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3s?* monarchie 

l: ÿ>ort affaiblie 
divorce 

: ^u prince Charles 

-V.'Lr LES AVOCATS du prince 
Charles et de Lady Diana ont an- 
rooncé, vendredi 12 juillet, que le 
couple princier était parvenu à un 

- - Raccord sur les modalités de son 
“/^divorce, qui sera prononcé à titre 

''provisoire le 15 jufilet et par dé- 
•' - - jcrct définitif le 28 août. Selon les 
„ “^ médias britanniques, le prince 
_ , Charles verserait quelque 15mfl- 
lions de livres sterling (environ 
^120 minions de francs) à celle qui 

■ .** “ fçperd sou titre d’« altesse royale » 
retour être dorénavant appelée 
... ’ . . « Diana, princesse de Galles ». 

- —o... L’institution monarchique sort 
•" C affaiblie de ce feuflleton, bien que 

' : ?\ :1e prince Charles puisse prétendre 

- -r-.au trône. Le quotidien britan- 

nique The Guardian estimait 
samedi que cette crise est 
.“-plus grave que l’abdication 
. / y.' d’Edouard vn en 1936. 

Lire page 4, 

■ notre enquête page 8 
et notre éditorial page 9 


La justice et la police donnent des signes 
de fermeté contre la violence en Corse 


Avant la visite de M. Juppé, deux nationalistes ont été condamnés et deux autres arrêtés 



LE VOLET « FERMETÉ » du 
triptyque de la politique du gou- 
vernement en Corse - fermeté, 
dialogue, développement écono- 
mique - a pris consistance, vendre- 
di 12 juillet, à quelques jours de b 
visite d’Alain Jappé dans VUe. Deux 
militants nationalistes ont été 
condamnés à des peines de prison- 
fenne pour port d’armes Illicite. 
Deux autres ont été arrêtés, pour 
le même motif, par les poHriers du 
RAID. 

Jean-Louis Debré, venu sur place 
la veille, avait annoncé un durcis- 
sement de faction poBrière et prô- 
né HnterpeSation de toute per- 
sonne po r tant une arme interdite. 
Le ministère de l’intérieur a amvm- 
cé bn-même r arrestation à Ajaccio 
de Thierry Gonzales, porteur d'un 
pistolet automatique de calibre 9 
millimètres, d’un fusil à pompe 
dont le numéro était Bmé, d’une 
combinaison et d'une cagoule. 
M. Gonzales est considéré comme 
proche de François Santoni, diri- 
geant de la Cuncolla, vitrine légale 
du PLNC-canal historique. A Por- 
to-Vecchio a été arrêté Gregory 


commis les 13 et 15 avril dans cette 
localité de la pointe sud de me. 

Le tribunal correctionnel d’Ajac- 
cio a condamné Jean-Claude Luc- 


(ANC), i douze mois de prison 
ferme, et Ange-Marie Orsoni, 
membre du Mouvement pour Tan- 
todétermfnatiOD (MPA), vitrine lé- 
gale du FLNC-canal habituel, à 
quatorze mois de prison ferme. 


Ces deux mflftants avaient été ar- 
rêtés dans le cadre de l’enquête sur 
l’assassinat de Jules Massa, garde 
du corps de M. Santoni. 

Lire page 20 


Battesti, qui pourrait être impliqué chini, maire de Zerubia, membre 
dans deux attentats à l'explosif de l’AccoIta naziunale corsa 


M. Chirac tente 
de redresser 
son image 
et celle 
de sa majorité 

JACQUES CHIRAC devrait 
d’adresser aux Français, dimanche 
14 juillet, à roccasion de la fête na- 
tionale. Le préadent de la Répu- 
blique s’exprimera au cours d’un 
entretien avec deux journalistes, 
l’un de TF 1, l’autre de France 2, en 
milieu de journée. En 1995, le chef 
de FEtat avait préféré une brève 
conférence de presse en marge de 
la traditionnelle réception de l’Ely- 
sée, à laquelle avaient été invités 
de nombreux jeunes (des invita- 
tions du même ordre ont été lan- 
cées cette année). 

La majorité attendait de 
M. Chirac une clarification de l’ac- 
tion de P exécutif, dont la cote de 
popularité est en baisse, et une re- 
mise en perspective de la question 
des rapports entre le pouvoir et la 
justice. L’Elysée n'a laissé filtrer 
aucune indication sur les inten- 
tions du président de la Répu- 
blique avant son intervention. 

Lire page S 


v-b Les affrontements 
en Irlande du Nord 

Après une nouvelle nuit d'affronte- ' 
ments ai Irlande du Noiti, le chef de 
l’aile politique de HRA, Geny Adams, 
affirme que le processus de paix est 
« en ruine». p.4 


■ Les Serbes 
- de Bosnie menacent 

Les Serbes de Bosnie menacent (a 
communauté internationale après la 
. „ délivrance de mandats d'arrêt interna- 
tionaux contre Radovan Karadzic et 
Ratko Mladic. : p.4 

* ■ Vaccins 
' contre le sida 

. . ;; Les scientifiques s'interrogent sur /'uti- 
lisation et 1'efficadté de prototypes de 
vacrins dans les pays les plus touchés 
par la maladie. p. 14 


' ■ Travail de nuit 

A Corbeil-Essonnes, IBM banalise le 
travail de nuit et celui du dimanche et 
■ . . * des jours fériés. p. 1î 


■ Sans-papiers 

Les mouvements de soutien se multi- 
plient dans les Eglises, les associations 
et parmi les unwersrtaires. p.6 


■ Retour 
chez les Indiens 


L'explorateur Alain Gheerbrant montre 
aux Indiens de l’Orénoque le film quH 
a réalisé en 1947 sur leurs grands-pa- 
rents. P-tt 
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Le volcan Ruapehu n'est pas sûr d'avoir k mauvaises intentions 


AUCKLAND . 

- de notre correspondante 
\\ ronronné puis se réveille, crachouille . 
quelques tonnes de boue, des nuages de 
cendres, puis se rendort. Trois jours plus tard, 

- sans crier gare, il éternue. Le volcan Ruapehu 
p 797 mètres, Nouvelle-Zélande) rejette 
alors, à des centaines de mètres dans le deJ . 
inquiet, des blocs de pierre Impressionnants 
et des morceaux de lave rouge qui pétaradent 
en passant le mur . du son. Le spectacle est 
grandiose. La chaîne publique néo-zélandaise 
de télévision TVNZ ne s’en lasse pas. Mais il 
n’est pas franchement original. En 1861, 1945, 
1953, 1969 et fin 1995, Ruapehu s’était déjà 
réveillé, causant parfois d’énormes dégâts et, 
en 1953, la mort de cent dnquant# et une. 
personnes. 

Chaque matin, chaque soir, les Néo-Zélan- 
dais prennent des nouvelles du mont « Rua- 
pehu se calme. Ruapehu s'agite à nouveau. 
Ruapehu nous prépare une grosse explosion. U 
fait encore des siennes. Il n’est pas sûr de ses in- 
tentions », annoncent la radio ou la télévision, , 
qui précisent la fréquence des secousses sis- 
miques et ta hauteur de la colonne de cendres 


qui se dégage du cône. Ainsi soumise aux 
. états d’âme de fun de ses très nombreux vol- 
cans actifs (environ cent cinquante dans l’île 
du Nord, selon l'Institut des sciences géolo- 
giques et nucléaires), la Nouvelle-Zélande 
gère au Jour le jour, depuis deux semaines, 
son trafic aérien, domestique et internatio- 
nal, en suivant tant bien que mal le nuage de 
cendres qui se promène selon les vents. 

le danger le plus Immédiat concerne les 
avions qui traverseraient un nuage de 
cendres volcaniques. Une zone interdite de 
vol est donc régulièrement redéfinie, compli- 
quant ou empêchant certaines Raisons aé- 
riennes. L'aéroport d’Auckland, principale 
porte d’accès internationale au pays, a dû 
fermer à plusieurs reprises. Et, comme les 
vents ont soufflé tous azimuts, divers aéro- 
ports secondaires ont aussi été momentané- 
ment fermés, créant un chaos inhabituel. 

Pour les rares habitants de cette magni- 
fique réserve naturelle, connue pour son in- 
tense activité géothermique, il rfy a, dit-on, 
aucun danger, pourvu que nul ne tente une 
ascension du mont Depuis jeudi Tl juillet, on 
mentionne toutefois l'effet néfaste que 


peuvent avoir les pluies acides (du fait de leur 
passage à travers le nuage de cendres volca- 
niques) sur la peau et sur le système respira- 
toire. Certains fermiers, en revanche, se. féli- 
citent de l'économie en sulfates divers que 
ces pluies leur permettent Reste que la sai- 
son de sports d’hiver, qui devait ouvrir offi- 
ciellement il y a quinze jours, est compro- 
mise. Alors que l’éruption rfen finit pas, il 
faudra une couche de neige de plus en plus 
épaisse pour recouvrir la montagne, désor- 
mais brune de cendres, avant que skier ne de- 
vienne envisageable. 

Située à la jonction des plaques indienne et 
pacifique, ce qui explique l’existence de plu- 
sieurs centres volcaniques en activité, la 
Nouvelle-Zélande est aussi régulièrement 
saisie de tremblements plus ou moins forts. 
Un documentaire diffusé le 11 juillet à la télé- 
vision confirmait la menace d'un tremble- 
ment de terre majeur, dont l'amplitude at- 
teindrait entre 7,5 et 8 sur l’échelle de 
Rfchter. En la matière, la Nouvelle-Zélande, 
expliquait-on, doit s'attendre au « big one ». 

Florence de Chortgy 


Le marché de la nostalgie 


À LA BOURSE des valeurs de la 
société française, la nostalgie est 
en hausse. Partout, on la réclame. 
A Za télévision fleurissent les soi- 
rées consacrées aux années 60 et 
70. Dans les maisons de disques, 
tout se passe comme sa tes artistes 
les {dus prometteurs étaient ceux 
qui n’ont plus eu de succès députe 
vingt ans^ Ou ceux qui sont dispa- 
rus et auxquels il faut rendre hom- 
mage (quitte à tricher avec la réali- 
té en reformant artificiellement les 
Beatles.-). 

Protéiforme, cette fascination 
pour, te passé a aussi gagné nos as- 
siettes. Dans un contexte de dé- 
prime de Ja consommation et de 
menaces sur la sécurité alimen- 
taire, on ne remonte bien au-delà 
des seventies pour célébrer l'au- 
thenticité du «terroir » et la « na- 
turalité », élevés au rang d'argu- 
ments commerciaux imparables. 
Dans l'ensemble des domaines de 
la grande consommation, tes pro- 
duits qui savent rassurer, y 
compris psychologiquement, sont 
les plus demandés. Bref on appré- 
cie surtout ce qui est éprouvé, 
apaisant et incontestable car puisé 
dans un passé parfois magnifié. La 
recette semble à ce point corres- 
pondre aux attentes du public que 
le secteur marchand ne cesse de la 
décEnec. Parfois jusqu'à Ÿêcœuze- 
mem. 


Bien évidemment, le retour en 
grâce des décennies d’avant aise 
ne date pas dîner. Un seuil, tout 
de même, parait avoir été franchi 
D ne s’agit plus seulement d’adres- 
ser quelques clins d’œil, mais de 
proposer de vraies valeurs-refuges 
en cultivant une espèce de 
complexe du rétroviseur. La pubU- 
tité, qui a rapidement senti un ter- 
rain favorable, multiplie les réfé- 
rences aux «aimées d’or» et à 
ceux dont les souvenirs d’enfance 
ressurgissent en Technicolor. Les 
entreprises elles-mêmes se tancent 
à la redécouverte de leurs ratines. 
Une recherche d’identité à double 


portée : à l’intérieur, fl s’agit de 
forger une vraie communauté de 
destin et, à l’extérieur, de faire pas- 
ser le message de Tancrage dans 
une tradition. 

Et alors, dira-t-on, en quoi ce 
marché de la nostalgie est-il 
condamnable ? En rien, bien sûr. 
D’ailleurs, réhabiliter le vinyle, le 
plastique ou les couleurs criardes 
répond à la demande des 35- 
50 ans, mais aussi d’une partie des 
classes d'âge plus jeunes. Reste 
que ce courant exprime les réflexes 
d’une société qui ne parvient plus 
à se projeter dans ravenir. «De 
tout temps, les références au passé 


ont existé, relève Denis Stoclet, 
spécialiste des phénomènes de 
consommation. Mais cette fois on 
va plus loin, y compris à réranger, 
où Ton s’est aussi lancé à la re- 
cherche éperdue de l’âge d’or. Aux 
Etats-Unis, on idéalise la ruralité en 
vendant des produits ~ parfaitement 
industriels. H n’y a guère qu’en Alle- 
magne où l’on croit encore un peu 
qu progrès. Sans doute grâce ù la 
réunification. » 

Davantage encore qu’en france, 
la « rétromania » a saisi la Grande- 
Bretagne. Chez tes adolescents, les 
soirées thématiques hebdoma- 
daires font fureur: on y écoute de 
la musique des années 60 et 70, dé- 
guisé avec les vieux vêtements que 
les parents ont oublié au fond du 
grenier. Idéalisée (les années 70 
furent, particulièrement en 
Grande-Bretagne, une période de 
douloureuses restructurations in- 
dustrielles), cette célébration, qui 
fort heureusement ne se prend pas 
toujours au sérieux, comble un 
vide. « Cette tendance, fait valoir 
Denis Stodet, n'est pas imposée 
Elle correspond à une réelle de- 
mande sociale : c’est une quête de 
sens engendrée par une vaste dé- 
ception à F^gard de la modernité. » 

Jean-Michel Normand 
Lire la suite page 9 


La guerre ordinaire à Avignon 

■ COMMENT L'HOMME se comporte-t-fl en temps de guerre, no- 
tamment quand 1e nazisme saigne l’Europe ? Le comédien et met- 
teur en scène Didier Bezace répond à cette question, au Festival d’Avi- 
gnon- Ftour sa démonstration, fl a réuni dans un même spectacle Le Piège, 
de F écrivain Emmanuel Bove, La Noce chez les petits bourgeois et 
Grand'Pevr et Misère du Ht Reich de Bertolt Brecht Bove et Brecht sont 
deux narrateurs de la guerre ordinaire, côté français et côté allemand Le 
premier, auteur longtemps oublié, redécouvert dans les années 80, ra- 
conte le destin tragique d’un Français qui tente de rejoindre, vfo Vichy, 1e 
générai de Gaulle à Londres. Le second dénonce Tattitude des bourgeois 
allemands face au national-socialisme. C'est la même histoire que ra- 
conte Didier Bezace, fondateur du Théâtre de rAquarinm à la Cartou- 
cherie de Vinoames, qui aime porter un regard ironique sur lapolfüque 
et qui, ici, mêle la tranche à la comédie. Lire page 16 


Les sortilèges 
de l’Atlantique 

fcgH LA MER est un métier, la 
Bum mer peut être passion. EDe 
inspire, elle renforce, elle libère, 
die enchaîne- Nous commençons 
aujourd’hui la publication d’une 
série de sept portraits de « Gens 
de mer» qu’ Annick Cojean et le 
photographe Jean Mourot ont 
rencontrés dans le Finistère, cette 
terre de marins, d’embruns et de 
légendes. Le sujet s’imposait au 
moment où marins, plaisanciers, 
loups de mer, amoureux des vieux 
gréements convergent vers Brest 
pour célébrer, sur les plus beaux 
voiliers du monde, les fêtes de 
l’océan. Rassemblée dans le port 
dès le 13 juillet, cette flotte ralliera, 
le mercredi 17, Douarnenez, en of- 
frant au public de la côte la plus 
ébouriffante des régates. 

Lire page 7 


Combattant 

anti-apartheid 



NELSON MANDELA 


LA FRANCE a accueilli, samedi 
13 juillet, pour quatre jours, Nelson 
Mandela, qui a payé de vingt-sept 
ans de prison son combat contre 
f apartheid. Fans entend rendre un 
« double hommage à un homme et à 
un peuple ». Le président sud-afri- 
cain plaidera pour un renforce- 
ment de l'aide i son pays. 

Lire page 2 
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AFRIQUE Nelson Mandela est ar- 
rivé, samedi 13 juillet, en début de 


africain devait assister, dimanche, au 
défilé militaire du 14 Juillet, et rece- 


matïnée, à ^aéroport d'Orly, pour voir, le lendemain, les insignes de 


une visite d'Etat de quatre jours. Au 
cours de son séjour, le président sud- 


docteur honoris causa de la Sor- 
bonne. • L'AIDE ÉCONOMIQUE sera 


au cœur des entretiens que M. Man- 
dela aura avec les dirigeants français 
et les responsables du patronat, 
comme ils l'avaient été, cette se- 
maine, à Londres, où le chef de l'Etat 


sud-africain a été accueilli en grande 
pompe. • JACQUES CHIRAC qui fera, 
du 16 au 18 juillet, son troisième 
voyage en Afrique, en se renda nt au 
Gabon, puis au Congo, saisira cette 


occasion pour préciser; dans deux 
discours officiellement qualifiés 
d'à importants », les contours de la 
politique de la France sur le 
continent noir. 


La France veut nouer des liens privilégiés avec la « nouvelle » Afrique du Sud 


Nelson Mandela est arrivé, samedi 13 juillet, à Paris, pour une visite d'Etat de quatre jours, au cours de laquelle il plaidera pour un renforcement 

de l'aide économique à son pays. L'Elysée souhaite développer un partenariat plus politique en Afrique 


JOHANNESBURG 
de notre correspondent 
Depuis l'accession au pouvoir 
de Nelson Mandela, en avril 1994, 
la France cherche à nouer avec la 
« nouvelle » Afrique du Sud des 
relations privilégiées que l'aide 
apportée dans la lutte contre 
l'apartheid n’a pas suffi à établir. 
Puissance de premier plan en 
Afrique, la France souhaite être 
considérée comme un partenaire 
de poids par le géant économique 
du continent, appelé tôt ou tard à 
y jouer on rôle prépondérant. 
C’est dans ce contexte qu’est reçu, 
en visite d’Etat, à Paris, le pré- 
sident sud-africain. 

« La France nous a apporté une 
assistance matérielle et un soutien 
diplomatique essentiels dans notre 


Deux rencontres privées 


Deux rencontres - privées-, ne 
fi gnnmr pas dans le programme 
de la visite d'Etat de Nelson Man- 
dela. Lundi, celui-d recevra le se- 
crétaire national du PCF, Robert 
Hue. Le lendemain, 0 rencontrera 
la présidente de la Fondation 
France Libertés, Danielle Mitter- 
rand. L’épouse de Tanden pré- 
sident de la République et le res- 
ponsable communiste, ainsi que 
Bernard Kouchner et Barbara 
Hendricks, s’étalent rendus, le 
10 mai 1994, à Johannesburg, ponr 
assister à (Investiture de M. Man- 
dela. Cérémonie où P* on s'expli- 
quait assez difficilement Tabsence à 
un haut niveau de la France affi- 
cieile », avait alors noté le quoti- 
dien communiste, L'Humanité. 


lutte contre l'apartheid. Comment 
pourrions-nous l’oublier?», a dé- 
claré M. Mandela quelques jours 
avant de s’envoler pour Londres 
et Iferis. Cest pourquoi il avait fait 
l'honneur à François Mitterrand 
d’fitre le premier chef d’Etat étran- 
ger invité en Afrique du Sud au 
lendemain des premières élections 
multiraciales, en juillet 1994. Mais 
cette reconnaissance ne s’est pas 
traduite par la création de rela- 
tions particulièrement étroites 
entre les deux pays. 

Pragmatique avant tout, 
M. Mandela définit la politique 
étrangère de son pays en fonction 
de ses priorités, qui sont d’abord 
d’ordre intérieur. L’Afrique du Sud 
post-apartheid est un immense 
chantier de reconstruction, où le 
gouvernement s’emploie à redres- 
ser les inégalités héritées du ré- 
gime de ségrégation raciale, sur 
fond de chômage endémique : en- 
viron 5 millions de personnes sont 
sans emploi Les besoins essen- 
tiels de la population noire, 
comme le logement, demeurent 
largement insatisfaits. 

Pour subvenir à ces besoins et 
dynamiser une économie essouf- 
flée par les années d’apartheid, le 
gouvernement cherche à attirer 
les investisseurs étrangers. Ses re- 
lations avec les pays occidentaux 
sont avant tout guidées par cette 
préoccupation. A F occasion de sa 
récente visite en Allemagne, le 
chef de l’Etat a appelé à un * plan 
Marshall » en faveur de F Afrique 
du Sud. Ses visites en Grande-Bre- 
tagne et en France n’ont pas 
d’autre objectif. 

Paris entend répondre à cet ap- 
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pel et saisir l’occasion pour resser- 
rer ses relations avec Pretoria. 
Alors que certains pays industria- 
lisés émettent des doutes sur la 
stabilité politique et sociale du 
pays, les représentants français 
sur place estiment que l’Afrique 
du Sud constitue un «bon 
risque » pour les entreprises na- 
tionales et les encouragent à venir 
y investir. Progressivement, la 
France, après avoir appliqué l’em- 
bargo contre le régime d’apar- 
theid, rattrape son retard par rap- 
port aux autres grandes nations 
industrialisées qui ne sont pas 
parties ou qui sont très rapide- 
ment revenues. EQe se situe seule- 
ment au quatrième rang des in- 


La difficile définition de la politique africaine 


PEU APRÈS son accession à la 
magistrature suprême, Jacques 
Chirac avait tenu à consacrer à 
l’Afrique son premier grand 
voyage. C’était alors surtout pour 
« écouter ». 

Douze mois 

plus tard, fl re- 
tourne sur le 
continent noir 
et, cette fois, 
c’est davan- 
tage pour 
analyse « parler », afin 
de tenter de définir les grandes 
lignes de l’attitude de la France 
dans ses rapports avec l’Afrique. 
Exercice difficile mais nécessaire. 
D’autant plus que, depuis le début 
de l’année, dans sa sphère d'in- 
fluence traditionnelle, la France a 
dû faire face à des soubresauts in- 
quiétants qui, dans plusieurs pays 
- Guinée, Centrafrique et Niger-, 
risquent de remettre en cause un 
mouvement de démocratisation 
que Paris a encouragé depuis le 
début de la décennie. 

Après avoir reçu ce «grand* 
d’Afrique qu’est Nelson Mandela, 
arrivé à Paris le samedi 13 juillet 
pour une visite d’Etat de quatre 
jours, M. Chirac se rendra, mardi, 
au Gabon, où fl prononcera, le 
lendemain, à Francevifle, un dis- 
cours portant sur le développe- 
ment économique. Au Congo, jeu- 
di, il évoquera à Brazzaville, 
devant les parlementaires du pays, 
les problèmes politiques. En deux 
volets, fl s’agira d’un même pro- 
pos - mûrement réfléchi, dit-on à 
l’Elysée - car, en Afrique aussi, 
voire plus qu’aflleurs, l’écono- 
mique et le politique sont au- 
jourd’hui très étroitement liés. 

D’abord, M. Chirac se targuera 
des résultats du récent sommet du 
G 7 à Lyon. U soulignera que les 
pays les plus industrialisés ont ac- 
cepté d’alléger la dette des pays 
les plus pauvres, africains pour la 
plupart A Paris, on estime aussi 
que la France a. vaille que vaille, 
réussi, lors de ce sommet à freiner 
la diminution actuelle des budgets 
d’aide publique dans les princi- 
paux Etats bailleurs de fonds. Le 
président de la République indi- 
quera qu’il attend en échange, de 
la part des pays africains, des ef- 


forts encore plus soutenus sur la 
voie des réformes, économiques 
et politiques. 

M. Chirac ne dissimulera donc 
pas le fait maintenant assez géné- 
ralement admis, qu’il y a plus que 
jamais une «condition» au sou- 
tien international : le perfection- 
nement du mouvement de démo- 
cratisation. II ne s’agit pas 
seulement d’organiser des élec- 
tions plus ou moins régulières. U 
faut bâtir l’Etat de droit avec tout 
ce que cela suppose : l’établisse- 
ment de lois, de règlements et de 
codes qui soient réellement appli- 
qués, afin de rassurer et d’attirer 
les investisseurs, surtout privés, 
appelés à compenser en quelque 
sorte la réduction de Faide pu- 
blique- M. Chirac fera sans doute 
allusion, à ce sujet à la réunion du 
prochain sommet franco-africain 
à Ouagadougou, au Burkina, qui, à 
la fin de l'année, aura pour thème 
« Bonne gouvernance et dévelop- 
pement ». 


LA QUESTION NIGÉRIB1M: 

Après l’intervention détermi- 
nante des militaires français eu 
République centrafricaine pour 
sauver un chef de l’Etat élu, mena- 
cé d’être renversé par un putsch, 
M. Chirac ne pourra éviter de pré- 
ciser sa position sur la nature des 
secours que la France doit appor- 
ter en pareil cas. Car d’autres ex- 
plorions de ce genre - révoltes de 
soldats mal ou pas payés qui dégé- 
nèrent en tentatives de putsch, 
comme à Bangui en mai, comme à 
Conakry en Guinée en février - 
peuvent se reproduire. Justifiant 
son action en Centrafrique, Paris a 
confirmé F introduction d’un élé- 
ment de principe nouveau: dans 
le souci de préserver l'expérience 
démocratique, la France peut in- 
tervenir, même militairement, 
pour éviter le pire, ri les autorités 
légales le demandent 

Mais au Niger, après le coup 
d’Etat du général rbrahïm Baré 
Maïnassara en janvier, le gouver- 
nement français s’est accommodé 
de la chute des dirigeants élus. Pa- 
ris a fait pression pour que 
l'homme fort de Niamey organise 
au plus vite de nouvelles élections. 
Or le scrutin présidentiel a eu Heu 


les 7 et 8 juillet, dans des cir- 
constances très douteuses, pour 
donner la victoire au « put- 
schiste ». Que faire ? Certes, le sys- 
tème politique nigérien auquel le 
putsch a mis fin était bloqué par 
l’opposition qui existait entre le 
premier ministre et le président ; il 
n’en reste pas moins que l’ac- 
cident nigérien est un bien mau- 
vais exemple et que la France 
dorme l'impression de foire deux 
poids deux mesures-. 

Au Gabon et au Congo, 
M. Chirac pourra-t-il tracer aussi 
clairement qu’il le devrait - ou le 
souhaiterait - une « politique afri- 
caine de la France»? Les grandes 
lignes directrices ne prêtent guère 
à discussion, mais leur interpréta- 
tion varie selon les pays et les 
points de vue. La réforme admi- 
nistrative qu’ Alain Juppé a mise en 
place pour une meilleure coordi- 
nation de Faide publique au déve- 
loppement ne devrait-elle pas ins- 
pirer une autre réforme, celle de la 
détermination des décisions poli- 
tiques concernant l’Afrique ? 

La politique de la France dans ce 
domaine dépend à la fois de F Ely- 
sée et de sa «cellule africaine», 
du minis tère de la coopération et 
de celui des affaires étrangères : 
des dissonances sont apparues de 
nouveau au sujet du Niger. Le 
coup d’Etat avait été fermement 
dénoncé par le Quai d’Orsay, au 
grand dam de la Rue Monsieur 
(coopération), et l'assistance fran- 
çaise avait été interrompue. Mais 
plus tard, à l’instar des dirigeants 
renversés, le gouvernement fran- 
çais allait « prendre acte » du 
changement Cette semaine, le 
Quai d'Orsay a critiqué les ma- 
nières électorales très cavalières 
du général Maïnassara en décla- 
rant qu’elles « soulèvent des inter- 
rogations». 

Nouvelle passe d’armes feutrée 
avec la Rue Monsieur. Jacques 
Godfrain, ministre délégué à la 
coopération et proche de 
M. Chirac, a répliqué en déclarant 
à La radio privée O'FM : « Quand 
un dictateur, après coup, se soumet 
au suffrage universel, cela fait un 
sacré progrès. » 


Francis Cornu 



sud-africain en quête de soutien 
da ns les discussions en cours. Le 
président français pourra foire va- 
loir comme preuve de son engage- 
ment auprès de F Afrique du Sud 
la place de la France dans Faide 
internationale accordée à ce pays. 
Avec 600 millions de francs en 
1995, destinés essentiellement au 
programme de reconstruction, la 
France est le premier donateur eu- 
ropéen et le troisième mondial 
derrière les Etats-Unis et le Japon. 


vestisseurs étrangers, loin derrière 
l'Allemagne, le Royaume-Uni et 
les Etats-Unis. Mais les entreprises 
françaises ont renforcé leur pré- 
sence en Afrique du Sud, où on en 
compte aujourd'hui 130. 

La plupart des grands groupes 
sont de retour ou s’installent pour 
la première fois, n’hésitant pas à 
réaliser des opérations d’enver- 
gure. Danone a pris, en février, un 
tiers du capital du numéro un sud- 
africain des produits laitiers, pour 
un montant de 500 millions de 
francs, réalisant ainsi le plus im- 
portant investissement étranger 
en Afrique du Sud depuis 1994. 
D’autres grandes sociétés fran- 
çaises sont bien placées pour par- 
ticiper à la privatisation partielle 


Le pays est 
un immense chantier 
de reconstruction, 
où le gouvernement 
s'emploie à redresser 
les inégalités héritées 
du régime 
de ségrégation 
raciale, 

sur fond de chômage 
endémique 


Ces entreprises sont désormais 
présentes presque partout en 
Afrique, y compris dans les pays 
francophones comme le MaK cm 
la Côte-d’Ivoire. De phis en pins, 
les entreprises françaises choi- 
sissent d’installer leur siège social 
en Afrique du Sud pour « coller » 
à cette concurrence potentielle 
sur le reste du continent. Les au- 
torités françaises, elles, encou- 
ragent le partenariat en favorisant 
des opérations communes dans 
d’autres pays africains. 

L’Afrique du Sud ne semble pas 
encore prête à assumer le rôle de 
chef de file régional auquel le pré- 
dispose son poids économique. 
EBe se montre très prudente sur la 
scène africaine, toujours dans la 
même logique, qui consiste à don- 
ner la priorité à ses problèmes in- 
térieurs. Ce pays commence à ap- 
porter sa contribution aux 
différentes opérations de main- 
tien de la paix à travers le 
continent M. Mandela a réaffirmé 
rengagement de son pays à pro- 
pos du Burundi, notamment lors 
du sommet de l'Organisation de 


Fuirité africaine (OUA) qui vient^ 
de se réunir an Cameroun. Mais" ' 


La reprise des relations mili- 
taires entre les deux pays est un 
autre signe d’une volonté de rap- 
prochement Premier fournisseur 
de l’armée sud-africaine avant 
Fembar g o, Paris renoue progressi- 
vement les liens commerciaux 


de se réunir au Cameroun. Mars 1 
«dans la limite de nos capacités », 
a précisé fe chef de l'Etat, c’est-à- 
dire indirectement, par le biais 
d’organismes régionaux et sans 
jamais wi g ap r de troupes sur le 
terrain. 

La France, montrée du doigt 
comme le gendarme de F Afrique, 
souhaiterait que l'Afrique du Sud 
prenne une plus grande part de 
responsabffitésdans la stabilité du 
i - nt TT ine rr t- Elle espère développer 
une plus forte collaboration dans 


d’entreprises publiques dans le 
domaine de l’électricité, de l'eau 
ou du téléphone, et pour obtenir 
de gros marchés dans ces secteurs. 
Alcatel, par exemple, compte par- 
mi les cinq groupes étrangers pré- 
sélectionnés pour un contrat d’un 
million de lignes téléphoniques 
dans les cités noires. 

Sur le plan commercial, la 
France n’est que le onzième parte- 
naire de l’Afrique du Sud, derrière 
des pays comme la Belgique ou les 
Pays-Bas. Mais ce retard 
commence à être comblé. En 1995, 
avec une hausse de 8,6 %, les ex- 
portations françaises ont connu la 
plus forte augmentation de tous 
les pays industrialisés. L’Alle- 
magne demeure néanmoins large- 
ment en tète des partenaires 
commerciaux de F Afrique du Sud, 
qui réalise près de la moitié de ses 
échanges avec l’Europe. 

L’Afrique du Sud a entamé des 
discussions avec l’Union euro- 
péenne en vue d’un accord de 
libre-échange sur certains pro- 
duits et d’un accès à la convention 
de Lomé. La France a été montrée 
du doigt par une partie de la 
presse locale comme étant à l’ori- 
gine du blocage de ces négocia- 
tions afin de protéger ses intérêts 
agricoles. Jacques Chirac devrait 
s’efforcer de dissiper cette impres- 
sion auprès de son homologue 


Double hommage à un homme et à un peuple » 


Nelson Mandela est arrivé, samedi 13 juillet, en début de matinée, 
à Paéroport d’Orly, d’où fl a gagné le ftifttram de Rambouillet, où fl 
devait s’entretenir, dans Faprès-mfcfi, avec Jacques Chirac. Le pré- 
sident sud-africain devait assister, dimanche , dans la matinée, au 
défilé militaire dn 14 Juillet, avant de déjeuner an palais de FElysée 
en présence d’Alain Juppé et de vfngt-denx Jeunes Invités à la tratfl- 
tionnefle garden-party. U recevra, lundi, les insignes de docteur ho- 
noris causa de la Sorbonne, puis participera, an palais de FElysée, à 
un déjeuner d’Etat 

Avant de regagner son pays, mardi, M. Mandela rencontrera des 
chefs d’entreprise, les présidents dn Sénat et de P Assemblée natio- 
nale, puis sera reçu à Fbôtel de ville de Paris. Cette visite d’Etat, dé- 
dare-t-on de source autorisée, «sera l’occasion de rendre an double 
hommage à un homme et à un peuple, et d'affirmer la volonté de la 
France de coopérer avec r Afrique du Sud multiraciale ». 


aussi bien que la coopération mili- 
taire. La France souhaite foire de 
l’Afrique du Sud un partenaire 
plutôt qu’un rival. L’Afrique du 
Sud produit près du tiers des ri- 
chesses du continent et 
commence à développer ses rela- 
tions avec les autres pays afri- 
cains. En 1995, les exportations 
sud-africaines en direction du 
reste du continent ont augmenté 
de 52%. Progressivement, les 
grandes entreprises sud-africaines 
tissent leur toile en Afrique en 
commençant à s'implanter dan* le 
secteur des mines, leur activité 
traditionnelle. 


F analyse des grands problèmes de 
F Afrique. Mais le passé colonia- 
liste de la France sur le continent 
n’est guère apprécié du pouvoir 
noir à Pretoria. M. Mandela, lors 4 
du sommet de l’OUA, a dénoncé la 
dépendance économique actuelle 
des pays africains à l’é g ard des 
paissances occidentales. Pour le 
moment, toutefois, P in terve n tion- 
nisme de la France arrange plutôt 
F Afrique dn Sud, peu désireuse de 
s'impliquer dans les problèmes du 
continent A terme, toute rivalité 
n’est pas exclue. 


Frédéric Chambon 


Accord sur les modalités de surveillance 
de la trêve au Liban sud 


LES CINQ PAYS membres dn 
groupe de surveillance du cessez- 
le-feu au Liban sud -Etats-Unis, 
France, Israël, Liban et Syrie - se 
sont mis d’accord, vendredi 
12 juillet à Washington, sur le 
fonctionnement de cet organisme, 
dont la création avait été prévue 
par l’accord de cessez-le-feu du 
27 avril. Celui-ci avait mis fin à 
l’opération israélienne «Raisins 
de la colère », qui avait fait près de 
200 morts au Liban. Le minis tère 
français des affaires étrangères a 
confirmé la conclusion de cet ac- 
cord, dont «la mise en enivre sera 
entreprise dans les meilleurs dé- 
lais», a-t-il indiqué dans un 
communiqué. 

Les négociateurs des cinq pays 


ont donné leur accord final à zm 
texte lors d’une réunion au dépar- 
tement d’Etat « Nous espérons et 
attendons de ce mécanisme qiriü 
contribue au désamorçage des ten- 
dons (~) Nous reconnaissons qull 
ne peut se substituer à une solution 
permanente, mais nous espérons 
qu’S aidera à Installer un dùnat de 
stabilité et de tranquïUM », a expli- 
qué le porte-parole adjoint du dé- 
partement d’Etat Glyn Davies. ' 
Le groupe, qui commencera à 
être mis en place «dans m délai 
de deux semaines», fonctionnera 
selon la règle de Funammité, mais 
si aucun accord c’est trouvé, les 
ministres des affaires étrangères 
se saisiront du problème. Une 
structure administrative sera ins- 


tallée à Nicosie, où on ambassa- 
deur du pays qui préside le groupe 
recueillera les plaintes sur les vio- 
lations du cessez-le-feu par le 
Mouvement libanais chiite Hez- 
bollah ou l’Etat jui£ 

Mais toutes les réunions auront 
lieu à Naqoura, et les enquêteurs 
travailleront à partir de cette.vifle, 
où se trouve le quartier général de . 

la Force in térimair e de FONUpoar . 
le Liban (Fînul). Les plaintes se- ■ ■ 
ront examinées dans un fiflal de^r 
72 heures. Les enquêteurs seront •' 
des officiers supérieurs assistés 
d’experts civils et militaires. .La -- 
présidence dn Groupe sera assd- 
rée altern a tivem en t par lès EtaÉfc ' 
Unis et la Rance pots une périàfe^- 
de dnq mois. - (AFPJteuter.) 
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son aide économique au Cambodge 

Phnom Penh promet de aéer un environnement favorable aux investisseurs privés 

Le Cambodge s'est vu promsttre. Ion d’uns féu- chm dam-maHard de ctoHars poar 1996-1997. vameroent royal s'est engagé à créer un « ernri- 
raon des pays et orgwusroes dooatans tpn sTest Cefle-d s'ajoute au l^mBSand tfenoagemerts an- nxmement sœœp&ie, en termes efe sécurité et 
aowvée, vendre^ Qjufflet à Toky% urte.ûde noncés dcpids les Sections de mafim Le gou- déc»fe ^^tt^te0n«tBS«iRpmA 


BANGKOK . 
de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est . 

Réunis, du mardi 9 au vendredi 
Ufuiîltt, à Tokyo, des pays et or- 
ganismes donateurs se sont enga- 
gés à fournir au Cambodge, en 
1996-1997, nn» airfg cF nn rifrm -miT - 
Hazd de dollars qnl vient s’ajouter 
an 1,8 milliard de dniiars (Rengage- 
ments annoncés depuis les élec- 
tions organisées par l’ONUj en mai 
1993, dans ce pays. En échange, se- 
km Keat Chhon, mhnstie cambod- 
gien de réconomîe, tité par FÂFP, 
le gouvernement royal a réaffirmé 
sa «ferme» volonté d’organiser 
des aectltHis locales en 1997 et des 
élections générales en 1998. « Ce 
gouvernement, a-t-fl ajouté, s'ingé- 
nie à créer un environnement sus- 
ceptüHe, en termes de séanitéctde 


cadre légal, d'attirer les investis- 
seurs privés, considérés comme le 
motarde 1a croissance.» 

Avant d’annoncer des engage- 
ments jugés « exceptionnellement 
élevés », car te royaume ne compte 
que dix à douze millions d’habi- 
tants, le Groupe consultatif pour 
le Cambodge, coprésidé par le Ja- 
pon et la Banque mondiale, a de- 
mandé, selon de bonnes sources,, 
des assurances sur trois points. En 
premier fieu, que la stabOfcé poli- 
tique soit préservée ai dépit d’une 
aise évidente astre les deux pre- 
miers ministres, le prince Ram - 
riddh et Han Sen, présents à To- 
kyo. En outre, que La transparence 
dît budget sent renforcée, notam- 
ment aroc Tindaskm des recettes 
sur F exploitation controversée des 
forêts. Enfin, que la priorité soit 


donnée au développement des 
ressources humaines (éducation, 
développement rural, santé) sur 
les dépenses de sécurité (défense 
et intérieur). La question des 
droits de rbomme et des libertés 
n’a pas été directement évoquée. 

EN CHINE ET Si CORÉE 

Avec une assistance qui n’est 
donc pas inconditionnelle, les do- 
nateurs ont voulu encourager les 
progrès déjà réalisés par récono- 
mie cambodgienne en dépit d’une 
crise politique larvée et de sérieux 
problèmes de sécurité. Le taux 
d’expansion économique devrait 
se situer entre 7% et 8% en 1997. 
A rorigfne de l’établissement de 
relations commerciales avec la Co- 
rée du Sud, Hun Sen, le second 
premier ministre, sera, dimanche. 


àSéouL fl doit aussi se rendre, du 
18 an 22 juillet, en Chine, à Finvita- 
tiondePfldn. 

S’agissant des aides bilatérales, 
Je Japon demeure le premier pour- 
voyeur, avec près de 90 nriffions de 
dollars, devant la France (40 mil- 
lions) et les Etats-Unis (12 mil- 
lions). Pour leur part; des organi- 
sations non gouvernementales 
étrangères ont annoncé une «Mi» 
supplémentaire de 17miHkKis de 
dollars. Une dernière conférence 
sur la reconstruction du Cambodr 
ge est prévue, l’an prochain, à 
Phnom Penh. Mais son relais 
semble déjà assuré par le Groupe 
consultatif, réunit rfnq ins- 
titutions internationales et seize 
pays. 

Jean-Claude Pomonti 


Un projet d'accord avec les autonomistes musulmans du sud des Philippines 

inquiète les chrétiens de la région 


. . BANGKOK 

. de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est . 

Le gouvernement philippin 
risque de remettre le feù aux 
poudres dans le sud du pays en 
•Jeutant de mettre fin à une insur- 
rection musulmane qui, depuis 
1972, a fait une cinquantaine de 
milliers de victimes. Après de longs 
mois de négociations, un accord 
conclu, le 23 juin, à Davao, entre 
un représentant du prérident Kdel 
Ram os et Nur Mtsuari, président 
du Front de libération nationale 
mono (FLNM)X suscite de très sé- 
rieuses réserves chez les. catho- 
liques du Sud, tout eu étanMçjeté, 
par prinriBe,,iMïJeàjn^^ 
tfctes musulmans dir Front del&é: 
ration iriandcpieinoro.CFZAO.etie 
groupe terroriste Abu S^yaf. . 

Unie huitième rencontre à Da-, 
vao. sous les auspices d’une: 
commission de l'Organisation de la 
conférence islamique (00), présfct 
dée par l'Indonésie, a débouché 
sur un projet de conseil pour b. 
paix et le développement des PW- 
Eppines du sud (CPDPS) qui serait 
piloté par Nur Misuari, aidé par 
trois vice-présidents, Fun chrétien. 
Je deuxième musulman et le troi- 
sième représentant la minorité lu- 
mad. Ce conseil sera, le cas 
échéant, assisté «Tune assemblée 
consultative de 81 membres (gou- 
verneurs de province, maires et 
personnalités diverses), dont plus 
de la. moitié seront désignés par le 
FLNM. Conformément à la Consti- 
tution, les populations des quator- 
ze provinces et neuf villes concer- 
nées se prononceront par 
référendum, sans doute en 1998, ' 
sur rétablissement d’un «nouveau 


gouvernement autonome » à l'ac- 
cord est finalisé, dans les deux ou 
trois maïs à vemn à Djakarta. 

Ce projet a déjà provoqué des 
manifestations hostües de chré- 
tiens lorsque Fidel Raxnos s’est 
rendu, an début de juillet, à Min- 
danao, principale ïlç méridionale 
de l’archipel. Islamisé au 
XTV* siècle, le sud des Philippines a 
été colonisé par l'Espagne au siècle 
suivant Surtout depuis cent ans, 
une forte émig ration de chrétiens 
en a bouleversé la structure reli- 
gieuse. L’archipel compte cinq à six 
millions de musulmans sur une po- 
pulation totale de 68 miQftxis d'ha- 
bitants, Aww leur tanneuse majori- 
té . chrétiens^ Mais, , dans les 
provinces^»neeEoéea par le projet, 
les, chrétiens représentent au- 
jourd’hui plus des deux tiers de 
quelque dix mUfions d'habitants. 

ARMÉE PftrvéE ET MUŒS 

La perspective d’être gouvernés 
par une autorité dominée par des 
musulmans les séduit d’autant 
moins qu’ils estiment avoir joué un 
rôle privilégié dans le développe- 
ment de la grande Qe méridionale 
de Afindanao, laquelle assure au- 
jourd’hui 60 % des exportations du 
pays, fls redoutent que, sous la di- 
rection de Nur Nfisuari, qnUs assi- 
milent souvent à un boucher, le 
CPDPS utilise le budget à sa dispo- 
sition, qui s'élèverait à 763 urinions 
de dollars, pour mamptfier un ré- 
férendum sur f autonomie. Pour sa 
part, Manille table sur HntervaBe 
de deux ans prévu entre la forma- 
tion du CPDPS et l'organisation de 
la cons u l t a ti on, pour rassurer tout 
le monde. 

Le projet s'inscrit dans la figue 
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d’an accord parrainé par te coiond 
Mouammar Kadhafi et signé, en 
1976, à Tripoli, par bnelda Marcos. 
Après la chute de Ferdinand Mar- 
cos en 1986, les quatre provinces à 
majorité musulmane se sont pro- 
noncées en faveur de F autonomie 
et forment officiellement, depuis 
1990, la Région autonome de Min- 
danao musulman (RAMM), que 
Nur Misnari, par dépit ou calcul, 
ne reconnaît pas. D*un autre côté, 
MamOe a beau foire valoir que la 
paix encouragerait le décollage 
économique, notamment dans le 
cadre <fun « quarirangle de crois- 
sance > formé avec Kalmwatan 
(Indonésie), Bruneï et Sabab (Ma- 


laisie orientale), les chrétiens du 
Sud s'inquiètent de négociations 
«secrètes» auxquelles ils n’ont 
guère été associés. 

Les modalités d'intégration aux 
forces années nationales des quel- 
que cinq mille partisans armés du 
FLNM sont en train de se négocier 
à MamQe. Les chrétiens s’oppose- 
raient à un engagement sur place 
et par muté constituée, ce qui re- 
viendrait à légaliser F« armée pri- 
vée» de Nur Mtsuari. On ne peut 
aussi exdure que les éléments les 
plus radicaux de ce Front re- 
joignent 1e FKm, lequel s’appuierait 
déjà sur daqmriie combattants en- 
cadrés par des hommes qui ont fort 
leurs, dasses en Afghanistan et ne 
connaissent que la guerre ‘sainte 
(DjOuut). 

Elu en 1992, pour un mandat non 
renouvelable de six ans, Fidel Ra- 
mos souhaiterait rester dans Fhis- 
toire connue l’homme de la paix. Il 
a en g a gé des négociations paral- 
lèles avec des communistes insur- 
gés dont la branche année, la Non- 
vefle Armée du peuple, est sur te 
déclin depuis la chute des Marcos. 
Dans 1e sud, toutefois, une paix 
précipitée pourrait contribua à ra- 
nimer une guerre larvée des reli- 
gions. Les chrétiens, déjà souvent 
armés, envisagent de réactiver 
leurs milices. Four calmer leurs ap- 
préhensions, qu*Q avait probable- 
ment sous-estimées, le prérident 
philippin devrait donc forcer Nur 
Misuari à accepter un partage du 
pouvoir plus éqmübré. Reste à sa- 
voir si ce dernier a les moyens de 
foire, au cas où on 1e lui demande- 
rait, une marche arrière. 


J.-C. P. 


L’Italie est bouleversée par le procès d’Erich Priebke 

Cet ancien officier SS est accusé d'avoir participé au massacre de 335 otages en 1944 


ROME 

de notre correspondante • 

Au cours des quinze audiences 
qui se sont succédé, il n’a jamais 
varié: très droit dans son costume 
gris qui, à quatre-vingt-trois ans, le 
sangle aussi bien que son ancien 
uniforme, toujours attentif, l’ex- 
capjtaine des SS Eric h Priebke at- 
tend, apparemment détaché, la fin' 
de son procès. Pourtant, fl hd feu- 
dra encens patienter jusqu’au lundi 
15 juillet pour entendre le réqaisi- 
tcérednprocureurdutribunaixnigr 
taire de Rome, qui te juge depuis te 
8 mai, pour «participation à.des 
meurtres répétés, aggravés de 
cruauté». 

Un procès avant tout riche en 
émotions, voire en coups de 
théâtre. Car pour arriver à déter- 
miner si Eririi Priebtoe, le bras droit 
du commandant Habert Kappler, 
1e chef des SS à Rome durant la. 
dernière guerre, n’a été qu'un 
’ftmple «exécutant», risquant sa 
vie en cas de désobéissance, 
comme, te vtnrdraft te défense, ou 
au contraire, un des * cerveaux », 
comme l'affirme l'accusation, lors 
du massacre des fosses Ardéatmes, 

le 24 mars 1944^ fl a fallu rouvrir les 


blessures d’un passé encore très 
douloureux. 

Bien des parents des victimes se 
sont laissé aller à pleurer, crier, ou 
même s’évanouir, lors des évoca- 
tions de ces douze heures ininter- 
rompues de tueries, au cours des- 
quelles 335 otages (dont 
75 membres de la communauté 
juive) furent massacrés d’une balte 
dans b nuque, dans tes profon- 
deurs des fosses Ardéatfnes, ces 
caves naturelles situées au sud de 
la capitale, en représailles après 
F attentat commis, la vrille, par des 
partisans italiens qui avaient tué 
53 soldats allemands. 

L’ex-capitaine des SS, bd, a tou- 
jours maintenu sa veasion : chargé 
de contrôler Tiden&é des victimes 
sur les listes, 11 a «dû en tuer deux 
de sa main » pour obéir à des 
ordres qui, parâîMl, venaient du 
Führer en personne. Quant aux 
cinq personnes qui furent tuées 
«en plus» -3 était prévu de tuer 
dix Italiens pour chaque mart aHe- 
mand, ce qui aurait dû foire 330, et. 
non 335 victimes -, Erich Priebke 
dit, là encore, ne pas fore respon- 
sable. 

Dans cette atmosphère pesante, 


certains témoins attendus ne se 
sont pas présentés ,• d’antres ont eu 
un comportement aussi incompré- 
hensible qu’inquiétant Cest le cas, 
par exempte, de l’ex-major SS Cari 
Hass, quatre-vingt-quatre ans, at- 
tendu comme témoin à charge 
contre Erich Priebke, et qnl, début 
juin, a voulu s’enfuir de la petite 
pension romaine où il ôtait logé. B 
s’est fracturé le bassin en tentant 
de s’enfuir par les terrasses, ce qui 
a donné fieu à des scènes d'inter- 
rogatoire pénibles, où Fc» voyait, 
à la télévision, le témoin répondre 
depuis son fit (FhôpteaL 

AMBIANCE MALSAINE 

Cari Hass a-t-il eu peur ? S'est-fl 
laissé in timide r, comme veulent te 
co mp r en dre certains, qui n’ont pas 
hésité à parier de la résu rg ence de 
certains mouvemsits narf comme 
Porganîsation Odessa? Toujours 
est-il qu’après avoir accusé Priebke 
d’autres crimes - en partieufler de 
cehri du célèbre syndicaliste Bruno 
Buoza- Cari Hass s’est rétracté, 
s’accusant M-mème d’avoir parti- 
dpéaumassanredesfbssesArdéa- 
tines, et s'efforçant de minimiser te 
rôle de son ex-compagnon 


d’armes, Erich Priebke. Au total, 
une ambiance assez malsaine, ag- 
gravée par le fait que te compé- 
tence du tribunal est régulièrement 
remise en question. Une première 
fois, en juin, 1e procureur militaire 
de Rome, Antonino Intelisano, 
avait tenté de récuser le tribunal, 
car le président et deux des dnq 
juges qui F assistent, avalent ouver- 
tement déclaré que Fex-SS serait 
acquitté. Une deuxième fois sans 
plus de succès, fl y a deux jours: 
l'avocat des communautés juives, 
se basant sur des sentenc es du tri- 
bunal de Nuremberg, qm considé- 
raient tes SS non comme des « mi- 
litaires » mais comme une mifice 
de «propagande politique», a ten- 
té de réclamer que Panden SS ne 
soit pas jugé par un tribunal mili- 
taire, mais par une cour d'assises. 

De son côté, la défense, sous les 
huées des parents des victimes, a 
demandé le 10 juillet que son 
client, en raison de son grand Sge, 
soit remis en liberté ou placé m ré- 
sidence sœveiBée. Le tribunal s’est 
réservé une quinzaine de jours 
pour décidez: 

Marie-Claude Decamps 


MM. Craxi et Berlusconi juges 
en novembre pour corruption 

MUAN. Les anciens présidents du conseil Betttao Craxi et Sflvio 
Berlusconi seront jugés pour Fafifoire « AU Iberian » portant snr un 
transfert illégal présumé de fonds du groupe Fndnvest (Berlusconi) 
au Parti socialiste (PSI) de M. Craxi, a indiqué, vendredi 12 juillet, la 
justice italienne. Le procès s’ouvrira le 21 novembre à Milan. 
M. Berlusconi et ses collaborateurs sont accusés d’avoir fait verser 
par Fintennédiaire d’une société off-shore, 1a Ail Iberian, 10 mil- 
liards de lires (environ 35 mUiioiis de francs) sur un compte à 
F étranger en faveur de M. Craxi en octobre 1991, quand celui-ci était 
secrétaire du PSL M. Berlusconi s’est déclaré, vendredi, « étranger 
aux faits que la justice lui reproche ». M. Craxi, condamné à plusieurs 
reprises pour corruption et réfugié en Tunisie, sera jugé en même 
temps que son frère. Antonio Craxi, et son ami d'enfance, 1e finan- 
cier Giorgio Tradati, qui aurait joué un rôle clé dans la transac- 
tion. -(AFP.) 

Les Colombiens soutiennent 
leur président contre les Etats-Unis 

BOGOTA. L’interdiction de séjour aux Etats-Unis opposée au pré- 
sident colombien Emesto Samper par tes autorités américaines, qui 
l’accusent d’avoir bénéficié de l’argent de la drogue (Le Monde du 
13jniDet), est perçue en Colombie et en Amérique latine comme 
une atteinte à la souveraineté nationale. Selon nn sondage de la té- 
lévision du pays, 62 % des Colombiens trouvent la décision « in- 
juste» et «mauvaise». Le mouvement des non-alignés, qui re- 
groupe plus de cent dix Etats, soutient, pour sa paît te «président 
Samper, le peuple colombien et son gouvernement dans la bataille 
courageuse et intrépide qu’ils mènent avec autorité contre la maux du 
trafic de drogue ». Cependant, et alors que les milieux d’affaires font 
part de leur «préoccupation », l'influent quotidien El Tiempa de Bo- 
gota, dans son édition du 13 juillet, demande au prérident Samper 
de réfléchir à son éventuelle démission. - (AFP. Reuter.) 

EUROPE 

■ ROUMANIE: le parti du président Ion ntescu (PD SR) a quali- 
fié, vendredi 12 juillet, de « viable » la poursuite de son «Man ce avec 
te mouvement ultranationaliste (PUNR), avec lequel fl avait pour- 
tant annoncé sa rupture fl y a quelques semaines. A l’approche des 
législatives, cette volte-face semble dictée par les bons scores ob- 
tenus par le PUNR aux municipales de mai - (AFP, AP) 

AFRIQUE 

■ANGOLA: le sous-se c réta i re d'Etat américain chargé des af- 
faires africaines. George Moose, en visite à Luanda, a appelé, ven- 
dredi 12 juillet, le gouvernement et tes rebelles de rUnita à former 
rapidement le gouvernement de réconôüaticm prévu par les accords 
de paix signés à Lusaka en novembre 1994. Les négociations butent 
toujours sur la structure du futur gouvernement et la formation de 
la nouvelle armée, alors que les opérations de désarmement et de 
cantonnement des troupes de l’Uni ta ne sont pas encore achevées. - 
(AFP.) 

■ MAROC : deux fûtes du général Mohamed Onfldr, ancien mi- 
nistre de la défense, MaHka, 43 ans et Somna, 33 ans, ont obtenu 
leur visa et doivent quitter, samedi 13 juillet, Casablanca pour Paris. 
L’épouse du général Onfldr et ses six enfants avaient obtenu leur 
passeport, le 28 juin, après la fuite d’une de ses filles. Maria lnane, 
de son fils adoptif et d’une cousine. - (AFP.) 

■ NIGER : le couvre-feu a été instauré, vendredi 12 juillet à Zinder, 
ville natale de F ancien président Mahamane Ousmane et deuxième 
ville du pays, après les violents affrontements entre manifestants et 
forces de l’ordre, qui, la veille, avaient fait seize blessés. Les auto- 
rités locales ont d’autre part ordonné, te même joui; la fermeture 
des bureaux des partis de l’opposition, devant les batiments des- 
quels les forces de sécurité ont pris position. - (AFP, ReuterJ 

AMÉRIQUE 

■ ÉTATS-UNIS : Bob Dole a accepté d’induré dans la plate-forme 
républicaine pour l’élection présidentielle une formule de compro- 
mis sur la délicate question de l’avortement. La plate-forme conti- 
nuera d’affirmer que l’enfant à naître a un droit fondamental à la vie 
tout en reconnaissant que certains républicains peuvent avoir des 
vues différentes. Ce distingo est censé réconcilier autour du candi- 
dat républicain les secteurs les plus conservateurs de sa clientèle et 
les femmes républicaines favorables au droit à l’avortement. - (Reu- 
ter.) 


■ CHINE : le chef de la sécurité publique de Taian a été exécuté 
et les trois principaux cadres du Parti communiste de cette ville du 
Shandong, située dans l’est du pays, ont été condamnés à mort avec 
surris pour avoir trempé dans des affaires de corruption, a rapporté, 
vendredi 12 juillet, le quotidien du soir de Pékin. Le « nettoyage » de 
Taian a aussi affecté le maire adjoint ainsi que le PDG de la société 
pétrochimique Tàisban. - (AFP.) 

ÉCONOMIE 

■ VENTES D’ARMES : trente-trois pays ont créé, vendredi 12 juil- 
let, à Vienne, un organisme chargé de surveiller les exportations 
d’armes vers des Etats jugés peu sûrs, tels l’Iran, l’Irak, la Libye ou la 
Corée du Nord. La Russie a accepté de s’associer à des pays oc- 
cidentaux, dont les Etats membres de F OTAN, pour constituer un 
registre d’informations, mis à jour périodiquement, sur le 
commerce de certains matériels. - (AFP.) 

Jimmy Carter juge « stupide » 
la loi Helms-Burton 

WASHINGTON. L’ancien président américain jimmy Carter a qualifié 
de «stupide» et « peu judicieuse» la loi Helms-Burton qui durcit 
F embargo contre Cuba en l’étendant aux compagnies étrangères. «Je 
crois que, de toutes la choses qui ont été accomph’es par mon pays, celle- 
ci est la plus stupide. Cest une insuite contre les Canadiens, la Mexicains 
et les Européens», a estimé Fanden président. De son côté, Paris, re- 
layé parle président de la Commission européenne, Jacques Sauter, a 
demandé à Bill Clinton de «suspendre » pour une durée de six mois 
l'application de la partie la plus contestée de la loi Hetos-Burton qui 
offre la possibilité aux citoyens américains s'estimant lésés lorsque 1e 
régime castnste a exproprié des firmes américaines installées à Cuba 
de poursuivre devant la justice américaine les entreprises étrangères 
ayant, depuis, repris ces actifo. Plusieurs pays sont menacés par les re- 
tombées d'un texte qui a déjà frappé la société minière canadienne 
Sherrit International, dont tes dirigeants sont interdits d’entrée aux 
États-Unis au prétexte qu’ils commercent avec Cuba (Le Monde du 
13 juillet). Les Etats-Unis vont aussi adresser prochainement des 
lettres d’avertissement à trois autres sociétés (la française Pernod- 
Ricard, la chaîne hôtelière espagnole Sol Méfia et le complexe agroafi- 
mentaire israélien BM), les menaçant de sanctions m raison de leurs 
investissements dans lie. - (AFP, Reuter.) 
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Les Serbes de Bosnie multiplient les menaces 
à l’égard de la communauté internationale 

L'IFOR n'a pas de mandat pour arrêter MM. Karadzic et Mladic 

Après la délivrance par fe Tribunal pénal de tentés de Pale -le fief des Serbes de Bosnie- peser sur le processus de paix, à la veille de la 
La Ha ye d 'un mandat d'arrêt international à ont mis en garde la communauté intematio- campagne électorale qui devait s'ouvrir le 
I encontre de MM. Karadzic et Mladic, les au- nale contre les menaces que cette dérision fait 15 juillet en Bosnie. 


Défilés protestants 
sous tension 
en Irlande du Nord 

Violences à Belfast et Londonderry 


SARAJEVO 
de notre correspondant 

La diffusion de mandats d'arrêt 
internationaux contre Radovan 
Karadzic et Ratko Mladic «ne 
change rien ». Les forces de 
FOTAN (IFOR) ont confirmé, ven- 
dredi 12 juillet, leur position vis-à- 
vis des « criminels de guerre » : pas 
de «chasse à l'homme »! « Je n’ai 
pas d’ordres pour débusquer le 
Dr Karadzic. Je n'ai pas d'ordres 
pour l’enfermer dans sa maison », 
avait récemment souligné l'amiral 
Leighton South, le co mman dant 
de 1TFOR, renvoyant la baDe aux 
capitales occidentales qui déter- 
minent le mandat de l'OTAN en 
Bosme-Herzégovme. 

A Pale, les Serbes ont riposté à 
la décision du Tribunal pénal in- 
ternational CTPI) en employant nn 
procédé classique, qui a déjà porté 
ses fruits r la menace. « Si quel- 
qu’un a l’intention et pense qu’il 
peut arrêter quelqu’un en Répu- 
blique serbe, qu’il essaie/», a da- 
mé le premier ministre, Gojko 
Klidcovic. Le minis tre des affaires 
étrangères, Aleksa Buba, a averti 
que si la communauté internatio- 
nale « ne met pas fin au volonta- 
risme des pseudo-juges du TPI, le 
processus de paix risque d’être re- 
mis en question». « Nous n'avons 
pas peur», a finalement affirmé la 
« présidente par intérim », Bfljana 
Plavsic. 

La menace de M. Buha semble 
particulièrement pertinente. La 
hantise des Occidentaux est que le 
processus de paix déraille complè- 
tement, alors qu’il est déjà sensi- 
blement moribond. Aucun progrès 
n’a été réalisé depuis la fin de l'ap- 
plication du volet militaire de rac- 
cord de Dayton. Le communiqué 


de la France n’est d'ailleurs pas 
passé inaperçu à Sarajevo, indi- 
quant que « justice doit être faite», 
mais soulignant surtout qu'il ne 
faut pas que l’arrestation des « cri- 
minels de guerre » « compromette 
le processus de paix». Les organi- 
sations internationales présentes 
sur le terrain répètent pourtant 


depuis six mois que le processus 
de paix sera justement compromis 
si les « criminels de guerre » 
conservent le pouvoir. 

L’arrestation de MM. Karadzic 
et Mladic pose un problème à 
toutes les capitales occidentales, 
pour des raisons différentes. Paris 
et Londres, forts de leur expé- 
rience au temps de la Forpronu, 
ont pris l’habitude de négocier 
tranquillement avec les chefs na- 
tionalistes, et estiment qu’il serait 
inutilement dangereux de les pla- 
cer le dos au mur. Washington est 
en revanche face à un dilemme, dû 
à la campagne électorale du pré- 
sident B31 Clinton. Si des soldats 


américains devaient mourir dans 
une opération militaire, M. Clin- 
ton serait déstabilisé ; mais si les 
« criminels de guerre » ne sont pas 
écartés, l'opposition républicaine 
ne manquera de faire remarquer le 
non-respect des engagements pris 
auprès des Bosniaques. Le cas de 
Radovan Karadzic est également 


évoqué à propos de la partidpar 
tion de sou mouvement, le Parti 
démocratique serbe (SDS), aux 
élections générales. Un vif débat 
continue d’opposer le chef de la 
mission de l’OSCE, l’Américain 
Robert Frowick, et le haut repré- 
sentant rivfl, le Suédois Cari BüdL 
M. Frowick estime que le SDS doit 
être exclu du scrutin si Radovan 
Karadzic en demeure le président, 
tandis que M. BOdt est dorénavant 
prêt à tolérer F influence qu'exerce 
le chef serbe. 

L’Améri cain remarque que les 
Bosniaques boycotteront les élec- 
tions si M. Karadzic garde une 
seule parcelle de pouvoir, et le 


Suédois rétorque que les Serbes 
s’abstiendront si M. Karadzic est 
écarté trop brutalement. Selon des 
diplomates, « Washington exerce 
une pression intense sur l’OSCE 
pour que Radovan Karadzic soit 
marginalisé, tout en refusant d'en- 
voyer ses soldats à la rescousse ». 
Or, Il est clair que Pale ne pliera 
que face à une menace ndüta&e, et 
non à utip table de négociations. 

La campagne électorale offi- 
cielle doit s'ouvrir lundi 15 juillet 
en Bosnie. Après avoir choisi eux- 
mêmes les candidats, les chefs na- 
tionalistes vont en piloter le dé- 
roulement. 

L'option européenne, notam- 
ment française et britannique, qui 
semble être d’envisager une éven- 
tuelle arrestation une fois le scru- 
tin achevé, représente un sérieux 
danger que les Sections n'aient ja- 
mais lieu. Car Sarajevo devrait 
s’opposer fermement à des élec- 
tions marquées par l’Influence de 
Pale sur 50% du territoire bos- 
niaque. 

Cohnn Murphy, porte-parole de 
Cari Bfldt, a sans doute résumé la 
situation en affirmant récemment, 
à propos des arrestations de 
MM. Karadzic et Mladic. « Quel- 
qu’un doit le faire, a-t-il dit Si ce 
n'est pas nous: qui? Et si ce n’est 
pas maintenant: quand ?» Face à 
Fmtransigeance de Pale et à rim- 
mobilisme de Belgrade, la 
communauté internationale de- 
vient en effet la première respon- 
sable de la progression du plan de 
paix. Sauf sü est accepté que le 
Tribunal de La Haye demeure le 
seul élément actif, et isolé, d’un 
processus de pats en pérfl. 

Rémy Ourdan 


Le président du TPI écrit au Conseil de sécurité 

Le président du Tribunal pénal international a demandé an 
Conseil de sécurité de FONU de prendre des mesures à rencontre de 
la République fédérale de Yougoslavie (RFY) et la RepubUka Srpska 
(RS), en raison de leur reftas de livrer Radovan Karadzic et Ratko 
Mladic & la justice internationale. Dans une lettre, adressée jeudi 
U juillet au président du Conseil de sécurité, le président Antonio 
Cassese souligne « la nécessité de prendre des mesures » ponr Farres- 
tation des deux accusés, rappelant « le refus de la RS et de la RFY de 
coopérer avec le Tribunal ». 

Dans une seconde lettre, adressée an président croate, Franjo 
lïtdjman, le juge demande aux autorités de Zagreb d’arrêter Dario 
Rordic, ancien commandant dans les forces croates de Bosnie 
(HVO), et de le livrer an TribunaL Accusé de crimes de guerre parle 
TPI, R vivrait actuellement à Zagreb, sans être inquiété par la police. 
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SARAJEVO 
de notre correspondant 

La liste de Safet Orucevic, le maire bosniaque 
de Mostar-Est, a remporté les Sections munici- 
pales qui ont eu lieu le 30 juin sous l’égide de 
TUnion européenne. Le scrutin était supposé 
réunifier Mostar, actuellement divisée entre 
Bosniaques républicains (essentiellement Mu- 
sulmans) et Croates séparatistes. L’Union dé- 
mocratique croate (HDZ) a immédiatement 
annoncé qu’elle refrisait de participer à un 
« conseil de la ville » conduit par M. Orucevic, 
et appelle à reporter des Sections jusqu’au 
14 septembre, date du scrutin national en Bos- 
nie-Herzégovine. 

La liste bosniaque « Four Mostar unifiée », 
formée par une coalition de différents partis 
dont le SDA du président lzetbegoyic, a obtenu 
vingt et un sièges au conseil municipal, répartis 
entre seize Musulmans, quatre Serbes et un 
Croate. L’Union démocratique croate, conduite 
par l’actuel maire croate de Mostar-Ouest, Mi- 
jo Brajkovic, a obtenu seize sièges. Onze autres 
sièges ont été bloqués par la commission élec- 
torale en raison de la non-participation des ci- 
toyens serbes qui ont foi Mostar au début de la 
guerre, soit pour aller vivre en « République 
serbe » séparatiste, soit chassés par les extré- 
mistes de la ville. Ces onze sièges devraient 
être pourvus lors des élections générales 
de septembre. 


Mîjo Brajkovic et le HDZ estiment que ü« ir- 
régularité du scrutin » ne leur permet pas de re- 
connaître la victoire bosniaque. Un incident 
s’était effectivement produit au bureau de vote 
de Bonn, censé accuelflfr les réfugiés eu Alle- 
magne, lorsqu’il fut trouvé vingt-sept bulletins 
de plus que de votants. Le HDZ, perdant en Al- 
lemagne, avait déposé une plainte, mais les ex- 
perts de FUnion européenne ont estimé que les 
résultats restaient valides. Selon l’UE, l'Incident 
est dû à une faute technique, et non à une 
fraude volontaire. *De plus, le nombre de bulle- 
tins concernés ne remet absolument pas en 
question le résultat du scrutin. 

« MAITRES CHEZ EUX » 

Les Croates paraissent cependant choisir l’in- 
transigeance en réclamant de facto l'annulation 
de ce premier scrutin de l'après-guerre en Bos- 
nie. La victoire confortable de Safet Orucevic 
les a pris au dépourvu. Il existe également une 
autre raison au mécontentement des sépara- 
tistes : Os n’ont obtenu qu’une majorité relative 
dans les trois sous-munipalités de Mostar- 
Ouest, pourtant peuplée majoritairement de 
Croates. La majorité absolue leur aurait permis 
de modifier le statut municipal, déclarant offi- 
ciellement Mostar-Ouest « capitale » de leur 
« République » autoproclamée d’Herzeg-Bos- 
na. Durant la campagne électorale, ils avaient 
prôné la division de la ville en affirmant que 


« les Croates doivent être les maîtres chez eux ». 
Cela est désormais impossible, sauf à enterrer 
brutalement le processus de paix. - 

Au siège de TUnion européenne, les diplo- 
mates ne savent plus comment réagir. Une vi- 
site de la présidence irlandaise de FUE à Zagreb 
n’a pas résolu le problème. Mostar attend le re- 
tour de Fadmimstrateur européen, Ricaido Fe- 
rez Casado, actuellement en Espagne, dans la 
ville de Valence dont il fut le maire. M. Ferez 
Casado s’est fait une spécialité d’être absent 
lorsque Mostar chavire : les deux jours précé- 
dant le scrutin, 3 n’avait pas quitté sa chambre 
dTioteL Les forces de rOTAN ont renforcé leur 
présence dans les rues de la ville, qui demeure 
cependant très calme. 

Le « succès» des élections que décrivait Ri- 
cardo Ferez Casado est totalement remis en 
cause. Il semble que les séparatistes ne permet- 
tront jamais qu’un scrutin participe à une quel- 
conque réunification des communautés en 
Bosnïe-Hereégovïne, ce qui irait à rencontre 
de leurs buts de guerre. 

A Mostar, les Croates maintiennent un stria 
mur de haine etfamqne de chaque côté de la ri- 
vière Neretva. La ville, que le scrutin a’aorart 
pas empêchée de rester divisée entre l'est et 
l'ouest, risque de ne même pas bénéficier d'un 
symbolique maire unique. 

R. O. 


Les autorités russes commencent à « nettoyer » Moscou après les attentats 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Démocrate d’opposition, ex-can- 
didat à la présidentielle, Grigori 
IavUnski a dit tout haut, vendredi 
12 juillet, ce que beaucoup pen- 
saient tout bas. Les autorités russes 
- le maire de Moscou, le ministre 
de l’intérieur-, avaient aussitôt vu 
« la piste tchétchène » derrière les 
deux attentats à la bombe non re- 
vendiqués commis jeudi 11 juillet 
(5 blessés) et vendredi 12 JuîUet 
(28 blessés), dans des trolleybus à 
Moscou. M. Ivalinski a estimé qu'a 
y avait « certainement un tien » 

entre la reprise de la guerre en 
Tchétchénie et ces explosions cri- 
minelles. Mais « tout indique que 
[ces attentats] ont été provoqués par 
ceux qui veulent intensifier la 
guerre », par «ceux qui veulent ca- 
cher les malversations en Tchétché- 
nie ; le nouvel envoi des appelés, la 
rupture de tous les accords» de 
paix, a-t-il estimé sur la chaîne 
NTV. 

M. Iavlinsid a souligné que les 


actes terroristes commis par les 
Tchétchènes, à Boudennovsk en 
juin 1995, à Barvomalskala en jan- 
vier 1996, «étaient spectaculaires et 
revendiqués», tandis que « les 
forces qui veulent intensifier la 
guerre en Tchétchénie ne peuvent re- 
vendiquer leurs attentats ». 

Les Tchétchènes sont 
montrés du doigt 
sans qu'aucun indice 
crédible soit fourni 

L’hypothèse que les autorités 
russes efles-m&nes puissent être à 
r origine des attentats a aussi été 
évoquée par le célèbre commenta- 
teur de la radio Echo de Moscou, 
Andra Tcheridzov. «Dans un pays 
comme le n&re, S y a toigours des 
structures de forces qui affssentpour 
le gouvernement », a-t-il estimé. 


L’Idée qu’un groupe de Tché- 
tchènes ait pu commettre ces at- 
tentats pour se venger de la reprise 
des bombardements russes ne peut 
être écartée. Force est cependant 
de constater que les a tte nt ats de 
Moscou ont détourné ^attention, 
voire permis de justifier le déluge 
de fer et de feu déversé par les 
forces russes depuis le débat de la 
semaine sur les villages de Tché- 
tchénie. Après le premier attentat, 
le général Vladimir Chamanov, 
vice-commandant des forces russes 
en Tchétchénie, a ainsi estimé que 
cet acte montrait qu'il fallait « livrer 
une bataille sans pitié contre ces sa- 
lauds». 

Sans fournir le moindre indice 
crédible, louri Loujkov. le maire de 
Moscou, a jugé vendredi que la 
« piste tchétchène se précisait». 
Tànxfis que la police diffüsait le por- 

ttait-robût d’un homme de «type 
caucasien » que des témoins au- 
raient vu s’enfuir avant Fexplosion, 
le maire de Moscou a affirmé avoir 
reçu un appel téléphonique d’un 


homme avec «Taccent du sud», 
menaçan t de nouveaux attentats. 

M. Loujkov a aussitôt dédaré ou- 
verte la chasse au faciès, «fl fiat 
déporter toute la communauté » 
tchétchène, a-t-H dit. Indiquant 
quH « avait reçu des ordres du pré- 
sident», M. Louijov a annoncé un 
« nettoyage» de la capitale, ainsi 
que des mesures pour « isoler, pas 
seulement les individus; mais les or- 
ganisations politiques ayant des Sens 
avec le Sud». 

Le président Efeme a estimé que 
Moscou était « infesté de terro- 
ristes», qu’il fallait « prendre des 
mesires dures ». Certains haut* res- 
ponsables, se gardant évidement 
d’évoquer l'hypothèse d'une mani- 
pulation russe, ont tenté de calmer 
les esprits. Os ont estimé que la se- 
conde piste «officielle» -celle 
d’une réaction du monde criminel 
aux mesures annoncées par le 
Kremlin pour lutter contre la ma- 
fia -était la plus probable. 

Jean-Baptiste Naudet 


BELFAST et NEWRY 
de notre envoyée spéciale 
« Oter président Mandela, alors 
que votre peuple a réussi à se libé- 
rer des lois racistes ef répressives, 
notre communauté catholique op- 
primée, ici à Belfast, continue de 
voir sa liberté et ses mouvements 
sévèrement limités par les autorités, 
afin de faciliter les parades de 
l’ordre d’Orange, sectaire et 
violent Nous vous serions extrême- 
ment reconnaissants de faire de 
notre part des recommandations 
au gouvernement britannique » : 
ce fax, envoyé au président sud- 
africain qui achevait, vendredi 
12 juillet, sa visite d’Etat au 
Royaume-Uni, a-t-il atteint son 
destinataire ? En tout cas, fl tra- 
duit bien la frustration des catho- 
liques d’Irlande du Nord depuis 
que la police, changeant de tac- 
tique, a décidé de laisser passer 
les défilés protestants en dressant 
de formidables barrages ponr évi- 
ter tout heurt direct entre natio- 
nalistes et loyalistes. 

Samedi 13 juillet au matin, 
après la deuxième nuit de vio- 
lences dans les bastions catho- 
liques de Belfast et Londondeny, 
où des minier s de cocktails Molo- 
tov et de balles en caoutchouc ont 
été érhangés entr e jeunes mani- 
festants et policiers, la méfiance, 
la rancœur, le rejet mutuels sont 
de nouveau là. Chacun, avec plus 
de résignation que de tristesse, 
s'apprête à reprendre les vieilles 
habitudes de la division. Gerry 
Adams, le dirigeant du Sinn Fein, 
l’afle politique de 11RA, a même 
estimé, vendredi, que le processus 
de paix était * totalement en 
ruine». 

ORIFLAMMES ET MUSIQUE 
La «Saison-des marches» des 
protestants ~ofàfijgistes -H '(fulminé, 
vendredi, avec pas moins 'de dix- 
huit déHSâ toute 

FUlster, le plus important se dé- 
roulant à Newry, au sud-est de la 
province. Dès le matin, les oran- 
gistes étaient arrivés en bon ordre 
dans cette vflle catholique à 85 %. 
Les colonnes se sont formées au 
cœur du quartier protestant. 
Pieusement ont été déroulées les 
grandes bannières carrées bor- 
dées d’orange, peintes à la main, 
qui représentent, par exemple, 
David et Goliath, la reine d’Angle- 
terre, on «frère» assassiné par 
ITRA ou, le plus souvent, sur son 
cheval, Guillaume ni d’Orange, le 
vainqueur des catholiques lors de 
la célèbre bataille de la Boyne en 
1690. Les orangistes ont monté 
leurs oriflammes sur de longues 
hallebardes. Ceints de leurs 
écharpes orange à frange 
d’argent, agrémentées de diffé- 


rents insignes et médailles, por- 
tant gants blancs et, parfois, me- 
lon et parapluie, ils se sont mis en 
rang par loges. Ces fidèles sujf^ 
de la Couronne se veulent avant 
tout protestants et britanniques. 
Pourtant, quoi de plus irlandais 
que des noms comme «Balfyvick- 
nakelty » (Loyalïst Orange Lodge) 
ou « Listultycurran Truth Defen- 
ders»? Outre les bannières et le 
costume, la parade exige de la 
musique. Les musiciens sont 
jeunes, des enfants parfois, par 
orchestres entiers de fifres, d’ac- 
cordéon s, de cornemuses. 

SIFFLETS 

Ces parades, plutôt boy-scouts, 
n’auraient pas de quoi retourner 
les sangs des nationalistes s’il n’y 
avait pas les tambours. Le gronde- 
ment guerrier de ces grosses 
caisses a dévalé les collines de Ne- 
wry bien avant que n’apparaissent 
les marcheurs. Sur Marcus 
Square, au centre-ville, quelques 
centaines de manifestants catho- 
liques en colère se pressent contre 
le barrage policier qui protège le 
passage du cortège. « Orangemen, 
outl», « RUC-SS », scandent-ils 
entre deux discours des conseil- 
lers municipaux du Sinn Fein. 
Chaque bannière orange qui sur- 
git au bout de la rue est saluée par 
des sifflets ; « ici, c’est chez nous,*. 
dit un retraité, fis auraient pu res- 
ter dans le quartier protestant. 
Mais non, fis veulent montrer qu’ils 
sont les maîtres de ce pays, comme 
toujours 1» Un jeune prêtre ren- 
chérit : « Nos droits démocratiques 
sont foulés au pied. Défendre les 
droits du peuple, c’est le premier 
message du Christ » « C’est leur 
police, Bs sont tous protestants, re- 
prend le retraité. Nous, nous 
n’avons que le Sinn Eein -et l'IRA 
pour hoûà protégée.'» Ses quatre 
fils sont membres de PArmée ré- 
publicaine, ' « et fren iùü fier », 
ajoute-t-H 

Au tonnerre des tambours 
orangistes qui passent tout près, 
les manifestants répondent en ta- 
pant sur les rideaux de fer des ma- 
gasins. Enfin, la parade protes- 
tante est remontée vers la coffine. 
Sur une immense pente herbeuse, 
les «orangemen » ont participé à 
la prière et (hanté le God save the 
Queen puis, en bon ordre, ils ont, 
loge par loge, regagné leurs cars, 
se donnant rendez-vous l'année 
prochaine. «Je me souviens qu’au- 
trefois les catholiques de mon quar- 
tier regardaient passer la parade 
avec nous, raconte Evelyn, une 
orangjste de Newiy. Nous ne défi- 
lons pas contre eux mais pour nous. 
Cest une grande fête de famille. » 

Sophie Gherardi 


Spéculations sui le divorce 
royal britannique 


LONDRES 

de notre envoyée spéciale 

Le journal dn soir de Londres, 
The Evening Standard, s’est arra- 
ché, vendredi 12 juillet. «Diana 
takes the money », Diana prend 
Taigent, titrait avec délicatesse le 
premier quotidien à annoncer la 
grande nouvelle : les Galles di- 
vorcent. Après des semaines de 
suspense, les communiqués du Pa- 
lais de Buckingham et des avocats 
du prince et de la princesse ont été 
publiés simultanément en début 
d’après-midi, à peine achevée la 
visite d’Etat de Nelson Mandela. 

La presse du samedi matin se ré- 
pand en détails. On croit savoir 
que le mariage de Charles et Dia- 
na sera dissous officiellement le 
28 août. Les estimations finan- 
cières oscillent entre 15 et 17 mil- 
lions (te üvres-stEriing (entre 120 
et 136 militons de francs) que tou- 
chera la princesse pour solde de 
tout compte. «Les Galles se 
mettent d’accord à un million de 
livres par année de mariage », cal- 
cule cyniquement The Guardian, le 
grand quotidien de gauche. «La 
princesse devra abandonner son 
titre d'altesse royale » 7 préfère ti- 
trer le quotidien conservateur; The 
Daüy Teîegrdph, qui souligne tou- 


tefois que la reine « la considérera 
comme membre de la famille 
royale». 

La précision est importante : 
Diana, perdant sa raison sociale 
de HRH (son altesse royale) de- 
vrait théoriquement faire la révé- 
rence amt membres de la famille 
royale, y compris ses deux fils, 
dont elle obtient la garde 
conjointe. Malgré la confidentiali- 
té des termes de F accord, The In- 
dependent estime que c’est vrai- 
semblablement la reine Elizabeth 
elle-même qui paiera le gros de la 
transaction financière. Outre la 
somme convenue, la princesse 
conserve ses appartements du pa- 
lais de Rensington - mais perd ses 
bureaux du palais Saint-James - et 
recevra quelque 400 000 livres par 
an pom: couvrir les frais de son se- 
crétariat particulier: 

Le divorce princier n’étant pas 
nne surprise, les commentaires 
des journaux sont relativement 
apaisés. Dans le 7T>ne$Sarah Brad- 
ford, biographe de la reine, estimetff 
que Diana « a triomphé en appa- 
rence» mais compare sa ^marî.->n 
à celle du duc de Windsor, plutôt 
marginalisé 

5. Gh. 
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FRANCE 

LE MONDE /DIMANCHE 14- LUND1 15 JUILLET 1996 


14 JUILLET Jacques Chirac de- 
vait s'adresser aux Français, di- 
manche 14 juillet en milieu de jour- 
née, à l'occasion- de - la Fête 
nationale!, sous la forme d'un entre- 


tien télévisé diffusé sur TF 1 et 
France 2. L'intervention du président 
de la République étart partkudière- 
ment attendue, alors que les indica- 
teurs économiques et politiques 


sont mauvais pour le gouverne- 
ment. • LES RELATIONS au sein de la 


lement en apportant un soin parti- 
culier à son entente avec Raymond 


majorité, entre le RPR et l'UDF, sont Barre. • LA SEMAINE POLITIQUE a 


survallées par le chef de l'Etat, qui 
s'efforça! de les améfiorer personnel- 


été fertile en mauvaises nouvelles 
pour le pouvoir, la dernière en date 


étant la perquisition effectuée ven- 
dredi 12 juillet à la mairie de Paris 
par des policiers agissant sur 
commission rogatoire du luge Eric 
Halphen fl/ne aussi page 20). 


Jacques Chirac est ramené, malgré lui, sur le terrain de la politique intérieure 

L'intervention télévisée du président de la République, à l'occasion de la Fête nationale, est l'occasion de faire le point quatorze mois 
-, après son entrée en fonctions, alors que la popularité de l'exécutif est en baisse et que la conjoncture économique et sociale est morose 


L’APPARENT silence a engen- 
dré un espoir sans réserves. De- 
puis de longues, semaines, les 
Français ont le sentiment que 
Jacques Chirac ne s'intéresse phts 
à leurs préoccupations quoti- 
diennes :1e chômage qui s’accroît ; 
le niveau de vie qui, au mieux, 
stagne; la «vache fbBe» quj ré- 
vèle les aberrations où peut 
conduire un progrès scientifique 
non maîtrisé. Leur moral est donc 
en chute libre, et tous ceux . qui 
s’en inquiètent - an . premier rang 
desquels les élus de la majorité, 

r> »rffŸirtan» Pé cfréance législatif 4e 

1998 t- se sont mis à rêver, que la 
traditionnelle intervention télévi- 
sée du président de la République, 
le 14 jùül et, pourrait dissiper le 
brouillard qui aveugle la droite et 
les électems. . 

M. Chirac n’est pourtant pas 
resté inerte - ce n’est guère, 3 est 
vrai, dans son tempérament. Les 
chefs d’Etat défilent les uns après 
les autres dans son bureau. Fin 
juin, fl a présidé à Lyon la réunion 
du G 7, après avoir participé, à 
Florence, an sommet européen. 


En mai, 2 a fait une visite d'Etat en 
Grande-Bretagne ; fl rentre à 
peine d’un voyage dans le Golfe. 
Lé 16 juillet, fl s'envolera pour la 
Gabon et le Congo. Mais rien n’y 
fait. Même à Tète de la moodiaBs- 
tion, les Français n’arrivent pas à 
comprendre que la diplomatie est 
un élément essentiel de là poli- 
tique nationale qui permet de pré- 
server des emplois dans l'Hexa- 
gone. Tous ceux qui s’y livrent 
sont flkfleme&t accusés de se prê- 
ter aux seuls plaisirs des ren- 
contres internationales et d’ou- 
bBer les souds quotidiens de leurs 
concitoyens. 

Four éviter cette «Jhicture »-là, 
TE lysée a invente des tournées en 
province, exclusivement consa- 
crées à r écoute des Français. De- 
pub le début de Tannée, elles re- 
viennent régulièrement, pour 
«casser» les séquences interna- 
tionales. Cependant, la dernière, 
dans le Finistère, fin mai, a dé- 
montré les limites de Texcercice. 
Celui qui a été élu au suffrage uni- 
versel direct ne peut se contenter 
d’être un «médiateur». 11 1m faut 



aussi annoncer des décisions. La 
remise à plat complète de la stra- 
tégie militaire de la France, et 
donc de ai défense nationale, a 
certes été l’occasion d’annonces 
claires et nettes, mais, là encore, 
cela ne paraît aux Français qu’une 


annexe de la politique étrangère. 
Et lorsqu’ils en voient les retom- 
bées dans leur vie quotidienne, 
c’est pour compter les emplois 
perdus dans les arsenaux et les 
usines d’armement, pour calculer 
les pertes de cbîfire d’affairés dans 


Raymond Barre, l'atout UDF de l'ancien chef du RPR 


«JE TIENS à exprimer toute ma 
gratitude à Raymond Sarre.» 
Quand il a ces mots aimables pour 
le maire de Lyon, vendredi 28 juin, 
Jacques Chirac est tout sourire, fl a 
La mine heureuse des hommes an 
sommet du pouvoir, presque du 
pouvoir mondial, puisqu'il parie 
devaqt Lajsresse internationale en 
sa qualité dé président $u G-7-‘Se 
souviftHj r n^à çejgwmsnfc 
autre vendredi, le 29 avril 1988, où, 
au Palais omnispoits de Bercy, fl 
avait déjà remercié rhomme qui, 
en août 1976, hdavæt succédé, à 
l'hôtel Matignon? . 3 . 

Ce jour-là, celui qui était encore 
maire dé Paris avait la urine défaite 
d'un candidat qui sait déjà quT a 
perdu la bataille électorale-: les ré- 
sultats du premier tour étaient 
sans appel, François Mitterrand 
serait réélu à la présidence de la 
République. Les remerciements 
n’avaient pas traduit, d'ailleurs, de 
réelle gratitude. La compétition 
avait été sans merci entré Jacques 
Chirac, candidat du RPR, et Ray- 
mond Barre, défenseur des cou- 


L • v» « 


* -J 


sur iê ^ 

^rîuSRiüW 


leurs de l’UDF, et si les électems' 
avaient sélectionné le premier 
pore; être le porte-drapeau de la 
droite, le second ne s’était rallié à 
lui que la mort dans l’âme. II . 
n’était même pas nécessaire de lire 
son discours de Bercy entre les 
lignes, pour y découvrir une 
condamnation- des. tirâmes de 
campâgaede Thomme^ à côté du- 
quel fl faisait grise urine le temps 
d’un tanquemeeting commun. 

Huft ans oré; passé, et la prési- 
dentielle de 1995 a fait oublier 
celle de 1988. M. Barre a eu le bon 
goût de se montrer fort discret, 
tout le temps oh Edouard Balladur 
lui avait succédé comme adver- 
saire du président du RPR. 
M. Chirac ne lui en demandait pas 
plus. AigounTbiii, le président de 
la République a besoin d’afflés au 
sein d’une UDF toujours rétive, 
TOPA lancée riales amis de Valéry 
Giscard cFEstaing et d’Alain Made- 
Bn ayant échoué. Toutes les occa r 
siens sont donc brames pour flat- 
ter le décrier carré barriste, dont 
un des pffiers, Charles Millon, 


siège déjà au gouvernement. Bru- 
no Durienx, fidèle entre les fidèles 
du députe du Rhône, a été ainsi, 
bien qu’ancien ministre de Michel 
Rocard, élevé au rang d’envoyé 
personnel du chef de l’Etat dans 
quelques capitales du monde pour 
préparer ie G 7. 

« innvmtsnAiœ-âMiNENT » 

- Le; maire de Eyon lui-même est 
robjet de toutes les attentions. Le 
sommet des « maîtres du monde » 
se tenant dans sa bonne ville, le 
président de la République Ta as- 
socié, bien au-delà de ce ce qu’exi- 
geait le protocole, à toutes les cé- 
rémonies publiques. Dès qu’il le 
pouvait, M. Chirac lui adressait 
compliments et éloges. Lors de sa 
conférence de presse finale, avant 
même de rendre compte de cette 
rencontre internationale, 3 a tenu 
à assurer que les chefs d'Etat et de 
gouvernement réunis autour de lui 
Pavaient chargé d’adresser leurs 
-remerriemenîs à M. Barre pour la 
qualité de l'organisation et de Pac- 
cuefl des Lyonnais. Ultime preuve 


de cette Iunç de miel, c’est à 
M. Barre que M. Chirac a confié le 
mandat dont il dit lui-même qu’il a 
eu le plus de regrets de devoir 
rabandoimer après son élection à 
la présidence de la République 
française : celui de conseiller inter- 
national fiançais du Prix impérial 
du Japon, équivalent du prix No- 
.bel pour les disciplines artistiques. 

* Pour le maire de Paris L cette fonc- 
tion n’était pas honorifique ; die 
traduisait sa réelle passion pour 
les cultures asiatiques en général 
rt japonaise en particulier 
Quand fl a reçu ses anciens pairs 
à l'Elysée, le 4 juillet, dont T ancien 
chancelier allemand Helmut 
Schmidt et les anciens premiers 
ministres britannique Edward 
Heath et japonais Yasuhiro Naka- 
sone, le chef de PEtat a qualifié Je 
maire de Lyon «d'homme de 
grande culture et de réflexion », 
d> universitaire éminent». La ran- 
cune a été jetée dans l’eau du 
Rhône. 

Th. B. 


les villes où le pavillon tricolore 
cessera de flotter sur la caserne. 

Une inquiétude de plus pour 
tous ceux qui cherchent vaine- 
ment un emploi, pour des parents 
qui ne savent plus ce que vont de- 
venir leurs enfants, pour des 
commerçants et des industriels 
qui constatent, effondrés, que 
leurs clients freinent leur consom- 
mation. Ce dossier vient ainsi 
s’ajouter à tous les autres : le défi- 
cit de la Sécurité sociale qui per- 
dure, la réforme Juppé n’ayant pas 
eu encore le temps de produire ses 
effets ; les impôts qui rentrent 
mal ; un budget de l’Etat pour 1997 
qui se prépare dans la douleur, le 
premier ministre ayant promis de 
réduire la pression fiscale et le dé- 
ficit ; un patron de la SNCF mis en 
examen et en prison au moment 
même où fl semblait avoir réussi à 
donner un peu de dynamisme à 
une entreprise aussi critiquée 
qu’aimée par les Français ; des 
« affaires » qui frait de nouveau la 
«une » de F actualité et qui, cette 
fois, frappent la mairi e de Paris et, 
même, le premier magistrat de la 
capitale, dont son prédécesseur a 
tenu à préciser, vendredi 12 juillet, 
qu’il est au nombre de ses 
« amis » : une justice qui semble 
s’affronter an président la Répu- 
blique en personne, pour conser- 
ver un début d’indépendance fraî- 
chement conquise. 

SBMAINES NOIRES 

A côté de tout cela, comme le 
montre un dessin de Chenez pu- 
blié dans le dernier numéro de 
L’Evénement du jeudi, dessin parti- 
culièrement remarqué à l’Elysée, 
M. Chirac paraît sifflota: au bord 
du gouffre. Sa chute dans les son- 
dages n’a donc rien de suprenant. 
Après la dégringolade de l’au- 
tomne, son comportement lois du 
décès de François Mitterrand et 
F effet bénéfique de ses premiers 
voyages en province avaient per- 
mis au chef de l'Etat de regagner 
une bonne dizaine de points de 
confiance, malgré un mécontente- 
ment durable. Les semaines noires 
qu'il rient de traverser ont fait 
plonger de nouveau sa cote dans 
l'opinion publique. 

Un tel climat ne peut que nour- 
rir les inquiétudes des députés de 
la majorité tout en redonnant 
quelques espoirs à ceux qui, de- 


puis un an, rêvent d’une « autre 
politique » ou d’une autre manière 
de conduire celle que mène 
M. Juppé. Charles Pasqua remet 
en service F association qu’il anime 
avec Philippe Séguin et se répand 
partout pour demander an chef de 
rEtat d’intervenir. Edouard Balla- 
dur lance une lettre hebdomadaire 
et invite ses amis à venir débattre 
avec lui à Chamonix pour ce qu'il 

Du Havre à fa Guyane 

Le rodage a été effectué au 
Havre, le 29 septembre 1995 ; la 
vérification est venue de Vaulx- 
en-Vefin, dans la banlieue lyon- 
naise, le 12 octobre : Jacques 
Chirac D’est jamais aussi à Pake 
que lorsque, sans protocole, fl 
plonge dam la France profonde 
pour écouter et serrer des 
mains. Le président de la Répu- 
bfique a donc arpenré les Deux- 
Sèvres, en janvier, le Doubs et la 
Réunion, en mars, la somme en 
avril, le Finistère en mai 

Le programme est toujours le 
même : un dîner, en ouvertur e, 
avec les élus du département , 
pour pouvoir leur demander po- 
liment mais fermement de ne 
pas l’accompagner les deux 
jours suivants; un ou deux 
thèmes piéds pour le reste de la 
visite, pendant laquelle tout mi- 
nistre est interdit de séjour ; 
deux déjeuners de travail avec 
des jeunes, des animateurs d’as- 
sociations on des responsables 
professionnels ; un dîner avec 
des personnalités locales non 
politiques. La Guyane est à 
Tagenda de la fin juffleL 


n’ose pas encore appeler une uni- 
versité d’été. La rentrée pourrait 
être « chaude » au Parlement 
Le président de la République a 
peut-être en mémoire cette 
phrase lancée par le polémiste 
Henri Rochefort à Napoléon Al : 
«La France a trente-six millions de 
sujets, sans compter les sujets de 
mécontentement » Mais La V e Ré- 
publique n'est pas le Second Em- 
pire, et des Sections se préparent 
M. Chirac n’est pas homme à 
l'ignorer. 

Thierry Bréhier 


LUNDI : écoutes. Charles Pasqua at- 
tend Jacques Chirac au grand bai du 
14 juillet fl en attend même beaucoup. H 
le dît lundi, le répète jeudi, le serine toute 
la semaine. Un vrai fou d’artifice, le 

Charles. Bonasse, il 

y] grogne que les Fran- 
j i&ssy IM Çaîs ont besoin d’un 

Tri ZLSJ * com de ciel bleu», 
[fl Bonîmenteur, fl pré- 

LLL J2> tend que ta V» Répu- 

—*• biique « s’use quand 

. une sbmame .on ne s’en sert pas ». 

politique • Gaullien, il assure 
que, «si le président de la République ap- 
pelait les Français à l'effort if serait enten- 
du ». Encore faudrait-il qu’il fût lui- 
même^, écouté. 

François Léotard né. se posé pas ce 
genre de question. Ecouté, Il Fêtait, du 
moins Indirectement entre Juillet et octo- 
bre 1995, par Pintermédiaire de quelques- 
uns de ses. anciens proches collaborateurs 
au ministère de la défense lorsqu'il était 
un des caciques du gouvernement Balla- 
dur. et ce sous couvert de son successeur 
à F hôtel de Brienne, Chartes Millon, et 
avec Pavai de Matignon. A peine éclose, 
Paflaire est dose. 

Le secret-défense efface opportuné- 
ment ces pratiques que le président de 
PUDF avait crues peu honorables pour la 
démocratie. Rien de tel, en définitive, que 
quelques « interceptions de sécurité * 
pour se comprendre entre barons de 
PUDF. 

pendant ce temps-là, patronat, syndi- 
cats et gouvernement s’écoutent, mais ne 
s’entendent pas. Cest la règle des grands- 
messes : le sommet social sur le temps de 
travail n'y déroge pas. 


La République attend m président 


MARDI : déchéances. Le Conseil supé- 
rieur de la magistrature attend Jacques 
Chirac, rentré dans la nuit d’un lointain 
émirat. L'Orient compliqué n’a rien à en- 
vier aux arabesques de la haute hiérarchie 
judiciaire. Trois postes prestigieux se li- 
bèrent, à la tête de la Cour de cassation, 
de la cour d'appel de Paris et du tribunal 
de Paris, et voici un ballet fiévreux de 
toques et d'hermînes ; voici l’horrible 
soupçon que le garde des sceaux et le chef 
de PEtat, garants de Pindépendarice dé la 
magistrature, seraient tentés de placer 
des amis impatients ; voici le président de 
la République «scandalisé» des « pres- 
sions » exercées par certains. Beaux défi- 
lés d’indignations l 

Alain Carignon, lui, n’attend plus rien 
du président Ni de grand monde. Après 
une dernière ballade dans les monts du 
Lyonnais, Fancien maire de Grenoble, 
Pana en ministre, Pandenne étoile mon- 
tante de ta majorité, rejoint la maison 
d’arrêt de Villefranche-sur-Saône. Déchu. 
La cour d’appel de Lyon a alourdi sa 
condamnation dans Faffeire Dauphiné 
News : cinq ans de prison, quatre ferme. 
Rageur, il veut se persuader que la loi lui 
permet d’exercer son dernier mandat de 
président du conseil général de P Isère- 
Pouce baissé, son parti, le RPR, lui 
conseille flflco de se mettre en congé du 
mouvement 

Baroudeur solitaire, Bernard Tàpie ne 
connaît pas cette sorte d’humiliation, 
mais, harcelé par mille procès, sa liquida- 
tion judiciaire personnelle confirmée par 
la Cour de cassation, le voici désormais 
menacé de la déchéance prochaine de ses 
mandats de député des Bouches-du- 
Rhône et de parlementaire européen. Là 


prison, dit-il, lui fait peur, comme à tout le 
monde, mais il y est « prêt ». On (e croirait 
(a tête sur le billot 

MERCREDI : successions. Sans at- 
tendre Pintervention du chef de PEtat ni 
même la chute de la République, le comte 
de Paris a mis de Pordre dans ses affaires. 
Cela faisait grand bruit II était temps de 
calmer la fronde : malgré un coupable di- 
vorce, son fils aîné est confirmé solennel- 
le ment comme héritier des droits à la cou- 
ronne de France, conformément à la règle 
traditionnelle de succession. D’ailleurs, 
M. le Comte aime bien Factuel monarque. 
Jacques Chirac «a du cœur», assure-t-il. 

Tout républicains qu’ils soient Lionel 
Jospin et François Bayrou n’en sont pas 
moins respectueux des ordres de succes- 
sion. Le premier vise 1998. Le second le 
coup suivant Devant le bureau national 
du PS, (e patron des socialistes a installé 
un de ces échafaudages qu*iJ affectionne : 
groupes de travail, commission de coordi- 
nation, consultation des militants, puis 
convention nationale devraient conduire, 
d’ici la fin de l’année, à la définition d’une 
politique économique qui marie « l’au- 
dace et fa maîtrise ». 

Devant le conseil des ministres, le pa- 
tron de l’éducation nationale a godillé, 
avec son habileté coutumière, pour pré- 
senter le calendrier de ses réformes. 
« Tout vient à point pour qui sait attendre » 
pourrait être leur devise à tous les deux. 
Contrairement à Jean-François Mancel, 
coadjuteur du président du RPR. M. Man- 
cel comprend mal que les Français ne 
comprennent pas qu'ils n'ont aucune rai- 
son d’avoir le moral à zéro. N Fa dît, ce mi- 
üi,au déjeuner des responsables de la ma- 


jorité, à P hôtel Matignon. Il est vrai que 
M. Mancel ne brigue aucune succession. 

JEUDI: censures. Le maire Front na- 
tional tf Orange, lui, n’attend pas. installé 
depuis un an, Jacques Bompard a entre- 
pris de faire le ménage dans la biblio- 
thèque de sa vide, d’en expurger les ou- 
vrages de nature à démoraliser notre 
jeunesse, d’en débarrasser les rayonnages 
de tout « cosmopolitisme », de toute né- 
gritude, de toute dégénérescence rap- 
peuse. L’affaire éclate aujourd'hui. Du 
coup, M. Bompard dénonce ce « procès 
d’intention », presque en sorcellerie. Pour 
un peu, il convoquerait la Milice. 

Edouard Balladur craint-il les censures, 
le dogmatisme, la pensée unique? M a 
trouvé ta parade et lance une lettre bi- 
mensuelle. Le titre erf est convenable : 
Pour la réforme. Son fidèle Nicolas Sarko- 
zy en est le codirecteur. Espiègle, ou cha- 
ritable, Fancien premier ministre avertit, 
dès ce premier numéro : « Personne ne 
peut être sûr de détenir à lui seul la vérité. » 
Son ami Jacques pourra utilement médi- 
ter la sentence d'ici dimanche. Surtout s’il 
veut répondre aux dix mille Brestois en 
colère, manants et puissante réunis, qui 
manifestent, cet après-midi, contre la res- 
tructuration des arsenaux, les suppres- 
sions d'emplois, le « plan Millon ». 

VENDREDI: chevaleries. Otaries Mil- 
lon est pourtant un ministre attentionné. 
Il a remis à Jacques Chirac une lettre ma- 
nuscrite inédite du générai de Gaulle, ac- 
quise récemment à une vente chez 
Drouot Le futur chef de la France libre 
voyait décidément très loin, légitimant, 
dès le 17 avril 1935, la réforme des années 


engagée aujourd’hui. Favorable à un 
« corps de manœuvre professionnel », il 
l'espérait doté « d'un esprit analogue à ce- 
lui de notre ancienne chevalerie ». 

Nul doute que les officiers supérieurs 
auront su se montrer chevaleresques au- 
tant que disciplinés. Reçus à huis-dos par 
le chef de PEtat ils ont eu la primeur des 
dizaines de régiments, bases et arsenaux 
qui seront rayés de la carte dans les pro- 
chaines années, ils auront apprécié ce 
blitzkrieg en connaisseurs. De ce côté-là, 
au moins, Jacques Chirac peut espérer 
une adhésion sans faille. 

Les juges aussi savent témoigner d'es- 
prit de chevalerie. Eric Halphen, par 
exemple. Voilà deux semaines, il avait osé 
frapper à la port&du domicile du maire de 
Paris, tin peu seul, il est vrai. Le patron de 
la PJ de Paris Pavait privé d’assistance po- 
licière, manquant à tous ses devoirs plutôt 
que de perquisitionner Pappartement de 
Jean Tïberi. Pas rancunier, le juge a donné 
une chance h ses amis policiers de se ra- 
cheter. Il a ordonné une perquisition au 
bureau et au domicile du chef de cabinet 
du maire de Paris. Les pandores étaient 
au rendez-vous. Le président de la Répu- 
blique aussi. 

En guise de bouquet final, devant les 
maires des capitales des quinze pays de 
('Union européenne et leurs homologues 
sud-américains, reçus à F Elysée au même 
moment, il rendait hommage à son « ami 
Jean Tïberi 

Tout est prêt pour le grand bal du 
14 juillet Jacques Chirac n’y est pas seule- 
ment attendu. 11 y est réclamé. Et sait se 
foire attendre. 

Gérard Courtois 


y. 
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IMMIGRATION Les mouve- 
ments de solidarité avec les sans-pa- 
piers se multiplient depuis trois 
mois, en région parisienne et en 
province. Des pétitions circulent 


dans les milieux universitaires, des 
parrainages d'enfants d'irréguliers 
ont été organisés à Nice et à Lille, les 
jeûnes de solidarité se succèdent. 
• PARENTS D'ENFANTS FRANÇAIS 


ou nés en France, conjoints de Fran- 
çais, jeunes entrés en France hors re- 
groupement familial : le recentrage 
de la revendication sur le * droit de 
vivre en famille » favorise la mobili- 


sation des mouvements chrétiens. 
• À L'ÉGUSE SAINT-HIPPOLYTE, sept 
femmes et un homme, s'engageant 

au nom de dizaines de cas similaires, 
poursuivent une grève de la faim. Le 


curé et quatre paroissiens ont enta- 
mé, jeudi 11 juillet, un jeûne ite 
quatre jours afin de * dénoncer te 


refus des pouvoirs publics d'enta- 
mer une discussion ». 


Les mouvements de solidarité avec les sans-papiers se multiplient 


Malgré Tété, les associations et les réseaux chrétiens continuent à se mobiliser contre la politique répressive du gouvernement. 

Pétitions, parrainages, jeûnes de soutien, les initiatives se développent, à Paris et en province, en faveur des étrangers en situation irrégulière * 


JEÛNES, occupations d’église, 
pétitions, parrainage d’enfants— 
L'imagination des défenseurs des 
étrangers sans papiers ne semble 
pas avoir été bridée par la trêve es- 
tivale. Le mouvement, démarré en 
mars avec l'occupation de réglise 
Saint-Ambroise par des Africains, 
a essaimé au printemps en de 
□ombreuses manifestations de so- 
lidarité soutenues cette fois par les 
Eglises et encadrées par les asso- 
ciations de défense des droits de 
l’homme. 

Aujourd’hui, tandis que des fa- 
milles issues du mouvement de 
Saint-Ambroise continuent d’oc- 
cuper les entrepôts SNCF de la rue 
Pajol et l’ église Saint-Bernard-de- 
la-ChapelIe, sept femmes et un 
homme poursuivent, depuis le 
]“ juillet, une grève de la faim à 
l’église Saint-Hippolyte, à Paris. 
Dans le Val-de-Marne, où plus de 
deux cents dossiers sont en ins- 
tance d'examen par la préfecture, 
quatre journées de jeûne ont été 
organisées dans des salles munici- 
pales et paroissiales. A Nice et à 
Lille, des «parrainages républi- 
cains» d'enfants d’étrangers sans 
papiers ont été célébrés, manière 
pour des citoyens français de s’en- 
gager à protéger des famill es guet- 
tées par l'expulsion. Ces mouve- 
ments se sont concentrés sur 
quatre catégories d’étrangers sans 
papiers: les parents étrangers 
d’enfants français nés en France, 
les conjoints de Français et les 
jeunes entrés bois regroupement 
familial mais élevés en France. Une 
focalisation sur le « droit de vivre 
en famille » qui a facilité la mobili- 
sation des mouvements chrétiens. 

A Versailles, Nantes, Nîmes, des 
collectifs réunissant la Cimade 
(d’obédience protestante), la Pas- 
torale des migrants (catholique), la 
LDH et le MRAP sont en première 
ligne. Critiquée pour avoir requis 
r intervention de la police à Saint- 
Ambroise, FEgüse catholique a re- 
pris l'initiative. Dans son message 
adressé aux sans-papiers de 
l’église Saint-Hippolyte, Claude 
Frikart, évêque auxiliaire de ftris a 
dénoncé « l'injustice, l'immoralité 


de certaines lois sur immigration ». 
« S'Hya un temps pour discuter, il y 
a aussi un temps pour crier devant 
ce qui est insupportable », a-t-fl dé- 
claré. 

Cette paroisse du 13 e arrondisse- 
ment semble, malgré les vacances, 
plus décidée que jamais. Jeudi 
11 juillet, le curé de la paroisse, 
Guy de Lachaux, et quatre de ses 
fidèles, ont même entamé un 
jeûne de quatre jours pour « dé- 
noncer le refus des pouvoirs publics 
d'entamer une discussion » avec les 
grévistes de la faim. Une épreuve 


que Jeanine Martin, infirmière re- 
traitée, avoue « redouter un peu. 
mais on se doit, de faire le maxi- 
mum ». L’église n’a pas ménagé 
ses efforts. Eau, thé, lait et couches 
pour les enfants sont achetés 
grâce à la caisse de solidarité. Trois 
p ermanen ces de deux heures sont 
organisées chaque jour -dé- 
marches administratives, suivi mé- 
dical - mais surtout; les parois- 
siens se succèdent auprès des 
grévistes pour les soutenir. «Par- 
fois, on est presque trop nombreux, 
on les fatigue », assure Fun d’eux. 


Aussi, même s’a confesse redouter 
Y «effet 14 juillet », le père de La- 
chaux rêve d’« un jeûne solidaire 
de toutes les Eglises de France, le 
21 juillet». 

D’autres manifestations d’hosti- 
lité aux projets répressifs du gou- 
vernement se sont développées 
dans le milieu universitaire, in- 
quiet de F aggravation des peines 
menaçant les personnes aidant des 
irréguliers à demeurer sur le terri- 
toire. « Je déclare avoir hébergé des 
étrangers sans leur avoir demandé 
s'ils étaient en situation régulière ou 


pas, et affirme mon attention de 
continuer à le faire. Ce sont nos 
propres libertés de citoyens français 
que je défends ainsi », ont ainsi 
écrit 530 personnes, dont le socio- 
logue Pierre Bourdieu, F historien 
Jacques Le Goff et l’astronome 
Jean-Claude Pecker, dans une 
lettre adressée à M. Chira c. Deux 
cents autres universitaires ont dé- 
claré offrir « l’hospitalité à quel- 
qu’un du groupe de Saint-Am- 
broise » en précisant qu’ils le 
feraient « à l'avenir pour toute per- 
sonne en situation similaire ». 


Jeûner pour défendre « le droit de vivre en famille » 


LEUR SORTIE n’a duré qu’une demi-heure, 
juste le temps d'entendre le père Guy de La- 
chaux, curé de l’église Saint-Hippolyte, an- 
noncer officiellement le début d’un jeûne de 
solidarité de quatre jours, de répondre aux 
quelques questions des journalistes et de po- 
ser pour les photographes. Doucement, ils ont 
demandé au prêtre s’il avait encore besoin 
d’eux. Puis ils ont refait les cinquante mètres 
qui séparent l’église de la salle paroissiale, 
prêts à s'écrouler sur leurs lits. 

Depuis qu'ils ont cessé de s’alimenter, le 
1" juillet; ils ne quittent plus cette pièce de 
20 mètres carrés où s'étale leur vie. Sous la 
table, des dizaines de bouteilles d’eau miné- 
rale. Dessus, des sachets de thé, des réserves 
de sucre et quelques bouquets de fleurs. Des 
paquets de lait en poudre. Une poussette, un 
lit d'enfant, des cintres pendus aux poignées 
de fenêtre. Et ces huit matelas, placés côte à 
côte, à même le sol. Huit, parce que le père de 
Lachaux avait été très clair : « Au-delà ; nous ne 
pourrons pas vous soutenir. » Aujourd’hui, 
toute la vie de la paroisse tourne autour 
dfeux : sept femmes et un homme, fers de 
lance d’un comité regroupant plus de cent fa- 
milles. Cinq nationalités, pour en représenter 
des dizaines. Mais surtout, huit cas «significa- 
tifs» des entraves à ce « droit de vivre en fa- 
mille » qu’ils ont décidé de défendre. 

Gloria, Gladys et Anna Maria sont toutes 
trois péruviennes, toutes trois mères d’enfants 
français, toutes trois déjà éconduites après 
une première demande de régularisation. Glo- 
ria se souvient de sa précédente tentative. La 
carte d’identité de son fils de quatre ans à la 
main, elle s’était présentée avec bon espoir. 
« Une circulaire incitait les préfets à nous régu- 


lariser. Alors j'y croyais. Ils m'ont demandé mes 
ressources. Je leur ai dit que je travaillais à 
gauche, à droite. Des ménages, des gardes d'en- 
fants — Mais je ne pouvais pas leur montrer de 
fiches de paye. » Le refus n'a pas été long à ve- 
nir. Catégorique. Avec invitation à quitter le 
territoire. 

Pour ses deux amies, l’accusation de « dé- 
tournement de la loi » hit tout aussi prompte à 
tomber, malgré les avis favorables donnés par 
fa commission de séjour à leur demande de 
régularisation. Certes, leurs enfants était nés 
après l'entrée en vigueur des lois Pasqua. 
Mais, faute d'avoir été déclarés au consulat du 
Pérou, ils ne disposaient d'aucune nationalité. 
Le tribunal d'instance les avait donc jugés 
français. « Vous avez organisé Fapatridie de 
votre enfant », a estimé ia préfecture de police. 
Aujourd’hui, Gladys et Anna-Maria sont donc 
« invitées à quitter la France ». 


L*« ACHARNEMENT » DE L'ADMINISTRATION 

Comme Assia et Naïma. Son dernier bébé 
dans les bras, Naïma assure ne rien 
comprendre à F « acharnement » de Padmïnis- 
tration. D’accord, son mari a été expulsé de 
France, où il vivafrdepuis trente ans, après 
une « tentative de vol» payée d’une peine de 
prison. « Mars mes trois enfants nÿ sont pour 
rien, lis n’ont jamais vécu ailleurs qu'en France. 
L'aîné a douze ans. Vbus l'imaginez en Algé- 
rie ? » Assia ne dit rien, car elle réécoute pas. 
Aujourd'hui, ii n’y en a que pour cette fille de 
six ans qu’elle tient Sur les genoux. «J'ai dû ia 
placer car je gaiérais. Pas de logement, pas 
d'argent Je ne pouvais même pas chercher du 
travail. Et te mois dernier la préfecture a refusé 
ma demande. Sans explication. » 


Ailan n'en a pas eue davantage. Du reste, 
elle réen a jamais eue. A la naissance de son 
premier enfant, il y a sept ans, personne réest 
venu lui dire qu’il avait droit à la nationalité 
française. Déboutée du droit d’asile, accro- 
chée à sa machine à coudre dans les ateliers 
clandestins, cette jeune Chinoise ne pensait 
qu’à travailler. Puis les lois Pasqua sont pas- 
sées par là. Aujourd’hui, réest donc comme 
«mère d'enfant né eh France» qu’elle se bat, 
ne ratant jamais une manifestation, attirant 
derrière elle des dizaines de Chinois. 

A onze mois, le fils de Musnane ré est pas 
non plus français. Quant à sa femme, en 
France depuis vingt-deux ans, elle restera ma- 
rocaine. «Elle a demandé ia nationalité fran- 
çaise, raconte-t-il. Ils lui ont dit que tant que je 
resterai en France, ils n’examineraient pas son 
dossier. Je ne vais quand même pas la hisser 
seule ici, non?» 

Des mots que Marie aurait presque pu en- 
tendre prononcés par Tahar. Lorsque, en no- 
vembre 1994, elle, la « bonne Française», 
épousait ce Tunisien en situation irrégulière, 
tous deux prévoyaient bien quelques obstacles 
administratifs. Mais elle ne pensait pas que la 
mairie les dénoncerait à la police. Quelques 
semaines plus tard, Thhar est frappé d'un ar- 
rêté de reconduite à la frontière. Aussi, c'est 
« pour le droit de vivre en famille mais aussi 
contre le viol des bis parf administration elle- 
même» qu'elle a cessé, le 1" juillet, de réall- 
menter. 

Derrière elle, deux femmes écoutent, le bé- 
bé de Naïma crie. «Il a faim», assure Fune 
d’elle. « Moi, ça va », sourit. Marie. 


Les résultats ont été inégaux. A 
Versailles, 135 des 183 dossiers pré- 
sentés à la préfecture sont en voie 

de régularisation, mais, selon les 
associations, seuls un tiers des 
quelque 700 cas répertoriés en 
Seine-Saint -Denis ont bénéficié 
d’un traitement favorable. Quant 
aux 300 Africains de Saint -Am- 
broise, 48 d’entre eux seulement 
recevront un titre de séjour. La 
préfecture de police a élargi les cri- 
tères officiels de régularisation en 
admettant quelques parents d’en- 
fants non français mais nés en 
France avant 1994. Lanouvelle cir- 
culaire adressée aux préfets or- 
donnant la régularisation des pa- 
rents d'en fan ts français {Le Monde 
du 12 juillet) résulte aussi de ces 
mobilisations. 


Des « parrainages 
républicains » 
d'enfants d'étrangers 
sans papiers 
ont été célébrés 


Ces avancées n’ont pas suffi ï 
apaiser Fmqulétude des centaines 
de f amill es dont les dossiers n’ont 
pas encore été e xaminé s ou Font 
été défavorablement. Et le camou- 
flet infligé au «collège de média- 
teurs », qui avait tenté de négocier 
avec Matignon des critères précis 
de régularisation, n’est pas fait 
pour les rassurer. L'appel en faveur 
d'une nouvelle médiation lancé 
par le conseil des Eglises chré- 
tiennes de France (Le Monde dn 
13 juillet) entend entretenir Fes- 
poir d’une issue négociée: En at- 
tendant, le «collège des média- 
teurs» a déridé de mettre en place 
une permanence à partir du 14 jrml- ' 
let afin que les sans- papiers ne 
tombent pas dans Fcmbfi à la fa- 
veur de Fété. 


'Bernard 

Hcrtberg 


Deux tiers des places d'accueil resteront ouvertes aux sans-abri cet été 


L’IMAGE de « hordes » de marginaux venus 
du nord de (a Loire et envahissant, dès le début 
de l’été, les villes touristiques du sud de la 
France est souvent brandie par les maires 
concernés pour justifier leurs arrêtés contre la 
mendicité. Or cette image-prétexte est fausse, 
selon le dernier constat établi par Danielle 
Huèges, chargée de mission auprès de Xavier 
Emman uellI, secrétaire d’Etat à l’action huma- 
nitaire d'urgence. Selon elle, « te phénomène de 
l’errance des gens sans domicile fixe durant l’été 
est très exagéré: 80 % d’entre eux demeurent en 
fait toute l’année dans ces villes. Simplement, Bs 
sont plus voyants parce qu’ils restent dehors, ils 
dérangent davantage». , 

De récentes visites à Menton, Béziers et Avi- 
gnon, étayées par les observations des associa- 
tions de solidarité, ont conforté M** Huèges 
dans des conclusions qu’elle avait déjà faites 
durant l’été 1995, et qui étaient prévisibles 
pour 1996 (Le Monde daté 16-17 juin). Une 
autre donnée confirme la forte « sédentarisa- 
tion » des sans-abri pendant la période esti- 


vale : dans les grandes villes, notamment à Pa- 
ris, la demande d'accueil dans les centres 
d’hébergement reste élevée. 

Alors que les errants ont pu déplorer; dans le 
passé, la fermeture de nombreux foyers pen- 
dant les vacances, 3 a été déridé, cette .année, 
de laisser ouvertes, en juillet et en août, près 
de 10 000 places (sur 15 000) d’hébergement 
d’urgence, dont 1 300 à Paris (sur 2 000). A 
cette date, 1 100 lits parisiens sont effective- 
ment occupés. 


« SAMU SOCIAUX A MED » 

S’ils répugnent à admettre qu'ils sont 
confrontés pour une grande part à leur propre 
population d’exclus, les maires des cités touris- 
tiques n’en sont pas moins, selon Danielle 
Huèges, « preneurs de solutions ». Par exemple, 
la municipalité (RPR) de Roque brune - Cap- 
Martin (Alpes-Maritimes) a sollicité elle-même 
la venue de renvoyée spéciale de M. E mma - 
nueDL « Les arrêtés anti-mendicité, estime cette 
dernière, sont en fait de vrais appels au se- 


cours. » Les solutions résident, en particulier, 
dans /'instauration de centres d’accueil de jour . 
- encore peu nombreux en province - et dans 
la constitution d’équipes techniques de rue, 
qui joueraient en quelque sorte, pour 
M» Huèges, un rôle de « SAMU sociaux à 
pied ». 

A Béziers, on lieu de vie va ainsi être créé. De 
même, en plein Festival d'Avignon, un centre 
d’accueil doit être aménagé, avec le concours 
de la SNCF, dans la gare de la Cité des papes. 
Pour le secrétariat d’Etat à Faction humanitaire 
d'urgence, maintenir ouverts les centres d’ac- 
cueil Tété permet non seulement de ne pas ac- 
croître l’errance, mais encore de ne pas rompre 
la prise en charge. Ainsi, l'Armée du salut fait 
savoir qu'elle poursuit son travail habituel, et 
l’association RE SO (soins aux plus démunis) 
indique que près de deux mille médecins conti- 
nuent de recevoir gratuitement les plus défa- 
vorisés (numéro vert : 05-23-26-00). 


Les chifÊres de la délinquance 
à Paris sont en baisse 


AU COURS du premia - semestre de 1996, les statistiques des crimes et dé- 
lits constatés par la police dans Paris intra-muros ont nettement baissé 
(-10^2%) par rapport à la même période de 1995, a indiqué, vendredi 
12 juillet, le préfet de police de Paris, FhïÜppe MassonL Les dffits de voie 
publique (cambriolages, vols (te voiture et dans les voitures, etc.) ont dimi- 
nué de 16,4 %, les infiacticœs économiques et financières de 6,6 % celles re- 
latives aux st up éfian t s de 13,5%. Les atteintes physiques aux personnes 
(sous la violence ou la contrainte) sont toutefois en hau^a» (+4%). Dans le 
métro et le RER, une forte baisse a enfin été enregistrée (- 19,3 %\ 


Le parcours initiatique du volontaire au service militaire long 


DÉPÊCHES 

■ VIOLENCES URBAINES : cinq jeunes gens ont été écroués et ms en 
examen pour « dégradations volontaires par incendie », jeudi 11 juillet, après 
les incidents survenus Favant-vdDe à Mantes-la-JoKe (Ÿvefioes) dais le 
quartier du V&l-fixnré. Dieux «Ames avaient été brûlées et un engfn in- 
cendiaire avait âé lancé dans le poste de pcÆce du quartier. Ces ûxidents 
faisaient suite à la méat cPun jeune homme de la cité qui avait p longé <fan« 
la Seine, le 8 juillet, pour échapper à une poursuite des gendarmes à la suite 
tf unro l de scooter 

■ SPlilJfc>LOGŒ: Fan des deux demiei5spéléoIfigng*hinrpii y A» prik 
le 7 juillet dans un gouffre du massif du Vexeras (Isère) a regagné TairEfae 
dans la matinée, samedi B jufllet Ce ressortissant hongrois âgé de vingt- 


i-FS APPELÉS du contingent qui 
se portent volontaires pour effec- 
tuer un service long (VSL) ne 
cherchent pas seulement à parfaire 
une formation professionnelle ou 
à retarder une entrée difficile dans 
la vie. civile. Pour nombre d’entre 
eux, prolonger son service militaire 
de quatre à douze mois apparaît 
aussi comme un parcours initia- 
tique nécessaire pour s’imposer 
dans son groupe familial. Une 
conclusion à laquelle est parvenue 
Anne-Marie Devrenx, chercheur à 
Flnstitut de recherche sur les socié- 
tés contemporaines (Iresco), après 
avoir mené de longs entretiens au- 
près de quarante-quatre appelés 
incorporés dans cinq casernes de 
PEst et dn Centre. 


« Au-delà des raisons immédiates 
Invoquées - voir du pays, passer gra- 
tuitement le permis poids lourd, 
faire une période d’essai avant d’en- 
visager un contrat d’engagement-, 
les motivations profondes de ces 
jeunes doivent être recherchées dans 
leur histoire personnelle », souligne 
la sociologue. Ces appelés, qui, 
souvent, appartiennent à des mi- 
lieux modestes et connaissent des 
difficultés d’insertion profession- 
nelle, affichent une «perception 
très négative de tout ce qui res- 
semble de près ou de loin à ['instruc- 
tion, à laquelle s’oppose un point de 
vue très positif sur ce que représente 
l'activité militaire». 

Là, pourtant, n’est pas l'essen- 
tiel. «Les VSL sont beaucoup plus 


souvent que les autres issus de fa- 
milles nombreuses de quatre enfants 
et plus, dans lesquelles ont trouve 
très fréquemment un père ou des 
frères militaires. » « Derrière les 
motivations premières, ajoute-t- 
elle, se cache souvent un positionne- 
ment incertain dans la famille d'ori- 
gine. Face à un frère héritier évident 
du rôle masculin, face à un père 
pour qui l’armée représente la virili- 
té ou à une famille de femmes qui 
attend qu’il soit son représentant 
mâle dans la société, le jeune 
homme se trouve en quelque sorte 
en situation de devoir confirmer son 
appartenance au groupe social des 
hommes. » 

Spécialiste des rapports sociaux 
entre les sexes, M“ Devrenx s’est 


aussi intéressée aux travaux do- 
mestiques, les « travaux d’intérêt 
général » (TIG). «De la notion de 
service rendu à la collectivité s’opère 
un glissement vers l’idée d’un asser- 
vissement non pas tant aux besoins 
du groupe qu’à l’ordre hiérar- 
chique. » « L'apprentissage du tra- 
vail domestique à l’armée, insiste-t- 
elle, a pour arrière-plan la division 
sexuelle du travail expérimentée 
dans le cadre famSiai » «Institu- 
tion masculine, l'armée apparaii 
comme un vecteur de transmission 
et d’apprentissage de Fordre hiérar- 
chique entre le féminin et le mas- 
culin. » A vrai dire, on s’en doutait 
un peu». 


léok^ues secouristes de la DrOme, Fultime rescapé delà vrôlenteoxiescm- 
terraine qui avait tué deux personnes, le 7 juillet, était attendu en «an-fan» 
dans la journée de samedL 

■ PROFANAnONrvfogt et une croix du cimetière de la Trinité, prés de 
Nice (Alpes-Maritimes), ont été descellées, dans la nuit du sameefl 6 an 
dimanche 7 jmflet. Une douzaine de aucîfix ont été placés à Fbuéôeur de 
cercles réaHsés à Faide d’objets funérailles, ou plantés à l’envers ri*™ fe sol, 
selon une mise en scène d'inspiration satanique. Aunn» 
ni aucune sépulture violée. La gendannerie de hEce a été chargée de ren- 
quête. 


TROUVEZ VOTEE STAGE 
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'ÉTAIT un soft, à 
I*fle de Sein. Un 
soir de grande ma- 
nfe, et de ténèbres 
précoces. Un soir 
d’été plombé. Un 
soir de mani- 
gances. la mer 

avait tiré sur nie le 

grand rideau de brame. S’il ko pfo- 
naît cette nuit-là ia fantaise «Tagfc; 
elle aurait pas de témoin-. Dans 
une ruelle du quartier de Rochig; 
derrière le quai des français-libres, 
la porte de Pierre Saïün était 
comme toujours entro uv erte etlafa- 
sait écbapper des mes de chena- 
pans. 

Cétait soir de rÿaille, c’était soir 
de ffice, entre copains, entre matins, 
entre Sénans. Et autour d'une tabie 
couvate d'un paréo turquoise, sou- 
venu d'un séjour à Tahiti pour le 
compte de la Royale , des Sénaas 
gourmets et bons -vivants dégus- 
taient avec fougue un formidable 
ragoût de cormoran. «Fameux I Fa- 
meux Pierre, vraiment I» Pierre fai- 
sait le modeste- «Un peu trop ait je 
avis, c’est du réchauffé. » Mais tous 
de se récrier: * Puisque oa te dit que 

La chaire étant couleur charbon, 
on hésitait à crcâre. Mais ces petits 
os et ce fin cartilage— L’évidence 
s'imposait: le chef nous avait pré- 
paré ce «poulet-chocolat» dont 
parlent tes tSens avec un air gour- 
mand et des regards complices, 
avertis de Fai n e p de élevée sanc tic p - 
nanr les chasseurs de cormoran. Ce 
n’était pas, bien sâr, le cas de Pierre. 
Son cormoran, jurait-il, n’était 
troué d’aucun plomb l « Un smdde, 
peut-être, ou bien un accident » Le 
vrfatOe, donc, on mangea. . ; . 

ftançofc RéEc, le pécheur; concé- 
da quelques coups pendables joués, 

gamin, an nplhmr aa animal « On 
rempaSIait en partie, an déplmaitses 
ailes retenues par un morceau de 

bois, et on le posait stir un rocher afin 
qjfü serve d’édaireur pour les cormo- 
rans de lapante du Rœqin?en ve- 
naient pêcher à Sein. * Hens, un co- 
pain", se disaientik ai s'approchant 
EthopIonleSffBJkàtchaamànotre 

tour- » fl&ttm temps, dans FBe, où 
le moindre volatile venu de l'océan 
constituait un appoint précieux 
pour les femmes de pêcheurs 
confrontées à la pénurie de pois- 
sons. Cda rïempëcbait pas tes en- 
fants de sien faire des amis, ftan- 




çois Follic se souvient encore de 
«son» cormoran, qm, le soir, tra- 
versait le café familial pour aller 
dormir dans le Jardin. Joséphine 
Spinec avait aussi «sa» mouette— 
La mes' était kur terrain de jen. Là 
mer, chaque jour, remplit leur hori- 
zon. ... 

«/e n’ai vécu que pour ça L dit 
FoIEc La mer, la mer, la mer. Je ne 
voyais que ça 1 Cétait un but, c’était 
une Joie 7but gamin /en rêvais, je 
passais mes journées à Veau, à plon- 
ger dans les vagues, à piqua- des ca- 
nots, à manier la godille. Sur la digne, 
avec monjrère jumeau, nous pous- 
sions en courant la poussette de ma 
petite soeur en essayant de passer 
sous les rouleaux. ÉBe hurlait ; sûr 
qu'eUe adorait ça ! Et quand on m’a 
emprisonné à la pension de Pont- 
Croâpourjmre des études, je m’en- 
fuyais en courant à Audieme, juste 
quelques minutes, juste pour voir la 
mer.. Citait un truc vitaf. Cest 
comme une partie de moi, comme si 
je venais de là. » La mer, ici, est 
Sabord maternelle. 

F OUIC s’est arrêté, presque 
étonné d’avoir parié autant, 
mais soudeur de savoir si cm 
Ta bien cempris. Cest Je plus grand 
sujet de sa vie. Alors, il est à vif. 
D’aüteurs, fl dit * vital v et il ajoute 
avec cootfçtian : « Pfcfteur était une 
vocation. Je serais resté à terre, fau- 
rais crevé.» 

O a croisé les bras au-dessus dtan 
ventre anjcnzrd^btü imposant, les 
yeux, sous une broussaille de sour- 
dis roux, perdus dans l'infini. H 
tous hochent la tête en silence. 
Jean-Pierre Bloch, son copain de 
toujours, qui dut suivre sa famiHe à 
Brest,, ne s’y est jamais pin, fit dix 
ans de «marchande» - «ma mère 
ne voulait pas la pêche»- avant 
d’être lamaneur au port de 
commerce et de rêver d’un retour 
définitif à Sem.« On était plusieurs à 
s’être donné rendez-vous en retraite. 
A savoir qu'à Sein on retrouverait nos 
repères, nas plaisirs, nos sensations de 
mer.» 

Joséphine Spinec, la compagne 
de Ions jeux, qui se confectionnait 
des S p a rtia tes romaines eu laçant 
des algues autour de ses moDets et 
participait, sur la plage du port, aux 
combats frarriddes entre nordistes 
et sudistes de IUe, a quitté Qimnper 

pour les rejoindre à son tour l£ dé- 
sir de Sein, dit-elle, est autre chose 


Les chenapans 
de l'île de Sein 
en ripaille 


qu’un retour au bercail «n y a ici, 
plus que sur n’importe quelle côte, 
plus que dans d’autres îles, une inti- 
mité avec la mer qui fortifie et qui 
élève, qui réunit, qui donne un sens. » 
De te vie qui coule et de la mort qui 
passe. 

Oui, Sein, disent-ils, est unique. Et 
les Sénans sont tous gens de la mer, 
de 1a race des goâands, des dau- 
phins, des sirènes. La filiation est 
criante. Car Sein est un miracle ; ra- 
deau, berceau, confetti posé sur 
Tocéan, à 1a merci des humeurs et 
colères des flots qui, s’ils le vou- 
laient, n’en foraient qu'une bou- 
chée- «Une aberration, vous dis/e. 
Une magnifique aberration. » Trois 
raz de marée, dit-on, faillirent la 
submergez: Les Sénans en ligotent 

* L'île est indestructible /*, af- 
firme. Joséphine. Pourquoi la mer 
qui lèche IUe de partout - parfois 
avec un allant inquiétant - cberche- 
nrit-efle à Fengtontir? Efle est fiBe 
de la mer! Elle est plus mer que 
tore. «Il suffit de vivre ia un hiver 
pour co mp rendre, dit François RÆc. 
Qu’est-ce qu’on se prend!» Des 
vagues gigantesques assaiDenf les 
façades de front de mer, obligeant 
les Siens à fermer leurs citernes 
sois peine de boire de Teau salée. 
Les gouttières recueillent des galets 
et des goémons, des tmrents éphé- 
mères dévalent sur le quai. Lama: 
danse, se creuse et se boursoufle, 
avance, repaît, attaque, tandis que 


ses embruns voltigent dans toute 
rfle, donnant à la pierre, aux végé- 
taux, aux hommes, un goût et un 
parfum salés. La mer est en furie. 
Mais c’est 1a foute du vent 

Pierre ressert du vin et des 
pommes de terre. «Allons, mes mi- 
gnons! H fuit finir le cormoran!» 
Personne ne se fiait pria. De F autre 
côté de la rue, large d’un bon mètre 
- te pacsagp d’un wwtfini —, dhante 
cm accordéon. « Chaque année, dit 
Jean-Pierre, la mer th>us grignote un 
bout de terre. Mine de rien, eQe fa- 
çonne la structure de nie. La dune 
devient fa plage, le gravier est char- 
riée 

-AA ! 51 tu t’absentes de Sein deux 
ans, tu sens tout de suite la morsure 
de la mer I 

- H faudrait mettre des pieux à 
l’endroit où nous jouions, enfants ! A 
marée haute. Os seraient couverts 
d’eau. 

- La mer avance et les Biens vieil- 
lissent Mille habitants il y a cin- 
quante ans, cent cinquante au- 
jourd'hui-, Un jour, 3 n’y aura plus 
cTWens. Lite sera aux mains des ftiré- 
siensetdesQuimpértoS.Delamer, ih 
ne sauront plus rien.» 

I LS ne sauront pas ces h istoires 
de tempêtes, de naufrages, de 
sauvetages, de trésors qu’on se 
raconte chez Pierre, le cheveu lisse 
et ras puisque la coiffeuse d'Au- 
dteme est passée ce joun-là. Ces his- 


toires de pêches stupéfiantes dont 
se souvient François - « tant de cre- 
vettes une année qu’on en donnait 
aux poules l » -, ces souvenirs de 
mariage, non, de menus de mariage 
-«du homard, du turbot et une lessi- 
veuse de palourdes!»-, les expédi- 
tions-langoustes à Ouessant, à 
Saint-Malo, en Angleterre, au Por- 
tugal te chasse à la coquflle, l’hiver, 
à Satot-Quay-Pottrieux. Et puis te 
pêche au bar, avec six, puis vingt- 
deux hameçons, en face, autour du 
phare de la Vieille, « du coucher au 
lever du soleil », au milieu du raz de 
Sein. «Cétait souvent risqué, mais 
les bars adorent te courant » 

La mère de François étant « ter- 
rienne», de Pooaroix, eOe ignorait te 
force d’un appel de la mer. EQe s’est 
même réjouie, rimprudente, en ap- 
prenant que François, dès ses pre- 
mières marées, était malade en ba- 
teau. « Malade? Comme un chien ! 
A dégueuler de la frite, à trembler sur 
mesjambes. On aurait pu me foutre à 
Peau. * En voilà un, pensaït-dle, qui 
ne prendrait pas fa mer, échapperait 
anx dangers et puis à la misère. 
«Ah ! ma pauvre Anna, dit Follic 
tendrement, tu n’as pas été déçue du 
voyage ! fi étais fait pour être pê- 
cheur! liais de Ces quatre fis ont fait 
marins: Et le quatrième a toujours re- 
gretté sa désertion!» 

Ce qa% ont été heureux en mer! 
Pierre, dans la Royale, qui finit sa 
carrière à bord du Clemenceau et se 


vit même offrir un jour le cadeau 
d’un héliportage du «Clem» sur 
son De. Jean-Piene, le lamaneur qui 
n'avait qu’une envie, quitter 1e quai, 
larguer les amarres, profiter de te 
moindre aubaine pour embarquer 
sur un remorqueur. Et puis François 
surtout, qui confesse pourtant 
n'avoir « jamais eu de bol». Deux 
navires coulés, sept moteurs cassés, 
les économies émiettées. Non, «le 
pognon rentrait par la fenêtre et res- 
sortait par la porte. Ma croûte, c'est 
en dormant moins que les autres que 
fai pu la gagner. Mas f en ai eu du 
plaisir ! Plein de plams. » 

A LLONS I n y eut des revers, 
0 y a donc eu des peurs, 
des angoisses, des périls, 
de vraies trouilles? Oui, fl s’en 
souvient. De bien fameuses. 
«Mais, tout compte fait, ce n’est pas 
si triste de mourir noyé. On ne doit 
pas souffrir. Deux tasses, c'est l’as- 
phyxie. Fini, on n’en parie plus. La 
mer fa pris.» 

Est-ce parce qu’il s'inquiétait 
qu'on charrie trop de souvenirs ? 
Est-ce parce qu’il craignait qu'on 
juge lTe nostalgique et somme 
toute un peu triste, malgré les dé- 
négations des convives enthou- 
siastes? Pierre, un instant, nous 
faussa compagnie et revint avec 
l'accordéon - et l’accordéoniste - 
de l'autre côté de la rue. H nous 
restait du vin, du far et, en réserve, 
cent chansons. En français, en bre- 
ton. Des chansons à virer, à hisser, 
et à boire. Des berceuses et des 
hymnes, Loguivy, Marins de Croix— 
Et puis celle-ci, que Joséphine, 
Pierre, Jean-Pierre - qui font par- 
tie de la chorale de Sein -, Fran- 
çois, ont entonnée gravement : 

La mer, toujours la mer, 
a quelque chose à dire, 
Musique et poésie, 
amour et liberté. 
Les mots que nous chantons 
vogueront beaux navires, 
A travers les saisons, 
toute une éternité. 
C'était un soir à IUe de Sein. Au 
ras des flots. 

Annick Co jean 
Photographie : Jean Mourût 
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U N nouvel objet 
vient de débar- 
quer sur le mar- 
ché britannique: 
un mu g, une 
tasse à thé, 
commémorant le 
divorce à venir 
du prince héritier 
d'Angleterre et de « Lady Di », la 
princesse de Galles. A l'inverse de 
toute la bimbeloterie mise en 
vente à l'occasion de leur mariage, 
le 29 juillet 1981, et que s'arrachent 
les collectionneurs de bondieuse- 
ries royales. Chartes et Diana se 
tournent le dos, à côté de ban- 
nières inclinées vers le bas en 
signe de deuiL 

L'heureux créateur de ce gadget 
devrait voir ses ventes s'envoler 
avec l'annonce officielle par Buc- 
kingham Palace, vendredi 12 juillet 
à 15 h 30, que l’expéditive procé- 
dure de divorce était enclenchée. 
Un prunier décret, qui reconnaît 
l’Irréversibilité de la séparation, 
devrait être pris par les juges dès 
lundi matin et le « décret absolu » 
officialisant le divorce, fin août. 
«Lady Di » restera membre de la 
famill e royale, avec le titre de 
« Diana, princesse de Galles» et, 
selon le porte-parole de la cour, 
« ff sera parfaitement acceptable de 
l’appeler Ma’am ». A l’issue de né- 
gociations qualifiées d’wamf- 
cales», Charles et la reine Eliza- 
beth ont accepté la plupart des 
conditions posées par l’incontrô- 
lable princesse. En particulier, un 
solde de tout compte d'une quin- 
zaine de mifliems de livres (120 mil- 
lions de francs) et, au bas mot, un 
demi-million de livres de revenus 
et de frais par an. 

«Le» divorce aura fait couler 
autant cTencre que de larmes. Pain 
bénit pour les journalistes, ce 
feuilleton médiatisé à rebondisse- 
ments multiples, ce conte de fées 
tourné en binette et s'achevant en 
drame pour presse du cœur, a rap- 
porté énormément d'argent Ce 
soap opéra dynastique, à faire pâlir 
les scénaristes de Hollywood, s'il a 
fait rêver dans les cottages et dans 
les longues banlieues tristes des 
villes anglaises, s’il a permis d'ou- 
blier dans les ois des bals la dure 
réalité quotidienne de la pauvreté, 
du chômage, de la violence et de la 
désespérance, n’aura pas eu de 
happy end. Ceux qui y cherchaient 
un dérivatif, l'oubli que l'on trouve 
au cinéma ou devant une pinte de 
bière, ne peuvent qu’être déçus de 
voir le rideau se baisser sur le plus 
beau des romans-photos. 

S ANS doute, certains Anglais 
en voudront-ils aux 
« Rayais » de les avoir ainsi 
laissés tomber, de n’avoir pas joué 
jusqu’à leur dernier souffle le rôle 
que l'on attendait d’eux, d'avoir 
préféré leurs intérêts mesquins à 
un script qui faisait se pâmer 1e 
public, de n’être plus des acteurs 
mais des êtres humains. MSme 
dans cette bonne vieille Angleterre 
où des pasteurs anglicans offrent à 
leurs ouailles des cérémonies de 
divorce pour dore devant l'autel 
un sacrement qui y avait pris nais- 
sance, où le sens de la famille en a 
pris un bon coup, où les futurs di- 
vorcés rejoindront les quelque 
30 % de familles éclatées, les 
larmes de tristesse et de déception 
vont pleuvoir dru pour l’ ex-couple 
princier ; surtout pour Diana, plus 
populaire que tous les autres 
«Royals» réunis. 

Ces derniers mois, on a vu appa- 
raître deux figures à P arrière-plan 
de cette lutte au couteau d’amou- 
reux déçus qui ont utilisé journa- 
listes, courtisans et courtisans- 
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journalistes, confi- \ 
dences distillées \ 
comme des poisons \ 
florentins et rumeurs \ 
assassines. Elles tiraient \ 
les ficelles du scénario \ 
juridique derrière !a vo- \ 
lonté de Chartes de tirer le ' 
plus rapidement possible un 
trait sur un mariage raté, qu’il 
avait accepté avec la soumission 
d’un fils trop bien élevé, alors 
qu’il en aimai t une autre, et la dé- 
termination de Diana de se venger 
en ruinant son ex-mari. Ce sont les 
avocats des deux parties, ceux que 
le futur Charles IQ et celle qui se 
voit devenir « reine des cœurs » se 
sont choisis pour mener la 
« guerre des Galles » à son terme. 
La presse a donné leurs noms, dis- 
séqué leurs origines sociales et 
leurs méthodes (Tune redoutable 
efficacité. 

E N contrepoint de cette 
guerre entre Charles et Dia- 
na, Ü y a donc eu celle qui a 
opposé Fiona Shaddeton à Antho- 
ny Julius, tous deux âgés de trente- 
neuf ans, les dents longues et une 
solide réputation d'efficacité. Elé- 
gante blonde, M* Shaddeton, du 
cabinet Barrer & Co - les avocats 
de la reine -, est l’auteur d’un ma- 
nuel sur le divorce, The Divorce 
Handbook; évoluant avec aisance 
dans le petit monde des beaux 
quartiers, elle représente les inté- 
rêts du prince héritier. « Une salle 
de tribunal, a-t-eDe écrit dans ce 
livre qui consacre un chapitre aux 
« choix des très riches», est un en- 
droit barbare pour ramasser la car- 
casse d’un mariage raté. C’est aussi 
un processus coûteux et lent » Spé- 
cialiste des grosses fortunes, die 
sait de quoi elle parle, puisque ses 
émoluments se comptent en mil- 
lions de francs et que les frais du 
divorce princier atteindraient le 
demi-mMon de livres. 

M* Julius, du cabinet de Lord 
Mîshcon de Reya, un pair qui a le 
cœur à gauche, est de la même 
trempe, mais sort d’un autre 
monde. L'air d'un séducteur der- 
rière ses lunettes d'intellectuel, au- 
teur d’un ouvrage qui tente de dé- 
montrer que le poète T. S. EBot 
aurait fait preuve d’antisémîtisne, 

Q mettrait plutôt des gants de boxe 
que de soie pour traiter avec la fa- 
mille royale ; travailliste, on lui 
prêts des sentiments républicains, 
même S’A a mis ses talents au ser- 
vice de la locataire de Kensington 
Palace. Pugnace, retors, arrogant, 
traité de «dqgue du barreau » par 
le Sunday Times, D a tracé la straté- 
gie de Diana, dilatoire et théâtrale. 
Q n’a eu aucun complexe à croiser 
le fer avec l’Institution monar- 
chique pour défendre les intérêts 
de sa cliente. 

Car, depuis l’oukase royal enjoi- 
gnant aux deux époux - séparés 
depuis 1992 - de mettre un terme à 
leur dispute, plus de six mois ont 
passé, pendant lesquels la jeune 
femme, qui vient d’avoir trente- 
cinq ans, a peaufiné sa stratégie. □ 
est évident que, ne pouvant briser 
sa longue liaison avec Camflla Par- 
ker Bowles - contre laquelle elle 
éprouve une haine obsessive, al- 
lant jusqu’à collectionner ses pho- 
tos-, Diana a déridé de frapper 
Chartes au portefeuille. D’où ses 
exigences démesurées, estimées, à 
l'origine, par la presse entre 15 et 
30 millions de livres, alors que les 
revenus du duché de ComouaïDes 


Le mariage 
entre 
Charles et 
Diana s'est 
embourbé 
dans 

de longues 
tractations 
juridiques 
et financières 
consacrant 
une rupture 
médiatisée 
à outrance 
et dont 
l'institution 
monarchique 
ne sort pas 
\ grandie 
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rapportent au \ 
prince moins de \ 

5 millions par an; \ 
une fois impôts et \ 
salaires payés, \ 
Charles ne dispose \ 
plus que— d’un million \ 
etdeml X 

Survivance de l’époque \ 
féodale, cet apanage de \ 
175 000 hectares du prince 
de Galles est inaliénable ; ain- 
si en avait décidé Edouard m 
au XIV* siècle. Pour satisfaire aux 
exigences de Diana, Chartes devra 
faire le tour des banques et aura 
besoin de la garantie de sa mère. A 
moins que cette dernière, dans un 
accès de générosité dont elle est 
peu coutumière, ne lui donne tout 
ou partie des millions qui seront 
versés à sa gourmande épouse. Si- 
non, ses revenus seront engloutis 
pendant des lustres ou jusqu’à ce 
qu’il monte lui-même sur le trône. 

Le dernier épisode de la saga des 
Windsor s’est donc achevé sur une 
affaire de titre et de zéros sur un 
chèque d’adieu. Certes, fl n’était 
pas question de priver Lady Di de 
ses toilettes, de son dub de sports, 
de ses frais de coiffure, de mas- 
sage et autres. D’autant qu’elle 
reste la mère de Fbéritier du trône 
après Chartes, le prince William, 
quatorze ans, comme du prince 
Harry, onze ans, dont les deux pa- 
rents superviseront ensemble 
l'éducation. Ultime codicQle au di- 
vorce, ils devraient s'engager à 
conserver le silence sur leurs aven- 
tures passées. Pour éviter ce que 
les Britanniques appellent, dans 
leur langage imagé, tout risque de 
« kiss and tell » (embrasser puis ra- 
conter). 

L'idée de la reine et du prince 
Philip de frire épouser par leur fils 
une oie blanche issue d’une vieille 


Lafin 

d'un rêve princier 


famille et que l'amoralisme am- 
biant n'aurait pas polluée a frit 
long feu. Cette ravissante olseUe 
au cosur de midinette, initiée au 
monde à travers les romans à Teau 
de rose de sa parente Barbara Car- 
tiand, est devenue tigresse. Piquée 
au vif par l’infidélité de son prince 
charmant, elle lui a rendu la pa- 
reille avec autant d’énergie qu’elle 
en met dans l'aérobic. Instable, 
anorexique, bombardant certains 
de ses amis de coups de (3 noc- 
turnes, obsédée par efle-même, 
ambi tionnan t de devenir une am- 
bassadrice internationale des 
cœurs et de toutes les souffrances 
de ce monde, Diana s’est, entre 
antres, entichée d’un officier de 
cavalerie qui, après s’être fait offrir 
ses cravates. Ta quittée pour écrire 
ses Mémoires, Princess in Love. Kiss 
and tell, déjà. Puis, elle a tourné 
ses regards vers le capitaine de 
l’équipe anglaise de rugby, Will 
Cariing. Ce qui ne l’a pas empê- 
chée de rester en relation avec des 
tabloïds, intérêt mutuel obüge. 

Charles, lui, est d'un autre 
monde. Gentleman à l'ancienne 
mode, grand chasseur et joueur de 
polo, élevé pour son métier de fu- 
tur roi sous la tutelle d’un père 
dont il a abhorré la dureté, négligé 
par sa mère au profit de ses fonc- 
tions officielles, fl promène un re- 
gard ennuyé sur le monde qui l'en- 
toure. Ce qui ne Pempêche pas 
d’avoir ses idées sur la société ou 
la religion - il souhaite devenir le 
représentant de toutes les confes- 
sions et non plus seulement du 
culte anglican - ni de patronner la 
fondation qui porte son nom et 
qui fait un travail exceptionnel 
pour l’insertion des jeunes. Ü ne 
dissimule pas ses vues controver- 
sées sur l’architecture et l'urba- 
nisme. fl avait en vain tenté d’in- 
téresser M“ Thatcher aux 
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problèmes des banlieues. A ses 
heures perdues, fl s’est aussi livré à 
des confidences téléphoniques 
scabreuses à Camflla, évidemment 
interceptées par des journalistes et 
publiées m extenso. 

S I « Lady Di » reste maîtresse 
de sa vie privée, fl n’en sera 
pas de même pour Chartes. 
Le primat de l'Eglise cT Angleterre, 
qui tente d’associer la famille 
royale à une nouvelle croisade en 
faveur de la morale dans la socié- 
té, Ta averti qu'il ne pourrait fré- 
quenter sa camflla une fois divor- 
cé. Peut-être sera-t-il tenté 
d’épouser celle à laquelle fl aura 
été plus fidèle qu’à sa légitime 


« La monarchie 
bourgeoise issue 
des années 20 a bel 
et bien sombré dans 
le pire des gâchis » 


épouse ? Même si, constitution- 
nellement, rien ne l’empêche de se 
remarier - sauf avec une catho- 
lique-, 3 risque de se heurter à 
une opinion publique qui ne lui a 
toujours pas pardonné la confes- 
sion télévisée de son infidélité. 
Alors qu’elle en avait moins voulu 
à Diana d’étaler ses sentiments 
éplorés sur la BBC et d’affirmer 
que Chartes n’était pas fort pouf 
être roi, ouvrant ainsi la voie à son 
fils William-. Gageons toutefois 
que Chartes n’a pas plus envie de 
céder son. tour qu’Elizabeth II 
d’abdiquer en faveur du prince de 
Galles. 


Deux visions du monde, deux 
générations, deux modèles de so- 
ciété opposent Chartes et Diane» 
Compassée, introvertie, confire 
dans ses traditions et un rituel em- 
poussiéré — mais qui fascine les 
touristes -, la monarchie peine à 
s’ajuster à un monde qui change. 
Diana l'a plongée brutalement 
a an s ce monde médiatique que la 
f amill e royale tentait d’attirer dans 
son camp avec des méthodes 
d’avant-guerre. Elle aura réussi 
au-delà de ses espérances. Peut- 
être même, en ruinant Chartes, an- 
ra-t-efle contribué à faire plonger 
l’institution dans le réeL Mais 
peut-être aussi, scion David Star- 
key, de la London School of 
Economies, la cupidité de la prin- 
cesse nuira-t-elle à sa popularité, 
ce dont ne peuvent que bénéficier 
les « Royals ». « Lu monarchie 
bourgeoise issue des années 20a bel 
et bien sombré dans le pire des gâ- 
chis et avec le maximum de dégâts 
au profit d’une monarchie média- 
tique », regrette-t-fl. Faute de vou- 
loir réduire ses pompes d’un autre 
âge, ruinée par une épouse trom- 
pée, ne risque-t-elle pas d’être 
contrainte de troquer ses carrosses 
et ses Daimler pour des vélos et 
d’adopter le modèle des monar- 
chies Scandinaves? 

Cela sauvera-t-fl la couronne 
britannique de F obsolescence et 
fera-î-fl revenir vers elle tous ces 
Anglais qui s’en sont éloignés ? 
■frois enfants royaux ayant déjà di- 
vorcé - à la suite de leur tante 
Margaret-, les yeux se tournent 
désormais vos le petit dernier, Ed- 
ward, dont ou pourrait, annoncer 
bientôt les noces avec Sophie 
Rhys Jones. Peut-être dureront- 
elles plus longtemps qne les 
autres. 

Pofrfce^elleer . 
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1993 




Le livre d’Andrew Morton °D»orq, 

me histoire 0 affirme que Diana a fnüdnq tentatives 

rade à cause de son mariage malheureux 

25 août : Le Sun publie la retra n s cri ption d'une oonversaiîon^l 
téléphonique ou cours de laquelle un homme supposé 
être son ami, James Gifoey parle de façon très intime avec une 
identifiée comme Diana 

1 9 décembre : Le premier ministre John Major 
annonce b séparation à l'amiable 

1 14 janvier: Un magazine publie b retranscrk 
osée entre Grades et sa maîtresse Camilla Pan* 


n d'une conversation 
Bowles 


1994 




1995 


1 3 décembre: Marra «nonce son rdtraitdebvrèpabficp» 


— | 29 juin : Charles, dans une interview dédore qu’il a été infidèle. 


3 octobre : le livre , "Princess in love" révèle 
que Diara a eu une aventure anq ans durait avec 
le major James Hewrit, son ex-professeur d'équitation 

1 3 mars : Confia Parker Bowles 

| et son mai, Andrew, divorcent 





r ! o mars : Un 

| et son mon, 

I Août: ta près 



h la presse prête une liaison à Diana avec 
I Cariing, le capiküie de l'équipe anglaise de rugby 

20 novembre: Dans une htarview 
télévisée de b BBC, Direia reconnaît 
avoir eu des relations avec HeJwi» et 
dit qu'eue ne s'attend pas à devenir reine. 


1996 


I Décembre: la reine demande 

' là Grades et Duna de divorcer 




| 28 février : Dïtvra accepte de divorcte en édKnged'tmacconJsdisfaisarrtqucmt à son futur 

ï Avril : L'avocat de b princesse commence à négocier sur !o base de 30 mifiions de livres, somme que Tarncat de Charles jugera excessive. 

j Md : Dkma simplifie à b reine q'efle refusera le divorce ri sa demande n’est pas aaeuiffie favaraWanent 

HP* L °.r° CfeJu T ^ ” ,de ? Afe â ^ns «feBvres Isoft 120 mîBk»,, de u»e ann U ,Ba d~ a» roofa, S00 000^ 

tirana restera membre de la ramSe royale et aura desormaa le titre de “Diana, princesse de Galles 
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Le marché 
de la nostalgie 

Suite de la p r e m iè r e page 

Une étude menée par F agence 
de pubBÜté /. Walter Thompson 
dans cinq pays (France* Espagne, 
Italie, Allemagne, Grande-Bre- 
tagne) confirme F attrait des 20- 
30 ans pour les années 60 et. 70 
(et, d’aüleurs, la quasi-absence de 
conflits de génération avec leurs 
parents). Mais ces recherches 
mettent surtout en exergue des 

Jeunes dés eodxant és, p ins îwfHfitf - 

xents que contestataires, pour les- 
quels ironie et dérision tiennent 
souvent Heu de position idéolo- 
gique et de vision du monde. 

Cet air do temps ne doô rien au 
hasard. Moyen de prendre de la 
distance avec ^certitude du len- 
demain, le succès de cette vague 
nostalgique tient aussi à des rap- 
ports de forces sorfo-démqgra- 
(glhhpies. QueOes sont, eu effet, les 
* cibles» premières des publici- 
taires? Ce sont tes catégories qui 
disposent de l'essentiel. dn pou- 
voir (Fâchât. Aujourd’hui, ce sont 
les * seniors » mais aussi et sur- 
tout les « babyboomers *, autre- 
ment dit les 30-50 ans qui, durant 
les. «Trente Glorieuses» de 
Tapiba-gaare, ont inauguré la cé- 
lébration culturelle et commer- 
ciale de la Jeunesse. Cette généra- 
tion qui commence à accéder aux 
différents leviers du pouvoir, poK- 
tique et économique, imposerait- 
elle, fût-ce inconsciemment, ses 
propres références culturelles, 
étouffant au passage les autres 
créations ? Cela pourrait bien être, 
le cas dans le domaine de la mu- 
sique, mais aussi dans celui de la 
danse, où se multiplient les 
simples reconstitutions de ballets 
anciens au détriment des véri- 
tables innovations (Le Monde du 
3 Juillet). - . 

Cette «rétramania» prolongée 
recèle également un risqne de dé- 

DANS LA PRESSE 

LIBÉRATION 

Jacques Amollie 

■La Rance n'a pas toujours des 
raisons d’être particulièrement 
fl ère d’accueiUh' tel ou tri hflte 
étranger Cétait encore 1e cas avec 
('affligeante visite officielle à Paris 
•"d’Alexandre Lonkachenko, le si- 
nistre président de. la Biélorussie, 
qui se réfère à Hitler pour se décla- 
rer candidat & un pouvoir encore 
plus absolu que celui qtfü exerce 
déjà hors de tout contrôle. Raison 
de pins pour se réjouir de l’invita- 
tion faite â Nelson Mandela (T'ho- 
norer de sa présence la Fête natio- 
nale. Car c’est bien un honneur 
que de recevoir celui qui a su don- 
ner la liberté à son peuple sans 
sombrer pour autant dans Fesprit 
de revanche et de vengeance. Nel- 
son Mandela passera sans doute 
dans l'histoire comme Celui qm a 
évité le pire à FAÊrique du Sud. 
Homme de principe mais aussi de 
sagesse, il est un des rares révolu- 
tionnaires à avoir refusé la sempi- 
ternelle recette qui veut qu’on ne 
fasse pas d'omelette sans casser 
des ceôfe. 


RECTIFICATIFS . 

Loi Evin 

Contrairement à ce que nous 
avons indiqué dans l'article consa- 
cré à la loi Evin, dans nos éditions 
du 10 juillet, runkw des annon- 
ceurs nous fait savoir qu’elle n’a 
aucune manière * élaboré» et 
encore moins signé on ratifié le 
prétendu te code de bonne 
conduite j* applicable aux retrans- 
missions télévisées. L'Union des 
annonceurs ajoute qu’elle se ré- 
jouit sans restriction de la dérision 
prise par FUnion européenne de 


D IANA ne sera pas reine, ni plus 
même gratifiée du titre <f« al- 
tesse royale » ; Charles, en re- 
vanche, Phérittet, peut de nou- 
veau envisager de devenir roi. L’accord « à 
Païuiable * annoncé vendredi 12 Juillet sur les 
termes du prochain divorce met fin à une 
union qui, pendant quinze années, aura fait 
les beaux Jouis de la presse h sensation bri- 
tannique. O met on terme aussi à cette situa- 
tion de séparation conflictuelle dans laquelle 
rivait le couple prinder depuis trois ans et qui 
Moquait pour Châties toute perspective de 
succession autrône. 

Les déchirements conjugaux, comptabam- 
roent étalés sur la place puWque grâce aux 
bons soins de Diana, auront certes distrait le 
chalaiKldesespiéocczq>ation5qaotldieii]ies, 
cequlestrimedesfonâioTisdeLaCoaretnne 
sorte de tradition historique de la couronne 
d’Angleterre. Mais trop c’est trop, comme 
l’avait fait savoir la relue EBzabeth D k son 
fils et à la princesse. Ce drame conjugal a 
manqué de grandeur Aux affaires de cœar se 
sont trop ostensiblement mêlés les coups bas 
médiatiques et les affaires d’argent - celles 
que réalisèrent divers organes de presse en 
puMfant quelques révélations intimes sur ou 


mobilisation intellectuelle. Les 
idéologies descendues de ietzr pié- 
destal (les grandes théories poli- 
tiques ou sodo!o£ques très pré- 
sentes fl y a vingt ans échappent 
soigneusement au révérai dès an- 
nées 60 et.70u.), le mouvement 
des idées paraît singulièrement 
manquer de. perspectives. 
«£' idéologie du progrès , de la 
science positive nie à la Jin du 
siècle dernier n'a pas survécu à la 
crise. Sans doute, cette conception 
a été outrée mais son rejet va beau- 
coup trop loin, s'inquiète Je socio- 
logue Jean-Claude Kaufmann. Au- 
jourd'hui , fout est relativisé, la 
vérité scientifique est battue en 
brèche. Le scepticisme est général, 
on considère volontiers que tous les 
points de vue se valent D’une cer- 
taine manière; c'est une défaite de 
lapensée.» 

cRË A nvT rt ai panne 

« Notre société continue d'inno- 
ver technologiquement mais sa ca- 
pacité de création a énormément 
baissé », résume Bernard Catbe- 
lat, directeur du Centre de 
communication avancé (CCA). 
« Les techniques de diffusion de la 
télévision évoluent mais ce que l’on 
voit surtout ce sont des rediffu- 
sions. Quant aux CD-ROM, fls per- 
mettent surtout de visiter des mu- 
sées », ponrsuit-fi. Conséquence 
de ce décrochage : la- créativité se 
réfugierait dans l’imaginaire per- 
sonnel plutôt que dans la vie so- 
ciale et professionnelle. Un mou- 
vement de repli sur la sphère 
privée 1 qftfcdmpensefaftlàdureté 
et tes cpnpaintes deFépoque. 

Sans doute ne faut-il pas bros- 
ser un tableau trop nohr. Modes et 
valeurs sont régies par un mouve- 
ment pendulaire: les confitures 
de grand-mère, les pantalons 
pattes d'éléphant et les rétrospec- 
tives en tout genre finiront bien 
par lasser. En attendant, te balan- 
cier reste désespérément immo- 
bile- Et cria pourrait bien devenir 
malsain. . 

Jean-Michel Normand 


THE TIMES 

■ Si rOcrident veut sérieusement 
respecter le calendrier des accords 
de Dayton sur la Bosnie, Q doit 
faire rapidement quatre choses. 
D’abord, les patrouilles de rOTAN 
doivent empêcher tes autorités ci- 
viles cF abuser de leurs pouvoirs, 
notamment en préservant le droit 
de -libre rassemblement. Ensuite, 
Cari Bfidt doit user de tous ses 
pouvoirs pour réimposer des sanc- 
tions contre toute partie qui refu- 
serait explicitement, contraire- 
ment aux accords de paix, de livrer 
à la justice les c rimi ne l s de guerre. 
De plus, la France et la Grande- 
Bretagne, qui s’opposent k l'arres- 
tation de MM. Kârâdzic et MIadic, 
doivent faire preuve de courage. 
Enfin, le président Clinton doit 
suivre le sage conseil de son secré- 
taire à la défense William Ptexy en 
donnant aux citoyens bosniaques 
rassurante - dont fls ont tant be- 
soin - que l'J FOR restera aussi 
Longtemps qu'il sera nécessaire 

pour consolider la paix. La fin de la 
guerre , en Bosnie est une œuvre 
import a nte. Elle ne doit pas être 
mise en péril maintenant à cause 
d’un manque de détermination. 


remettre en question le caractère 
« disproportionné » de la loi Evin. 

Force interafricaine 

Dans l'article d’Afsané Bassir 
Pour sur Fïnquiétnde de TONU à 
propos de la difficulté à mettre sur 
pied une force Interafricaine d'in- 
tervention au Burundi, pubEé dans 
nos éditions du 6 jufliet, une erreur 
de transmission faisait dire que 
cette force « est « juriffiquement et 
ethniquement indépendante » des 
Nations mies *. Il âilafr lire « tech- 
niquement » et non «efftnigue- 


üeDfcit de 
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Un divorce 
sans grandeur 

par Diana, celle que vient de faire la prin- 
cesse, et qui sert cfépflogne assez peu roma- 
nesque à Fhistoire. On appréciera sans doute 
moyennement, rfans les chaumières et dans 
les banüeiies, ces 15 müUons de Hvi« suppo- 
sés panser les blessures de coeur delà prin- 
cesse et rendre sa fiberté à Chartes- 
Au total, r Institution est meurtrie ; c’est 
une véritable dise que vient de vivre la mo- 
narchie britannique et dont eDe ne sortira 
pas Indemne avec ce divorce annoncé. The 
Guardian estimait samedi que cette crise 
était pire que Tabdicatiou d’Edouard VD en 
1936 - pour cause de passion pour rAméri- 
calne Wallis Simpson - bien que moins 
lourde de conséquences sur le plan stricte- 

iqwit m m tli n rti mitfl 

Les Anglais, plutôt conservateurs dans ce 
domaine, ne vont pas devenir des républi- 
cains pour autant ;la monarchie reste tmélé» 


AU 'COURRIER DU « MONDE » 


ment fort de leur Identité nationale et ses 
frasques ne dédencheront pas la révolution. 
Mais d'une part, pinson ÿélolgne de r Angle- 
terre, vers les marches du Royaume-Uni et 
qui plus est vers le Conunon wealth, et plus la 
fonction fédératrice de l’institution risque de 
pâtir de ces aventures peu glorieuses. D’antre 
part, le statut de chef de FEgUse d’Angleterre 
suppose de la pan dn monarque, quelle que 
soit la tolérance de PEgHse anglicane, une 
certaine tenue, faute de quoi cette fonction 
tourne à la boaffbimerie. 

Enfin, le style que la dynastie d’Angleterre 
avait été jusqu'ici la seule à préserver en Eu- 
rope paraît désormais bel et bien condamné 
à ternie. La Cour était supposée exalter Jus- 
qu’à la mythologie les valeurs familiales 
bourgeoises, et s’aider pour ce faire d’un cé- 
rémonial pompeux et anachronique. On va 
de plus en plus lui demander des comptes. 
Quand la toujours très populaire et très res- 
pectée refae ESzabeth H partira, il serait bien 
étonnant que le bon peuple ne rédame pas 
de son prochain souverain un train de vie 
plus modeste, plus moderne, plus « Scandi- 
nave * en quelque sorte. Charles tfÿ est sans 
doute pas hostile, mais ce n’en sera pas 
moins une révolution en Angleterre. 


La fin de Cannée scolaire avait laissé sans réponse, parmi les 
dizaines de missives qui arrivent chaque Jour au Monde, un 
avis de recherche à l'écriture d'enfant La lettre était signée 
Pauline, Meddy, An aïs, Jérôme.- Vingt-huit signatures en 
tout Elle s'achevait sur une supplique : « Ne nous décevez 
pas. Aidez nous ! » D'ordinaire, Le Monde ne publie pas de 



A LA RECHERCHE 
etEsther 

Nous sommes des élèves de 6 e A 
du collège «LesNoirettes», à 
Vanlx-eorVelln (69120). Un écri- 
vain, Gérard Hubert-Rïchou, dont 
nous avions lu quatre œuvres, est 
venu le 13 mars répondre à nos 
questions. Nous avons appris 
qu’un des livres étudiés racontait 
une histoire vraie romancée. Le 
personnage principal, Esther, est, 
en vérité, une de ses antiennes 
élèves, une fillette de couleur, vic- 
time de difficultés pour se dépla- 
cer. A la fin d’un bon CM2 à Fécole 
MicbeletB de La Varenne, comme 
aucun collège du secteur n’a ac- 
cnriflî cette élève, sa famiBe a dé- 
ménagé. Nous avons été boulever- 
sés quand : FéCri vain nous a dit 
avec émotion quü ne savait pas 
où était allée Esther. B pense 
qu’eue est toujours dans la région 
parisienne. Si vous, lecteurs de 
notre appel, avez rencontré Esther 
depuis 1987, ayez la gentillesse de 
le faire savoir (_) à notre collège. 

La réalité 

DE LA RECHERCHE 
FRANÇAISE 

A la lecture de Fentretien avec 
M.de la Martinière para dans Le 
Monde du 19 juin, fai été choqué 
de lire, à propos de la recherche ai 
Rance: * Ceux qui ne trouvent pas 
restent au CNRS ; ceux qui trouvent 
s'en vont à Berkeley ou ailleurs.» 

Cette affirmation est infondée et 
reflète ignorance et mépris pour la 
recherche française menée dans 
les grands organismes publics 
(CNRS, Inserm, Institut Pasteur, 
etc.) comme dans tes universités. 
Dans la discipline dans laquelle je 
travaille, tes mathématiques, les 
récompenses internationales su- 
prêmes ont pour nom médaille 
Fields, prix Crafoord, prix Wolf (3 
n'existe pas de prix Nobel en ma- 
thématiques). 

Depuis 1950, sept Français ont 
obtenu la médaille Fields (sur 
trente-six lauréats dans le monde), 
et tous ont fait leur carrière en 
France, souvent pour partie au 
CNRS. On peut y ajouter deux 
Belges qui travaillaient en France 
et sont, depuis, partis aux Etats- 
Unis. Mais aucun Français ayant 
reçu une de ces distinctions n’a 
quité la France (exception faite 
d’André Wefl, réfugié aux Etats- 
Unis pendant la deuxième guerre 
mondiale, pour d’autres raisons). 
Au contraire, deux mathémati- 
ciens d’origine soviétique, et un 
d’origine belge, Fan récipiendaire 
du prix Crafoord, tes deux autres 
du prix Wolf, travaillent en France. 
Et, cette année, un mathématicien 
russe a décliné imposte à F univer- 
sité de Berkeley pour venir travail- 
ler à Bures-sur-Wette. 

Il en est de même dans les 
autres disciplines scientifiques où, 
à l'exception de Gérard Debreu 
(qui a quitté la France en 1948) et 
de Roger Guiüemin, aucun des 
Prix Nobel scientifiques français 
depuis 1960 (...) n’a quitté son 
pays. 

Q reste vrai que tes chercheurs 
souffrent trop souvent d'un 
manque de moyens, et la faiblesse 
relative de leur traitement est un 
des signes de cette insuffisance; 0 


messages personnels. Mais comment résister à une telle In- 
jonction ? On tira donc ci-dessous l*« appel à Esther » que 
nous ont adressé les élèves d'un collège de Vaulx-en-Velîn 
(Rhône). En les remerciant d'enrichir d’une note d’humanité 
les graves débats dont le « Courrier des lecteurs » est inévi- 
tablement le reflet 


est vital pour le pays non seule- 
ment de garder les chercheurs 
français, mais aussi de pouvoir at- 
tirer des chercheurs étrangers, la 
France a obtenu des succès dans 
ce domaine, mais fl faut faire plus 
et mieux. Une politique de recru- 
tement à long terme et des condi- 
tions de travail plus dignes sont 
pour ce faire aussi productives et 
efficaces qu’une revalorisation des 
salaires. Les rares départs vers 
rétranger sont plus souvent dus à 
un manque de postes ou à une in- 
suffisance de moyens qu’à des 
considérations salariales (—). 

Claude Vïterbo 
mathématicien, Orsay 

La PRÉTENDUE ARMURE 

de Jeanne d*Arc 

Lorsque France 3 a diffusé la sé- 
quence consacrée à la prétendue 
armure de Jeanne d’Arc (_), pour- 
quoi ai-je «tiqué»? Parce que 
d’évidence cette anoure ne peut 
être celte de la Pucelle. Aucun tex- 
te ne dit qu’elle était de petite 
taille. Les témoignages des compa- 
gnons de notre héroïne font état 
(Tune poitrine « avantageuse» que 
ne pourrait contenir l’armure en 
question, laquelle, d’après moi, fut 
celle d’un damoiseau riche. Trop 
de fioritures. Une armure de pa- 
rade. Jamais Jeanne n’aurait toléré 
de chausser des solerets à la pou- 
laine: fls étaient énergiquement 
proscrits par l’Eglise. 

□ faut se représenter Jeanne 
comme une forte femme bien 
« adurée » (costaude et endurcie à 
la fatigue), a Nancy, en présence 
du roi René, elle jouta contre des 
hommes, si bien, si fort, qu'elle 
ébahit la noblesse. Efle renouvela 
ses prouesses à Chinon et impres- 
sionna tellement le duc d’Alençon 
qu'il foi offrit un chevaL A Selle, 
quelque temps plus tard, efle se 
prêta à une exhibition. 

Or une lance « fresnine », c’est- 
à-dire en frêne, mesurait près de 
4 mètres et pesait quelque 5 kflos. 
Ce n'était pas une créature éthérée 
qui la pouvait porter, mais bien 
une « garçonne » solide, à la sem- 
blante des athlètes féminines qui 
s’affrontent aux lancers du cfisque, 
du javelot, du poids, dans les 
grandes compétitions. 

n serait opportun d’en finir avec 
l’image archffausse de la gracile 
pucelle et rhumaniser plutôt que 
de la déifiée 

Pierre Naxtdm 

Chozsy-le-Roi 

(Val-de-Marne) 

Loubavitch 

Le Monde daté 25-24 juin, pour 
désigner le mouvement louba- 
vitch, a utilisé le mot « secte». Ce 
terme recouvre, dans son accep- 
tion française, une réalité Wen dé- 
finie par les récents travaux parle- 
mentaires. Or, il ne me semble pas 
que le mouvement toubavitdi y ait 
été cité le moins du monde. 
Certes, cette expression est cou- 
ramment employée par les jour- 
naux américains, mais ceux-ci n'y 
mettent pas la connotation péjo- 
rative qui s’attache à son emploi 
en français. En effet, on parie aussi 
bien, outre-Atlantique, des « sectes 
protestantes », simplement pour 
désigner des groupes religieux. 


libre à chacun de ne pas parta- 
ger les idées du mouvement lou- 
bavitch, fl convient cependant de 
savoir de quoi Pou parie. Il est 
question ici (Tune branche du has- 
sidisme, mouvement piétiste né au 
XVH' siècle en Pologne, qui s’éten- 
dit rapidement à toute l’Europe de 
l’Est au point de devenir la réfé- 
rence majeure du judaïsme de ces 
régions avant guêtre. Il est clair 
qu’il est toujours plus facile de n’y 
voir que du folklore, au mieux, ou 
une «secte», au pis; cependant, 
l’ignorance et la diabolisation 
n'ont jamais contribué à la 
compréhension ni au dialogue. 

HaïmNisenbaum 
porte-parole 
du Beth Loubavitch 

Consignes fermées 

De longs mois après le dernier 
attentat, les consignes des gares 
parisiennes sont toujours fermées. 
Comment font les innombrables 
touristes qui y déposaient leurs 
bagages ? Cette situation est d’au- 
tant plus exaspérante qu’elle est 
absurde. En effet, ce que 
cherchent les terroristes, c’est à 
faire 1e plus grand nombre de vic- 
times possible. Je ne vois donc pas 
pourquoi fls iraient mettre leurs 
bombes dans des consignes, où 
elles n’en feraient, au pire, que 
très peu, alors qui! est tout aussf 
simple, mais tellement plus « effi- 
cace », de les mettre dans un train 
en instance de départ (_.). 

Louis Lourdelet 
Margny-lès-Compiègne 
(Oise) 

Culture transgénique 

L’histoire de notre société indus- 
trielle est ponctuée de catastrophes 
dues pour ressentie] à l’ignorance, 
à Firresponsabflfté ou à la négli- 
gence. L’affaire du sang contaminé 
et l'épidémie de la « vache folle » 
présentent des caractéristiques 
nouvelles. Dans les deux cas, la ma- 
chine industrielle, par un brassage 
à sa mesure, a permis la diffusion 
massive d’agents pathogènes. Dans 
les deux cas, un petit groupe de 
spécialistes a tenté de donner 
raJerte sans parvenir à se faire en- 
tendre. 

La question de Famiante aurait 
dû être traitée fl y a vingt ans 
comme un dégât du progrès. Efle 
aboutit aujourd’hui devant les 
mêmes tribunaux que le sang 
contaminé. Cela tient à la fois à la 
nature et au délai des maladies pro- 
voquées. 

L’introduction de cultures (puis 
d'animaux?) transgéniques nous 
fait franchir un nouveau degré 
dans la prise de risques. La pro- 
bable mise sur le marché d’un colza 
qui ne se comporte en aucun point 
comme l'avaient annoncé ses pro- 
moteurs permet d’entrevoir te cau- 
chemar que constituerait la profite- 
ration tTune variété nouvelle non 
maîtrisée, capable de mettre ai pé- 
ril la suffisance alimentaire de la 
planète. 

L'industrie ne se satisfait plus de 
la vache ou du mouton comme ma- 
tière première. D kü faut désormais 
accéder au gène. Qui peut raison- 
nablement croire, sur de telles 
bases, que l’on va sans défaillance 
intervenir sur le fragile équilibre 


- ou ce qu’il en reste - construit par 
la nature en quelques millions 
d’années? 

Denis Limagne 
Paris 

La moitié 
de l'humanité 

Les femmes ne sont ni une mi- 
norité, ni une nationalité, ni un 
groupe religieux. Elles constituent 
la moitié de l’humanité. L'ètre hu- 
main est homme ou femme. La pa- 
rité politique homme-femme doit 
être envisagée comme une néces- 
sité aujourd’hui, au même titre 
que le fut, en son temps, le suf- 
frage universeL Les techniques 
proposées jusqu’à présent pour la 
mettre en œuvre ne semblent pas 
satisfaisantes ni même appli- 
cables. (_) 

La seule technique sociale que je 
voie pour satisfaire pleinement à 
la réalisation de la parité politique 
homme-femme consiste en une 
double représentation universelle 
et systématique à tous les niveaux 
électifs (municipalité, région, As- 
semblée nationale, présidence). A 
chaque élection, fl devrait y avoir 
deux listes, une liste de femmes et 
une liste d’hommes, et 3 y aurait 
ainsi, systématiquement, et sans 
contestation ni discrimination 
possible, une femme et un bomme 
élus en même temps et au même ni- 
veau de représentation. Dans 
chaque vflte, il y aurait ainsi une 
mairesse et un maire ; dans 
chaque circonscription, il y aurait 
une députée et un député ; et nous 
aurions une présidente et un pré- 
sident de la République. Les déci- 
sions seraient prises eu commun 
accord et, en cas de litige, une pro- 
cédure de vote à la majorité par les 
instances représentatives des dif- 
férents niveaux de l’autorité 
(conseil municipal, conseil de ré- 
gion, Assemblée nationale) serait 
mise en œuvre. 

Jacques Jaffelin 
Paris 

25 MESSIDOR 203 

Fruit de la Révolution, institué 
par la Convention nationale 1e 
24 octobre 1793, pour remplacer 
l’ancien calendrier du pape Gré- 
goire X7U, plus adapté à un Etat 
confessionnel qu'à un Etat laïque, 
le calendrier républicain concréti- 
sait la fraternité entre tes citoyens 
égaux sans distinction d'opinion 
religieuse, libre pour chacun, au- 
cune ne s’imposant aux autres I 
S’instituant monarque à la suite 
de son coup d’état du 15 Brumaire, 
l'empereur Napoléon 1° rétablit en 
1806 F ancien calendrier religieux, 
le même utilisé, paradoxalement, 
aujourd’hui en République 1 
En ce jour de fête nationale, cé- 
lébrant la symbolique prise de la 
BastiDe du 14 juillet 1789, Taboli- 
tion des privilèges, la déclaration 
des droits de l'homme et du ci- 
toyen, Ja proclamation de la pre- 
mière République, je demande à 
chacune et chacun d’entre nous de 
réfléchir au retour, chargé de sym- 
bole, que serait Cutflffiation à nou- 
veau par toutes et par tous du ca- 
lendrier républicain î 

Robert Hadjadj 
Vnienetrve-lès-Magudonne 
(Hérault) 
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DISPARITIONS 

■ LOUIS LUC, maire communiste 
de Choisy-k-Roi (Val-de-Marne) 
depuis 1979, est mort, vendredi 
12 juillet, d’une aise cardiaque, à 
l’âge de soixante-huit ans. Né le 
22 juillet 1927 à Saint-Bonnet-L’En- 
fantier (Corrèze), Louis Luc avait 
adhéré au Parti communiste fran- 
çais en décembre 1943. fl. participa 
à la Résistance. Journaliste aux 
quotidiens Ce soir, puis à L'Huma- 
nité, ü était entré dans le cabinet de 
Maurice Thorez, vice-président du 
conseil, en 1947, avant de retrouver 
ses activités de journaliste parle- 
mentaire. Elu maire de Choïsy en 
octobre 1979, en remplacement du 
maire et député communiste Fer- 
nand Dupuy, Louis Luc avait été 
réélu en mars 1983, en mars 1989, 
et en juin 1995, au second tour, lors 
d’une triangulaire avec le Front na- 
tional, avec 49 J % des voix. Pioche 
des communistes refondateurs, 
Louis Luc était l’époux d’Hélène 
Luc, vice-présidente du conseil gé- 
néral du Val-de-Marne et prési- 
dente du groupe communiste ré- 
publicain et citoyen au Sénat. 

■ GOTTFRIED VON EINEM, 
compositeur autrichien, est mort 
vendredi 12 juillet, à Vienne, a an- 
noncé son fils, le ministre autri- 
chien de l’intérieur Caspar Einem. 

11 était âgé de soixante-dix-huit 
ans. Né le 24 janvier 1918 à Berne 
(Suisse), où son père était attaché 
militaire, Gottfried von Einem 
avait passé son enfance en Alle- 
magne et fait ses études à Berlin 
avec le compositeur allemand Paul 
Hindemith, puis avec Boris Bla- 
cher. Nommé administrateur du 
Festival de Salzbourg en 1946, il le 
restera jusqu’en 1966 ; en 1963, Q 
avait été nommé professeur de 
composition à l’Académie de 
Vienne. Gottfried von Einem est 
devenu célèbre en 1947, lors de la 
première de son opéra La Mort de 
Danton, au Festival de Salzbourg, 
mais son ballet Princesse TurandoL 
l’avait déjà fiait remarquer quel- 
ques années plus tôt Son œuvre 
comprend notamment sept opéras, 
cinq ballets, quatre symphonies et 
se caractérise par sa force drama- 
tique. 

■ KAZUKO YASUKAWA, pianiste 
japonaise, est morte, vendredi 

12 juillet, des suites d’une faiblesse 
cardiaque. Elle était âgée de 
soixante-quatorze ans. Kazuko Ya- 
sukawa avait passé une bonne par- 
tie de sa jeunesse en France, où eBe 
avait étudié la musique. Elle y avait 
remporté plusieurs concours de 
piano avant la guerre et fut la pre- 


mière Japonaise à obtenir le pre- 
mier prix du Conservatoire de Pa- 
ris. Revenue au Japon, elle œuvra 
pour la connaissance de la musique 
française -en particulier Debussy, 
Fauré, Ravel et Chopin, qu’elle 
avait étudiés avec Vlado ftrfaiiu- 
ter-, à une époque où la musique 
allemande étâît largement prédo- 
minante dans l’archipel nippon. 
Grande personnalité de la vie mu- 
sicale japonaise, parallèlement à sa 
carrière d’interprète, Kazuko Yasu- 
kawa était un professeur très re- 
cherché et organisait des concerts 
et des festivals où elle conviait de 
nombreux musiciens français ; 
dans le même temps eQe envoyait 
de nombreux jeunes pianistes étu- 
dier en Rance. On peut même af- 
firmer qu’elle est à l’origine de F ex- 
traordinaire attraction excercée 
par l’enseignement français de la 
musique au Japon depuis les an- 
nées 60. EQe avait reçu la Légion 
d’honneur en 1967. 


NOMINATIONS 

Diplomatie 

Patrick Christnant, ambassa- 
deur en Macédoine, est nommé 
ambassadeur en Albanie, en rem- 
placement de Louis Dominid 

[Né le 12 avril 1947 à Rouen (Setae-et- 
Maritime), diplômé de l'Institut d’études 
politiques de Paris et de l’Ecole nationale 
des langues orientales, ainsi que de l’Insti- 
tut d'études hispaniques et de la Chambre 
de commerce britannique, Patrick Chris- 
mant fut admis au concours pour le recru- 
tement de secrétaires des affaires étran- 
gères en décembre 1972. D a été en poste à 
Stockholm, à l'administration centrale, à 
Ankara, islamahad, Helsinki et Tokyo. Re- 
venu au quai d'Orsay en 1985 comme char- 
gé de mission auprès du secrétaire général 
(1988-1990). il fut nommé premier conseil- 
ler 8 Athènes avant d’étre successivement 
délégué général de France (mars 1993), 
pnis chargé d’affaires (janvier 1994) fi 
Skopje (Macédoine), et ambassadeur en 
Macédoine.] 

Michel Legras, représentant 
permanent adjoint de la France 
auprès de roigamsation de coo- 
pération et de développement 
économiques, est nommé ambas- 
sadeur en Arménie, en remplace- 
ment de Marie-France de Har- 

tfng h. 

[Né le 14 mars 1946, diplômé de l'Institut 
national des langues et civ&isations orien- 
tales, a occupé des postes à Pékin, Buda- 
pest, Hongkong. Moscou et Sydney. B était 
représentant permanent adjoint de 1a 
France auprès de l'OCDE depuis octobre 
1994.] 




Vulture 

an Festival de Radio-France et Montpellier 1996 
en collaboration avec 
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ADMISSIONS 

AUX GRANDES ECOLES 

Ecole supérieure 
des sciences 
économiques 
et commerciales 
(Essec) 

taure Aibouy (263*), Alice Atemake (56 e ), 
NarhanJel AmseBcm (3W, Cécile Aragon 
(249 e ), ftédéric Ame (1449. Frédéric Asqufcd- 
ge 239»), Fabien Auberger (lSl e ). Jérôme Au- 
guste (63 e ). Farid Baddache (31*), Bénédicte 
Bdner (286 e ), Clémentine Baldon (260 e ). Ju- 
Bette Balsen (270*), CMgrâe Bazeon(9^FV- 
Bpe Barra» (26 9 e ), Amélie Bartfaak» (128% 
Jérôme Baufine-Ducrocq (2520, Eléonore 
Bayai (39*), Thomas Beaumont (74*), Thomas 
Beraghd (156*), Jocelyne Bendris (157 e ), La- 
aria Bennani (146 e ), Lourds Bessaa (237*), Jé- 
rôme Besse (330 e ), Christophe Besset (331*). 
Laure Bied-Chaneton 03»% Jufle Bkgi (48 e ), 
Mande Bizet (130 e ), Jérôme Blævoet (209 e ), 
Linda Blandhet (78 e ), Alexandre BoissJns (Ml*), 
Eiwmm Bcmftdn-Erb 0889, Aleandre Bon 
(224 e ). Sébastien Boanefoy (34 e ), Lude Bonnet 
(288 e ), Madame Badaud (251»), Constance de 
Bosredon CombTalIles (15<F), Jookân Bouam 
(23*), jéflme Bouchard (139% Bérénice Bou- 
toy (2250. Nicolas Boulay (306*), Frédéric Bou- 
quet 09*), Vtoeeut Bountou (17?), CyrS Brio» 
(32 e ), Amélie Brossier (53*), Dtoritri de Bru- 
cfaard (2H9, Marie-Lame Bnmed (273 e ), Ade- 
line Cabaret (336*), Cécile Cadoux 093*), Ma- 
rie Cariudal (240 e ), Vincent Cambon (20*), 
Asümx Carrière (47 e ), Caroline Cassâjar (17 e ). 
MagaBe Castano (OT9, Sandra Catalan] (280, 
chaiHey (54 e ), FéSx Chambost 
(213 e ), Aime chapeSe (159 e ), Géraldine dtate- 
lain (275 e ), Audrey Orauchou (185 e ), François 
Gravât (2849, Karine Gmvlère (159, Mai- 
Lan Cbkhc (102 e ), Laurefine Chopard (131 e ), 
Clara Chung (81 e ), Viocatt CJafrac 1268 e ), Jean- 
François Od (18*), AuBe CoJan (35*), Diane 
Cnfahe 099*), Philippe Collet (52 e ), Floflan 
Combres (2339, Christian Constant (248*), 
Emmanuel Corbin de Grandtamp (2999. Gfé- 
gory Corn» (277*), Edwige Cousin (253*), Oli- 
vier *TT (164*), Delphine Otera (247 e ), 
Mknsy Daly (939, Sébastien Daunaud (295*1, 
Emmanuel Daman (3169, Nathalie Dastt (49 e ), 
Jean David (319 e ), Oflvfer Dacazes (759. luttes 
Decutot (2269, Christophe Defeye (W9. Mi- 
chel Dcgryck (256*), Aurore Delarue (295*), 
Michael Deloula (25 e ), Jérôme Derozard 
(274 e ), Nicolas Deschamps (142*), Renaud 
Descfaanqs (344 e ), Laure Desbayes (103*). Sté- 
phanie Dhur (]•*), Carofine Diaz (122 0, Mo- 
hamed Dpfcml £139. Ignacio Domingo Pusto- 
üs (759. Lamas Dombiguez (3109. Delphine 
Dnnel (139. Mâanle Dugas Phodcn (41*). Em- 
"u«4 Dupont de Dtoechki (409 Mehcfl Du- 
thea (1499, Ttaa S Baostany (449, Laurent B- 
maiem (198 e ), Mohamed Ennaifer (959. Eric 
Enregie (439, SyHrïe Fakato (2099. Karolyn Fa- 
vnsau (83*), Cartac FcÆere (244*), Famela Fo- 
ra (10=), Estelle Feniol CZ729, GSrita PüaH Baba 
(170*), Cédric Fontenit (315*), Samuel Fossat 
(108 9, Nicolas Foocbé (2 e ), Aude Foolquiez- 
Gaagnes (1009, Olivia Rauques (70 e ), Fa- 
bienne FOuiquet (2899, Jérôme fraude (3229, 
Philippe François (1869, AI» Françoise <&t Ber- 
nard (1669, Johanna FredJ (1529. M-Entan 
fritz (1519, Emmanuel Gagnez (1189, Mario 


AU CARNET DU « MONDE » 


Olivier FAGARD 
et 

Catherine JOLLY 

om la grande joie d'an n o n cer la paissance 
de leur petit-fils. 

Calhste, 

le 18 juin 1996. à Paris. 

De Dorothée et Robin 
FAGARD-JENKIN 


MIdid et Jeanne-Christine BERGUE. 
leur fils Romain, 

ont le bonheur de faire pan de l’arrivée de 


Xl“ RENCONTRES DE PÉTRARQUE w. 


DE L’EUROPE 


Jardin de Pétrarque, rue de la Monnaie, à Montpellier 
de 17 h 30 à 19 h 30 

Entrée libre 

Lundi 13 jtriDet 

L’Europe restera-t-elle chrétienne et laïque ? 

Dâoi animé par Jean Lebrun, 
avec Rémy Brague, Elisabeth dn Réau. 

Alain Finkielkraat. Krzysztof Pomian... 


Mardi 16 juillet 

Y a-t-fl des « critères de c on verg en ce » caftnrels * 
Dâut animé par Thomas Fereocri, 
avec Iso Camamn. Blandine KriegeL 
Anthony Rowley. Heinz Wismans._ 


Mercredi 17 juillet 

L’Europe cratse-t-eDe la fracture sociale : 
DOnt animé par Jean-Piene Langelliet, 
avec Broqislaw Geranak, 
Alain-Gérard S lama, Paul Hubeud— 


Jeudi 18 juillet 

L’Europe do Sud existe-t-elle T 
Dâtai animé par Marc Ririet. 
avec Hélé Béji, Georges Prêche. 
Gilles Martinet, José Vidal-Beoeyto_. 


Vendredi 19 juillet 

L’Europe résfrtere-t-effe i la mondialisation ? 

Débat animé par Alain F i n l ôd k r au t , 
avec Jean-Louis Bonrianges. 

Laurent Cohen-Tanugi, Edwy Rend, Jacques Rirpmk,„ 

Ces rencontres seront tÇffosées du lundi 5 gq vendredi 9 août 1996, 
air Prartet-Cahan, de 21 heures à 22 h 30 


M. et M*" Bergue, 
5. me Ciajat, 
02000 Laon, 


Mariages 

Céline GOUJON 
et 

Benoît DUCROT 

son heureux d’annoncer leur mariage, 
célébré, le 29 juin 1996, en l’église 
d’Habèrc-itocbe (Haute-Savoie). 


- dandine, Nicole, Pierre et Jacques 
Bdayche, 

Les familles Ghnossia et Karataoii, 
fout part du décès de 

M“* MirriDe BELAYCHE, 
née KARSIENTL, 

survenu le 12 juillet 1996. 


Maman disait : 


Dieu l'a ai mfe. 


« Si Dieu m'aime. 
Je partirai debout » 


L'inhumation aura lieu le lundi 
15 juillet, au cimetière de Bagneox. 

9. rue de Gnnflly, 

92120 Montrouge. 


Nas abonnés et nos action- 
naires, bénéficiant d'une 
rédaction sur ks insertions 
du a Carnet do Monde », 
sont priés de bien vouloir 
nous communiquer leur 
numéro de référence. 


Calants (264 e ), Sophie CddF (WJ, Ootikle 
Carda 12209. CVrfl Gantier (2 459, Jolie Gar- 
nir (929, Anne-Marie Ganthfer (459, Sté- 
phane SentSbl (21V). Béatrice Geotirin (849, 
Aime Gérant (2829, Stéphanie GsthoffêR 
(1929, Blandine Gerveste (3299, Edouard 
Gmütà (3409, «tes Ctorieux (2(B9, Aurffle 
Godet (2619, Emmanuel Goutta 0899, PM- 
flpp: Goout Cm Sémfn QandaAo (2229, 
AfeKhleena Graphi (1639. Mette Gros (1239. 
jnfie Grenberg (1359, Chadocte Chumnan 
£30»), Annefle GUobe (255*), Alerandre Gue- 
riu (333*), AladsGuf&oy 0729, Cédric Guflle- 
mmot (2769, Chadotte Goyoo de La Bagc 
029. SŒ*a Guyoa Geffin (669. RapbaS Haia 
016*), EBse Haroche (2349. Xavier hébett 
(1769, Horence Hecquet (ZS&l Guillaume 
Hedon (2229, Marc-Antoine Homel (2049. 
Boris Henmou (236*), Nkxtias Henry (3379, 
GuSaume Hoy (2179, Nahafie Hery 0739, 
Rpahaél Hodln (69, Edouard Hoepffner 
(2429, Mai Hua Thaï Une (249, Ravkn Huet 
0559. Romain tabbfah (2549, Frédérique Ja- 
oob (M79, Sabine lacques (1139, Carofine Jac- 
qnki (3249, Caro&nc lacqnin (3249, RapbacDe 
Janoray (B99, Raphaële Jany (1299, AmŒen 
Jehan (1639, Maricn Joubot (305*), fric Jura- 
ny (2329, Nicolas Kacfakr £2199, Anne Ra- 
obukyÇBa'), BaDioe Kanher (29S9 Anne-So- 
phie Kervetla (39, Baisse Kbatroubi (77*), 
Beorôt Knopper (2389. Wojoech KSen (469. 
Matthieu Labrousse 0839. luUen Lacotnbe 
(2189, Laurent de La Garde de Saignes 0699, 
Abat Lahloc (579, Zfcxs Lahrech (729, Vanes- 
sa de La Lande de ValEère (3069, Lan Lam 
Tlnen (S69, Haticn-Oiides f , ang K (1629, Al- 
varo Larato (290*). Mand LariDière (2679. 
Vincent Laure n dn (1749, Louis lanvergne 
(7P), hâèu Lavant (829, Amflfc le Bartéo- 
(326*), AmSen Lecbevaffler (R69, Guillaume 
Lederc (1809, David Ledocq (2919, PhSSppe 
LerifTcq (68 e ). Dorothée Ledem (38*), Anna 
loftvre 0049, Fabrice Le Parc (229, Vincent 
Lepme (2059, Marie-Laure Lepont (369, Ma- 
ttâJde Leroy 0879, Itamkk Le Serviget (2979, 
Anaïs Lesne (127*), JnBen Lestiade 0069, 
Amédée LevOiato 019*), Mahvenzi L’Hostb 
(2719, Md Lm ïUn 0099. Racbd Du 09, Fard 
Lombard £3179, Carofine Loogema (2819, &■ 
vier Looneldt (2419, Cfflne Lott (3419, Savan- 
na Loraschl (699, Clarisse Magnin (229*), 
Imène Maharrl (126*), Virginie Malgnien 
0659,StephanMaoddCU79,AntrôncM«ré- 
dral (3259, Carohne Madam-LargflKre (266*). 
Prune Maire (3479, Alexb Martineau 0479, 
Stéphanie Marty (2839. ftançofe-Jtavia Man- 
nm (89. Anne Meyer (1719, Nicolas Meisd 
(278 e ), Jérémie Meb (279. David McnaStx 
(2009, Carole MereBe (2129, PtüBppe Merigot 
049, Arnaud Mkhoc (99 e ), Marie MŒard 
(150'), GuBamne Mctinet 0509, Bastieu Mon- 
satagéoo(1619, Charles de Montbd (3459. M* 
cofas Mora (2699, Fficobs Morioeanx (859, 
Stéphane Motard (509. Marie- Laure Mûufflat 
(257 e ), Anne Mounia (1949, Emdtae Museux 
C2109, OtiriaiD Mussato (32P), Frank Navarre 
(3029, lise Nedâec (2319. Nathalie Nègre 
(3189, Bertrand Neveux (909, Alice Note 
(569, Xavier Nonria (809, Valérie Novi (3399. 
MUodOgdnz (59. MkkhadObma (Z15*),i9- 
magl Ororco Rnos (889. Marie Palkut de 
Besset (292 e ), ftédérâc Pand (2939, Julien Re- 
petter (111*), Thibaiid Paqota (3289, Laurent 
ft cotaro (1799, Harold Feifler (97*), Pascal 
Peîfier (3339, Édouard Pbamaid CZ349, Véro- 
nk)oe Pienot Mathoona (BS9, Adc&K Foris- 
sta-Fabert (1979. Thomas tarot (3439, Ra- 
phaêDe tarant (105*), MaJ Rram To (2079, 
Rohm Pbavxnm (799, Marie-Genev&ve P5er- 
son de Biabois 1115 e ), Edouard PBtot (309. 
Qocfie Pineau (51 e ), S é ba s ti en Ptaou-Guértn 
(3279. habefie Pbnon (262*), Thomas Pinson 
(243*), Coralie Piton (99, Romain Playner 
(73*), Ranck Pofasan (2809, Isabelle Pofr (609, 
Ma^li Pons (124*), AnneUe Pontal (309 e ), 
Jacque Potin (9P). RaphaëQe Poux (169, 
Pfcne-Obviei Py (1379, RnocoB-Xavia Que- 


- On nous prie d annoncer le décès, 
snrvcnu le 8 jmfla 1996. dons un bôpinl 
de la région niçoise, fi l’fige de qnane- 
vingt-oeuf ans. de 

M-LÉVY, 

née Sophie MANOUVRIER, 
professeur honoraire 
w lycée Racine à Paris. 

De la paît de son mari, 

M-ElkLévy, 
de ses e nfant s, 

Andrée, Bernard, Denise, 
de ses petits-enfants, 

Julien et Thomas, 
de ses gendres etbeîle-fiUe, 

Robert Guigue. Jacqueline Rjdard et 
Jacques Fané, 
de sa sœur, 

Louise Cleyet-Michaud, 
de ses Devant et itièces, 

Anariueae, Pierre et Maria 5ervoz- 
Gtvio, 

Françoise et Jean Botnuax, 

Rosine Ckrya-Mk±aud. 
leurs enfants et petits-enfants, 
de ses beUes-sœuis et txau-frère, 

Jacques et Atmette Lévy, 

Marcelle Tiberio. leurs enfants et 

Après avoir consacré sa vie prvfes- 
nomeUe à enseigner tes sciences phy- 
siques à de jeunes garçons et filles, elle a 
fiat don de son corps pour l’enseignement 
de futurs médecins. 


- Le comité régional de France de 
rUoiou générale arménienne 
dé bienfaisance 

a la profonde tristesse de faire pan dn dé- 
cès de 

M. Alex MANOtJGUIAN, 
président k vie de TUGAB, 
grand pblt fl n rt ln n »- 
et détenteur de plusieurs distinctions, 
dont la croix 

de Saint-Grégoire nflununateur. 
survenu le 10 juillet 1996, dans sa quatre- 

wnp-^ mflyi Ayry SUDéCm 

La cérémooie religieuse aura lieu, le 
18 juillet, k l’élise arménienne Saint- 
Jean de Soœhfield. Michigan. - 

Ni fleurs ni couronnes. 

Des dons ponnunt Etre versés à 
l’UGAB, II, square de l’ Alboui. Psris-16', 
où un registre de condoléances sera ou- 
vrat toute la semame, du lundi 15 an ven- 
dredi 19 juillet, aux heures de bureau 


- Le Père Gay ftiistey 
et sa famille 

recommandent à vos prières 

Jeanne PO ISLEY, 

e n trée dans la paix de Dieu, dans sa 

soixante-dix-neuvième année, à 
Versailles, le 10 juillet 1996. 

Une câébraôon aura lieu en l'église 
Saint-Pierre et Notre-Dame-des- Ardents 
de Lazny. le lmu£ 15 juillet, à 14 heures. 


Baoust (1919. SétesdŒ 

C3339. Chartare ReqnBteSW 

mud(3499,GaatttierReyn»o<Ber^M9*'2‘ 

nessa RIbes (2459. OB«r 
“Rrmate G04"). 

SopbfeRMta (2589, 

tanme Rossignol 0909. Fatigues de maman 
(1409, SyMe Roncart (339 e ), C orinne 

(1789 Stéphane Roy (2859, MaAfide Retins* 

STômSSy 0*40. 1"»“ 

(37*1 luBen SaDmard (3469. Mar c-Edou ard 
yhhmrh^yer (629, Xavier Semer* (2279. £*• 
Ben serre (949, Romaric Om 

Gikb fflarifl (1369, 

Staxrc (2599. OdHe Soote(20W 
Smtrtn v (107*1 Btnxfine Stgfgé (117=). Jérôme 
Sttoui (3089, BBN SOU 1429. Jtede^»^ 
de Wommmo £339. Jean-NoS T tUbard on 
(989. Sandra Talbot £2799, Fabien ffl »* 
Boom (2509. Stéphane Xeoae (S0^bg*« 
TfrrfrMK (659. MagaB Tbevestladt (3239. Mat- 
thieu Thoflin (1609. Jean-Baptiste Thon» 
(599, PlnBppe Thonier (49. Kore Tfflr 0019. 
Cyntfaia ToUaxto (313*), MickaS Toledano 
(1529, Hôabeth Dana £2169, Christrie Tbtiret 
Atetee TSuMM'X Sophie TVâlta 
(879. Sandra Tteiny (1 589, 

£2289, Charles- Btooârd Wietae (1459. Henà 
Varfet (619, Maria Vaz (3429, Jean V «8PÇ 
0329, ««* Vergnes £2029. Math» Vtad 
(1679,^ Thomas Viddaine (13Ï5, Cyiffle^ Vfefflanl 
ai?), Raphaël Vienx (269. Attelé Vlnot 
(223 e ), CamlDe Voteard (3489, Deborah 
Voncbe (1829 

Ecole normale 
supérieure 
de Cachan 

Section : NA - Concours B - 
OptionAPrépa.T 

Christopher Kohl (P*), Emilie Fend (29, 
Aleris Btend 09, Bsrthflenqr Longuevffle (49, 
Pierre Renaud (59, Rodas (69, tel Ber- 

nardoiB £79. Tbny Rdnioux P9. Ctaistophe M- 
tût (99, RaphaS HuPo £109, français teuf 

(09, Arnaud Lejeune 029. Baithflenç Z» 
(13 e ). Afcsandra Bertrcn (W9, M«t Agnettend- 
Pkmxtiab (in Cédric Gakm 069, Maritieu 
jrimkh (179b Cédric Gamelon (UaiSaiB Ffssot 
099, Sébastien Heure (209, Christian Stacn 
09, Arnaud Lame (229. IgTTTTTTt Gasaudee 
£239. FffitMaJon £249. YtamMarc Marco (259. 
Piene LaguBauntir Ç269. taokk Abadfc (279. 
Brade Vemat £289. Stéphane Colbert (299, 
Jean Himau £309. Franck Bteacbedt 019, Jnhen 
Avoseng (329. Adrien Gtanrnd (389, Jean- 
Français LougoeviBe (349. Nkxtias Roumier 
(359, AnaodœQave (369. UanMeu Ibottier 
(379. Gaies lattinean £389. Pierre Feuffiette 
(399. Christophe Bois (409. Etions: Branger 
(41*), Nicolas Plot (42 e ). UribnatLBaxnpte (439. 
Sébastien Knn(449, Luc Vtsdnre (459ill>csna3 
Roy (469. Jean-MartU Haefié&o (479, f^tieo 
Mmgiane (489, Gnfflaume Haudebert (499, 
ftmçois Neuti (509, Bande Rio (519, Gt^oke 
Pdgoe £529. Afian LeCtapeiata (539, Chris- 
topbePenet (54 1 ). 

Section : M - Concours fi - 
Option BMpa. TA 

Christophe Barbe fl"), QsM oph i Flooat 
(29, Mattirien FtaBe 09k Rançali Bcnhoeane 


M“ Louise Oeret 

a la douleur de faire part dn décès 
acc i d en t e l de son fils, 

Georges ROUSSEAU, 

agrégé de rUmvexsüé, 

et de sa belle-fille, 

Laurence ROUSSEAU, 
nfrT. ATJ.na, 
agrégée de rthnverâté, 

survenu, le S juillet 1996, fi Chamonix. 

La cérémonie religieuse aura lieu, le 
mardi 16 jotUet, à 14 h 30, en la cathédrale 
Saint-Louis de Blois, où l’on se réunira, 
suivie de l'inhumation sa cimetière de 
BknB-Vüle. 

Leurs familles. 

Leurs nombreux et fidèles amis 
s’associent à sa douleur. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Maison Claude de France, 

15. me Croix-Chevallier. 

41000 Blois. 


Elles «nia de 

Alain SCHEIDEMANN 

remercient très sincèrement toutes les 
personnes qui se sont associées à leur cha- 
grin lois de son décès. 


- A ses amis, sa mère rappelle que 

Patrick BRUYNINCKX 

nous a quinés, le 15 jtriDet 1991. 

En ce cinquièine anniversaire de sa 
nxat ayez une pensée pour lui. 


- D y a un an. noos quittait 

M“* Marie-Josée DEBANGO. 

Que tous . ceux qui l'ont connue et 
aimée aîein une pensée pour eQe. 

De la part de 

M. Manu Dibs&go, 

Ses enfants. 

Et sa famille. 


’ THÈSES 

Tarif Étudiants 

65 F la ligne H.T. 


un, OBvier ThOBami <59. ^ 

sejs^fuakt(7%]irktnt\esm(p^ 

Section : B/C- ConcnnS- 

Option CPrèpa. M/P 

bien Evrard G9, Vba* 

Garcia On Ussc loi Bnca^LfiteieW 
ta £139, Syfeesre 1*&*Ü*Ï- Nicolas Mexto 
(B*), Alexandre Dubm (U^T- 

Section .'B4-EEA- 
GénîeélMtritpM 

Yüusæf Dmmouche (1* ). HtiBppe^Goiriaig 
(29, QMb l^aeuB 09. Jon ath an Tu u u o n ler 
(49 l Nkxtias SSmond C$9. 

Section :C- Arts - 
OéationsindustrMIts ^ 

RaiteLe&usre(X i aTteaM>sml(29,Ma- 
pnrit-h^ m.CfflneLanraaeffrXAgnèsEa- 
hanCi Estefle Banand (69. ZnoriaeDmtiaa 
(79. t™» Leyrofles (89. David ftiots (99, 
Gted Vad*r (OT. Sophie Ptenet (119. M** 
ifetbe^ (129, Stéphanie CCtionD»(D9- 

Section: DI - 
Éamomie-Droit-Gestion 

î^ntat» Driguez (I e ). Nathatir frtimot £29. 
ttène taôtis (39, Dcpe Wteto- 

naziS(59.Cantel)évt»n(69, a D>baa(Sraa> 
dfcr (79. Jute Afi» (B9. Êfce Qo^em W 
Sophie Rtt&od (109. Cattaertoe Banc (D9. 
Lame (ITaaeJ, CatàHaa Badea 

ny ex raj» Medme Jeandd (MO, M» Ban- 
nefins BO. Jérôme LeDBy £B9L âotfie De- 
frcqnes(169. 

Section : D2- Economit et gsstion 

Marc-David Sefigmas (PO, CatbataeVtea- 
vaux (29. Ivan Alpin (39. Nolwenn Le Ruas 
(49, IsabeDe Rebeüe (59, McotasKoarifrâsff^ 
Ftédéric Fdsdteid (79. Phfflppe Ct9m (89. 
Barbsa Casses (99, Stéphame LagaeRxBe 
009» Lame Cébanrous (09. Sftmdea Sotte 
(129, Vmfiia rMKrrm <139, NathaSe Gn y 
049. Piètre hâxit 059. Rem-Ate US » 
(169. Carofine Hmtier (179, Flotte Lednq 
089, Maxime Legrand 09 e ), Hfiène Beanne- 
vfcffle (20 e ), Ade&* Rriou (22 e ). Hiüm Bcnd- 
fakdJI (Z29, Sonia Capeffi £239. Ftantk Qieval- 
Ber on Baptiste Jantod (29% Axme^awe 
Masde-ABemand (269, JnHen Durand (279. 
Marie-Larae Vkux (2*9. Grfexy Camp (299, 
Sylvain Matin HaBa (309, Jean Gond (3P). 
Jean-Rançob Satin (E9. Catherine Andoy- 
nandC339- 

Section :D3- Sciences sociales ^ 

Jean-Samjd Baatart 0*). NlcobJ Banquet 
£29, Cobra Dernière 09. SopUe Baritier (49, 
Cfltae Ogpeb* (59, OBVfcr Renuod (69,1bo- 
masUBtec(79,SatdiGemlnger(89bGa- 
tiôeFDxvUBehirGriw(99,BteierJUoa- 
(109, Flore-Yves Otet (119, Lame ifr VCnMe 
(Q9. Cadmine Nom (09. fiéoDore iqted 
049, Agnès Benmssax 059, ftédéric OaU 
069- 

Sedk» : E - langues étrangères 

Mafc-Lame Neula (P9, Rouan Lndot VI»- 
sak 09, frSan Va» 09i Cane Lt*cmd (49. 

i- h. i û . ij j M . n » ^^iHiip ^ r GtiSanme tvft, 
(69, Aune-Maie iffler (79- 


- Le 14juiBe( .199S. malgré tout son 
cornage, 

Flerre-Beraard IMBERT 

nous quittait. 

Edouard, 

Sa famille. 

Ses amis, ■ - 

se souviennent. 


Joséphine SICSIC, 

née le 15 juillet 1896. A TIemcen 
(Algérie), est décédée, le 12 décente; 
1991, A l’Age de quatre-vingt-quinze ms. à 
Saint-Cloud (Hams-de-Setne). 

Ses enfants, petits-enfants et 
amère-petits-enfants se soovîennte. 

M. et M“ Maurice Beddodc, Saiut- 
Ckmd. 

M. et M“ Isidore Sicsic, Saint- 
Germain-eniaye, 

M. et M“ Roland Sicsic, fttris-17*. 

Ds reppdknt le souvenir de leur père, ffj 

Edmond SICSIC, 

né le 11 décembre 1899, A Loncaidire 
(Algérie), décédé, to 20jnflkr 1953, A 
Beritaae (Maroc) à l’Age de d n q na iBb- 
trois ans. 

12, rue LétasOagmet, 

75017 Paris. 


-Le 23 juüla 1992, est décédée 

Ginette FONTAJNE-EBOUE. 

Son souvenir et celui de ses proc h e» 
seront évoqués lois de la messe célébrée, 
le samedi 27 juillet 1996, à Skfiaflfes 

(Cher). 

Le bourg, 

18270 ShfiaiHes. 


CARNET DU MONDE 

tiU^natinlrtnad 

78*2 MMhOB 
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CMPÉTITTV1TÉ Pour rentabi- 
liser un nouvel investissement dans 
son usine phare de la région pari- 
sienne, la direction d’IBM France a 
négocié une organisation du travaP 


ENTREPRISES 

tmmm mmm— mmmmm— m LE MONDE /DIMANCHE 14 -LUND1 15 JUILLET 1996 . ■■■» ■ ■■■ ■ 

beaucoup plus confraignante pour le travail de nuit de week-end et mais personne ne vit cette évolu- 
as salariés. • SIGNE par la CGC le des jours fériés en l'étendant à don comme une avancée sociale. 
12 juillet l'accord que devaient l'ensemble des salariés. • LA SE- • LA DIRECTION reconnaît en pri- 
également parapher FO et le syndi- MAINE de travaP passe de 38 h 30 vé. qu'il s'agit d'une régression 


le montant des investissements 
réalisés. Cet accord amène à s'în- 


• LA DIRECTION reconnaît en pri- terroger : à quel prix la France est- 
vé. qu'il S’agit d'une régression elle compétitive et jusqu'où faut-il 


cat autonome le 15 Juillet banalise à 33 h 36, sans perte de salaire, rendue, selon elle, nécessaire par aller pour défendre l'emploi ? 


IBM banalise le travail de nuit, du dimanche et des jours fériés à Corbeil 

La direction estime que l’investissement de 5 milliards de francs qu'elle réalise dans cette usine de l'Essonne impose cette « régression ». 
L'accord signé par la CGC vraisemblablement rejointe par FO, relance le débat sur le prix à payer pour défendre l'emploi 


LA DIRECTION d’IBM France a 
obtenu ce qu’elle voulait pour la 
tonte nouveBe ligne de production 
de composants mémoires - des 
DRAM (« dÿnamfc random access 
memc»7^de64m^3bits~-qmdoit 
entrer en servie d’id à fin 19% sur le 
site de Corbea-Essonnes (Essonne). 
Vendredi 12 juillet la CGC asàgné un 
accord visant à instaurer une nou- 
velle organisation du travail et de 
nouveaux horaires an son delà fi- 
liale qui sera créée afin de prendre 
en char^kproductkaideces puces 
potir lesqudies Finvestfesemeot, an- 
noncé BUMvemlxe, doits’flever à 
5 milli ards de francs. Les syndicats 
FO et SNAfautrmmne) devraient sir 

gner cet accord kmdi 15 jufflet, selon 
la drrection d’IBM Rance. 

La nouvelle organisation va 
conasteràfmrafimctiosmerlafu- 
tnre muté de product&n en continu 
avec rinq éqi^es : à Fintériem d^m 
cycle de cinq semaines, chacune 
if elles travaillera 1e matin, te soir; la 
nuit, avant de s’arrêter pendant 
quatre jouis. ActneOement, les trois 
lignes de fabrication existantes à 
Corbeil fonctionnent également en 
continu vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre et sept jours sur sept 
avec cinq équipes. Mais, deux 


DEPUIS PLUSIEURS ANNÉES, 
IBM-France est une entreprise 
dont les innovations sociales dé- 
rangent. En proposant à ses sala- 
riés, extrêmement qnaüfiés, de ces- 

.partielkment 
outxxalement, 
leur activité 
dès S2 ans en 
continuant à 
les rémunérer, 
3 l’entreprise 
ANALYSE avait déjà été 
montrée du doigt. Personne 
n’avait tenu compte du fait qu’il 
s’agissait là du plus onéreux plan 
sorial jamais élaboré par une so- 
ciété privée en France. 

Nul doute que racorni en cours 
de signature pour réorganiser la 
production à CorbeD-Essonnes va 
susciter le même type de protesta- 
tion. Pour construire son usine fa- 
briquant « les mémoires de de- 


équipes tra wiirigTit altern ati vemen t 
une semaine le matin, une semaine 
r après-midi, une autre nTntervïent 
que la mut, alors que les don «ta- 
nières travaillent deux ibis 
douze boues le week-end. 

MOUVBmerSDEGHÊVE 
la filiale du géant américain de 
Rnfonnarique attend de cette nou- 
veBe oigazilsation des économies 

■mrlrerrtffo/tefa hriratfnn- Tint sala- 

nés du rite de CœbeD, qui progres- 


cette umté de production, devront 
quant à eux composer avec une to- 
tatenmise en carrse de leurs condi- 
tions de travail et de leur vie sodale. 
A cette perspective. Os ont été nom- 
breux ces dernières semâmes à mar- 
quer leur opposition : le 10 et le 
17 juin, des mouvements de grève 
ont été suivis respectivement par 
350 et 750 personnes sur un effectif 
del 200 personnes employées (firec- 
tement en production. 

A la direction d’IBM France, on 
fait valoir que ces modifications 
sont essentielles pour « réduire 
l’écart sur lé plan de la main- 
d'œuvre » avec les pays du Sud-Est 
asiatique avec qui la Rance était en 
concurrence pour attirer cet inves- 



tissement * Nous aviœts intégré dès 
le départ dans notre dossier auprès de 
himaison^miTeleftiitqu’Bnousfau- 
draàt avoir des conditions de travail et 
de salaires un peuphis compétitives », 
indique-t-on à la direction, où Ton 
ajoute que « si nous voulons mainte- 
mrle niveau de travail en Pnmce, ce 


type d’aménagement constitue la 
condition dé». 

« La direction assure que ce chan- 
gement d’horaires permettra de ré- 
duire de 12 %ks coûts de fabrication, 
mais nous ne comprenons pas bien 
comment, car les machines sont déjà 
quasiment utilisées à J00 * avec les 


A quel prix faut-il défendre remploi ? 


main », Big Bine a hésité entre 
PAste dn Sud-est et TEurope avant 
de trancher ai faveur de la France- 
Pô or notre pays, cet investisse- 
ment de cinq mifiards de francs est 
une incontestable bonne nouvelle. 
B prouve qpe, grâce, àla qnaHté de 
sa main-d’œuvrê, la France reste 
l’un des pays les plus compétitifs 
de la planète. Cotes les aides pur 
tattques - dont le montant n’est pas 
connu -ont joué un rôle non n^- 
geahle dans ce choix mais tons les 
gouvernements ont recours à ce 
genre d'arguments. L'accord signé 
avec les syndicats montre que cela 
ne suffisait pas. 

Pour être compétitifs et conser- 
ver leurs emplois, les salariés de 
Corbeil-Essonnes, bacheliers on 
techniciens supérieurs pour La plu- 
part, ont dû accepter des horaires 
de travail beaucoup plus contrai- 
gnants. Désormais, l'ensemble du 
personnel affecté à ces nouvelles 


figues de production sera réguliè- 
rement amené à travailler la nuit, 
les week-ends et les jours fériés. 

En privé, la direction reconnaît 
que edapeut être vécu comme une 
régression sodale. Elle estime que, 
pour être rentable, l'investisse- 
ment doit tourner en permanence^ 
jours fériés compris, mais que les 
traditionnelles équipes de fin de 
semaine (les VSD, vendredi-same- 
cfidfmancbe) tfofirent pas les ga- 
ranties de qualité suffisantes. Si, 
dans la métallurgie, un accord de 
1986 permet le travail en continu 
pour des raisons économiques et 
non plus seulement pour des rai- 
sons de sécurité, rares étaient jus- 
qu’ici les entreprises à avoir adopté 
un tel système. 

Dénoncer la pratique d’IBM est 
insuffisant. D’autres entreprises de 
la métallurgie remettent en ques- 
tion leurs équipes de fin de se- 
maine, généralement peu enca- 


drées et assurant une qualité de 
travail qui n’est pas toujours opti- 
male. Dans les mois ou les années 
à venir, d'autres entreprises vont 
vouloir banaliser le travail le week- 
end et les jours fériés, et sans 
doute étendre le travaiLde nuit 

UN BILAN DISCUTABLE 

Cet accord démontre que la ré- 
duction du temps de travail - les 
horaires à Corbeil passent de 
3Sh 30 à 33 h 36 -même sans perte 
de salaire, ne constitue pas forcé- 
ment un progrès social. Rien ne 
permet par ailleurs d’affirmer que 
le bilan (Tune telle organisation du 
travail sera positif pour la direc- 
tion. Est-on sûr de pouvoir impo- 
ser des horaires contraignants à 
des salariés tout en exigeant d’eux 
une qualité totale ? Nul ne possède 
aujourd’hui la réponse. 

Plus profondément, l’accord 
amène chacun à s’interroger: jus- 


ho raire s actuels », souligne un élu de 
la CFDT, qui, tout comme, la CCT, 
s’est opposée à ce projet les deux 
syndicats dénoncent un « horaire 
continu qui entraîne une banalisation 
des week-ends et jours fériés, qui dé- 
truit la vie sociale et famüiale des indi- 
vidus ». La CFDT est le premier syn- 
dicat chez IBM France (223 %) et à 
Coibefl. Le deuxième syndicat au ni- 
veau de la compagnie est le SNA 
(25 %). Viennent ensuite la CGC 
(22,7%), FO (10 %), la CGT (7 fi %) 
etlaCFTCte2%J. 

UN CHÈQUE MOTKnF 

« Les gains avec la nauveüe organi- 
sation se feront aussi sur la masse sa- 
lariale», relève un élu CGT. «la di- 
rection parie d’un g ain de 8 %», 
ajoute le représentant CFDT, qui ex- 
plique qu'« avec ce nouveau système, 
on gomme le coût financier des 
équipes de mât (payées 50 % de plus) 
et de week-end (payées sur environ 
38 heures pour 24 heures effectuées), 
tout le monde se retrouvant à égalité, 
les majorations disparaissant ». 

* B n’y aura pas de baisse des reve- 
nus » assure la direction, qui, au fi] 
des négociations avec les syndicats, 
a lâché un peu de lest sor lé plan fi- 
nancier Les salariés qui rejoindront 


qu’où faut-il aller pour la défense 
de l'emploi ? Les salariés, les syndi- 
cats et les pouvoirs publics vont 
devoir inventer de nouvelles 
contreparties aux exigences de l'in- 
ternationalisation. 

Trois pistes paraissent envisa- 
geables : une nouvelle organisa- 
tion du temps de travail tout au 
long de la vie active (IBM-Alle- 
magne vient d’accorder des congés 
parentaux de six ans à la naissance 
du premier enfant et de dix ans à la 
naissance du second), un engage- 
ment très fort des employeurs à 
développer en permanence les 
compétences des salariés et, enfin, 
bien que cela ne soit pas dans l’air 
du temps, une prise en charge ac- 
crue des problèmes de santé et de 
retraite qui ne manqueront pas de 
se poser aux salariés dans les pro- 
chaines armées. 

Frédéric Lemaître 


Le savoir-faire Citroën pour près de huit cents Chinois 


POUR RÉALISER ses ambitions en Chine, 
Citroen compte non seulement sur l’argent 
mais également sur la formation des 
hommes. A ce jonc, 24000 Citroën ZX ont 
déjà été assemblées en Chine par la société 
mix te DCAC (Dongfeng Citroen Automo- 
bile Company) qui associe, depuis 1992, la 
marque aux chevrons et DFM (Dong Feng 
Motor), TUn des principaux constructeurs 
chinois de camions. Pour être en mesure de 
porter la ra parfré de production des instal- 
lations à 150 000 véhicules, fin 1997, les deux 
partenaires vont investir 73 mUKards de 
francs. 

Mais l'argent ne saurait être te seul nerf 
de la guerre. La formation des opérateurs 
est tout aussi stratégique. C’est pourquoi, 
depuis début 1993, les deux partenaires ont 
développé des programmes de formation 


technique. Près dé huit cents stagiaires 
chinois de DCAC bénéficieront d’un total de 
203 000 heures de formation en Rance, ce 
qui représente, en moyenne, une trentaine 
de jours par personne. En mal 1996, 64 % du 
votane d’heures prévues a été atteint 

Durant les trente jours, les programmes 
de formation technique des stagiaires sont 
regroupés autour de trois axes : le «pro- 
cess » (méthodes et moyens de prodnctîm), 
les caractéristiques propres de la ZX et le 
management. Le contrat avec DCAC prévoit 
^galgmwrt 1 im yfag e de manag ement, ainsi 
qu'une formation, sur le poste de travail Les 
transferts de technologie et de savoir-faire 
sont organisés dans tons les domaines: 
conception, production, commerce et ges- 
tion. 

Citroën a également organisé renvoi de 


50 expatriés pour une durée de trois ans, 
ainsi que de 600 assistants techniques de 
manière ponctuelle sur les deux sites indus- 
triels de Wuhan et Xianfan. Soumis à la lé- 
gislation du travail chinois, les expatriés 
- élevés au rang d’émissaires du savoir-faire 
occidental - sont des cadres Citroën préa- 
lablement formés. 

DES MOYENS DE SnaMRJOffit 
Les salariés chinois devraient ainsi bénéfi- 
cier de « tout le savoir» Citroën, Selon la di- 
rection de cette entreprise, « la volonté de 
DFM est d'avoir un partenaire occidental 
pour apprendre ce que les Chinois ne savent 
pas faire ». Le constructeur français devrait 
y trouver son compte en aidant la Chine à 
devenir son client. Son objectif avoué ne 
manque pas d’ambition: « donner les 


moyens aux Chinois de s’enrichir pour qu’ils 
achètent nos productions ». 

Au-delà des divergences culturelles, du 
choc des mentalités entre Chinois et Fran- 
çais - certains stagiaires chinois ayant une 
grande expérience professionnelle ne se- 
raient pas prêts à travailler en groupe - on 
assure chez Citroën que le déroulement du 
projet est conforme au calendrier prévu. 

Un centre de formation implanté sur le 
site industriel de Wuhan, créé à la demande 
de DCAC devrait débuter ses sessions de 
formation en septembre 1996. Objectif : que 
les Chinois «se débrouillent seuls rapide- 
ment», selon l’expression de la direction. 
Avant Citroën, Mao n’ avait-il pas déjà 
compris que, pour se nourrir, mieux vaut 
apprendre à pêcher que se voir offrir le 
poisson? 


Le gouvernement crée une banque de développement des PME 


LES POUVOIRS PUBLICS ont 
annoncé vendredi 12 juiflet la créa- 
tion d’une banque de développe- 

ment des PME qui seraFactionnaire 
majoritaire du CEPME (Crédit 
d'équipement des PME) et de la So- 
feris (Société française de garantie 
de financements des PME). La noii- 
veDe entilé, destinée à améliorer k 

financement dutis^ industriel fran- 
çais, sera dirigée par Jacques-Henri 


du CEPME «t dont les propositions 
ont servi de baseàce projet 
Laaéatidn de cette hanqoeràeà 
« retforcer Fefficacité du dispositif de 
soutien public au financement des pe- 
tites et moyennes entreprises» ex- 
pBquele ministère de réconomStle 


rapprochement entre le CEPME et 
la Solaris était souhaité par le pre- 
mier ministre depuis l’automne. 
L'objectif est de donner naissance 
en France à raie véritable banque de 
développement des PME, à Pinstar 
de celles qm existent dans d’antres 
pays européens, comme en Alle- 
magne. Les pouvoirs . publics sou- 
haitent que le CEPME agisse en 
ramplémg nt diinfeean bancaire tra- 
ditkraneJrtnonpasenaHKa^ 
situation qui a lui a valu de lourdes 
potes depuis quatre ans. En 1995, le 
CEPME a encore pezdu256 nnffions 
de francs. 

Concrètement, la banque de dé- 
vetoppement des PME sera Tarfiafl- 
naire majoritaire du CEFME et dé- 


tiendra conjointement avec le 
CEPME la majorité du capital de la 
SoÉMis,tesdeuxcagarfsniescï)nsav 
vaut chacun leur ide ntité. Pour amé- 
SorerTefficarité du CEPME, les res- 
sources Codévi mises à sa 
disposition seront portés à 30 mü- 
Bards de francs contre 12 mflHards. 
Le CEPME pourra continuer à faire 
appd au mai xhé fi nancier. Les inter- 
ventions du CEPME pour renforça - 
les fonds propres des emieprises se- 
ront «significativement développées 
avec le soutien finanaer de la Caisse 
des dépôts et consignations ». De son 
côté la Safaris, «grâce à la confribü- 
tfon du budget de n-tat », conservera 
sou activité de g a ra nt d'une partie 
des crédits consentis aux PME 


GROUPE 

MOULINEX 


CHANGEMENT DE LIEU 


Les actionnaires 
de la Société Moulinex SA, 
sont convoqués en Assemblée Générale Morte 
le 22 juillet 1996à8h30 

au Centre Français du Commerce Extérieur (CFCE) 

10 avenue d’Iéna, 75116 Paris. 


Pour assister A cette Assemblée, las actionnaires devront avoir 
soBicité au préalable, 5 jours au moins avant la date de c^d. une 


la nouvelle unité toucheront ainsi 
leur salaire de base actuel et leur an- 
cienneté, plus différentes primes : 
outre 225 francs par mois pour le 
port des tenues spécifiques à l’uni- 
vers des semiconducteurs - combi- 
naisons, masques— afin de ne pas 
contaminer les composants^ - ils per- 
cevront une prime de 15 % liée à 
l'horaire de travail, ainsi que 
1 500 francs par mois de prime for- 
faitaire. 

Un chèque de 40 000 francs sera 
également versé à titre d’incitation, 
les premiers transferts devant se 
faire sur la base du volontariat. Une 
soixantaine de personnes devraient 
être concernées d’ici à fin 1996, puis 
100 à 150 en 1997. « Ce qui inquiète 
d'autant plus les gens c’est qu’à terme 
nous sommes presque tous concernés 
sur le site car deux des lignes actuelles 
sont proches de la fin de vie», sou- 
ligne rélu CGT. L’une des trois uni- 
tés de production doit fermer en oc- 
tobre, une deuxième arrivera en fin 
de vie en 1998. « Toute la question 
dans cette affaire est de savoir jus- 
qu'où on peut accepter de reculer so- 
cialement pour accepte r de ma intenir 
l'emploi » conclut Télu CFDT. 

PhWppeLeCœur 


■ COMPTOIR DES ENTREPRE- 
NEURS: le capital social de la 
banque spécialisée dans Fim- 
mobilier a été porté de 
779,3 millions à 1,2 milliard de 
francs à la suite d’une augmen- 
tation de capital réservée, ce qui 
achève le plan de restructura- 
tion arrêté le 8 juin 1995. A l’is- 
sue de cette opération, qui per- 
met de reconstituer les fonds 
propres de l’établissement, les 
AGF détiennent 76,73 % du capi- 
tal. 

■ PHILIPS: le groupe néerlan- 
dais d’électronique a signé le 
12 juillet pour son usine du 
Mans (Sarthe) - dont efle a déci- 
dé de faire son centre mondial 
pour les téléphones mobiles - 
une convention d’aides avec 
l’Etat (30 millions de francs au 
titre de l’aménagement du terri- 
toire) et les collectivités locales 
(24 millions). Philips devrait se 
voir accorder par le ministère de 
l’Industrie environ 70 minions au 
titre de l’aide à la recherche et 
développement. 

■JET TOURS: le voyagiste, fi- 
liale d’Aii France, a annoncé le 
12 juillet une perte nette de 
227 ralliions de francs pour un 
chiffre d'affaires de 1,475 mil- 
liard, au cours de l’exercice 
1995-96 (17 mois). La société qui 
a engagé un pian de redresse- 
ment sur trois ans depuis dé- 
cembre 1995, maintient sa prévi- 
sion de retour à l’équilibre pour 
l’exercice actuel (1996-97). 

■ AIR FRANCE: F Union des 
navigants de P aviation civile 
(UNAC) a appelé les hôtesses et 
stewards de la Compagnie Air 
France à un nouvel arrêt de tra- 
vail le 17 juillet contre la poli- 
tique d'individualisation des sa- 
laires et les nouvelles conditions 
d’embauebes. Air France a indi- 
qué que Je programme des vols 
prévus se ra as suré normalement 

■ LA POSTE: trois organisa- 
tions syndicales (CFDT, CFTC 
et CGC) ont signé le 12 juillet 
l'accord d’entreprise sur l'emploi 
des agents contractuels de droit 
privé (Le Monde du 3 juillet). 

■ REMAFER : la société spécia- 
lisée dans la construction et la 
réparation de matériel ferro- 
viaire et installée à Reims a si- 
gné un accord réduisant de 
39 h à 32 h le temps de travail 
hebdomaire des 240 salariés 
sans baisse de salaire. L'entre- 
prise estime que cette réduction 
associée aux départs eu prére- 
traite progressive, à l’organisa- 
tion du travail en deux postes et 
aux mesures d'exonération so- 
ciale prévues par la loi, va lu! 
permettre d'embaucher 50 à 
60 collaborateurs dans les trois 
mois. 
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PLACEMENTS ET MARCHÉS 


Les obligations américaines profitent de la faiblesse de Wall Street 


matières 

PREMIÈRES 


La Banque de France, qui s'efforce d'entretenir le climat de détente monétaire, a réduit d'un seizième de point 
le taux de l'argent au jour le jour. Le conseil de la Bundesbank a opté pour le statu quo 


Repli dn ble 


Les emprunts d'Etat américains ont para- 
doxalement profité cette semaine de la 
chute de Wall Street et d'un phénomène de 
flight ta qualrty , de fuite vers la qualité. 
Dans la crainte d’un krach de la Bourse 


new-yorkaise, les investisseurs préfèrent 
placer leurs capitaux sur des titres d'Etat 
jugés plus sûrs que des actions d'entre- 
prises privées. En Europe, le conseil de la 
Bundesbank a opté, jeudi 11 juillet pour le 


statu quo. Elle a maintenu inchangés, à 
3,30%, le taux de ses prises en pension 
hebdomadaire (REPO). De son côté, la 
banque centrale des Pays-Bas a relevé, ven- 
dredi, de 0,10 %, le niveau de ses avances 


yp â fl al ^ son principal taux cfirecteuc Seule 
la Banque de France s'est efforcée d'entre- 
tenir le climat de détente monétaire en Eu- 
rope ai abaissant mercredi, d'irn seizième 
de point le taux de l'argent au jour le jour. 


LA PUBLICATION, vendredi 
12 juillet, des statistiques des ventes 
au détail (- 0.2 %) et des prix de 
gros (+ 0,2 %j aux Etats-Unis au 
mois de juin, ont permis de rame- 
ner le calme 
sur les marchés 
financiers 
américains. 
Elles ont per- 
mis de relativi- 
ser la vigueur 
actuelle de 
taux ET devises l'économie 


Repli du dollar 


douarcc « tfÉjgïjiï^. 



outre-Atlantique et d'apaiseT les 
craintes de tensions inflationnistes. 

Le rendement de l'emprunt d’Etat 
à trente ans, qui était monté, lundi 
S jiriDet, iusqu'à 7,23 %, est revenu, 
vendredi, à 7j07%. La plupart des 
analystes estiment toutefois, que 
ce répit pourrait être de courte du- 
rée car ils continuent à prévoir un 
relèvement des taux directeurs de la 
réserve fédérale (fed) au cours des 
prochaines semaines. Une hausse 
d'un quart de point pourrait être 
annoncée par le president de la Fed. 
Alan Greenspan. dès son interven- 
tion. jeudi 1S juillet, devant la 
commission bancaire du Sénat Un 
quart de point supplémentaire se- 
rait décidé lors de la reunion régu- 
lière du conseil de la Fed. qui se 
tiendra à la fin d’août 

Ce scénario monétaire et obliga- 
taire pourrait toutefois être pertur- 
bé par ie comportement de Wall 



ments plus sûrs que les actions 
d’entreprises privées. D’autre part 
un mini-krach de la Bourse new- 
yorkaise, à travers Pefiet de destruc- 
tion de richesses qu’O provoquerait 
ralentirait naturellement la crois- 
sance de l'économie américaine et 
éloignerait ie danger inflationniste. 


a progressé de 103 % 60 mai)- Les 
chiffres de juin seront connus aux 
alentours du 20 juillet. Les écono- 
mistes prévoient un léger ralentisse- 
ment, insuffisant toutefois pour au- 
toriser un assouplissement de la 
politique monétaire allemande. 

La Banque de Rance ne connaît 


an, en mai, bien en deçà de l’objec- 
tif à moyen terme de 5 % défini par 
l'institut d'émission. L’inflation, 
pour sa part, reste en Rance par- 
faitement contenue. Les prix à la 
consommation ont reculé entre 0,1 
et 03 % au mois de juin. Les prix in- 
dustriels avaient eux aussi baissé en 
mal 


Polémique sur la titrisation du Crédit lyonnais 


UK 


Soutcb : Btoombsrg 


La chute de WaB Street a 
pénalisé k dollar; les investisseurs 
intenudionaux préfè re n t placer 
leurs capitaux hors des Etats-Unis. 


La Société générale, la Banque nationale de Paris et la Caisse des 
dépôts et consignations ont reflué de participer au placement de 
l'opération de titrisation de 40 milliards de francs lancée par le Cré- 
dit lyonnais, sons sa propre direction et celle des banques améri- 
caines Merrill Lynch et Morgan Stanley. Elles ont jugé que la part 
qui leur était allouée (1 %) était trop faible. Elles réclamaient au 
moins 5 % des titres, un montant plus conforme à leur capacité de 
vente et aux pratiques habituelles. 

Pour sa défense, le Crédit lyonnais a fait savoir que cette rédac- 
tion était liée à la taille de Popération et à son placement inter- 
nationaL Les trois banques mécontentes envisageraient de prendre 
des mesures de rétorsion à rencontre du Crédit lyonnais. Elles pour- 
raient choisir de l'écarter des syndicats de placement des prochaines 
émissions qu’elles dirigeront 


Street Comme Ta prouvé cette se- 
maine l’évolution en ciseaux des 
deux marchés, une accélération de 
la chute des actions, paradoxale- 
ment. serait plutôt favorable aux 
emprunts. D'une part, ces derniers 
bénéficieraient du phénomène de 
flight to quùlity, de faite vers la qua- 
lité. les titres de l’Etat américain 
étant considérés comme des place- 


En Europe, la Bundesbank a 
maintenu, jeudi 11 juillet, à 330%. 
le taux de ses prises en pensioa 
hebdomadaire (REPO). Reiraut Jo- 
chimsen, membre du conseil, avait 
préparé les opérateurs des marchés 
financiers à cette mauvaise nouvelle 
en observant, mercredi, que la 
croissance de la masse monétaire 
restait « trop élevée» (T agrégat M3 


pas, avec révolution de sa masse 
monétaire, les mêmes souris que la 
Bundesbank. A l'inverse de ce qui se 
passe en Allemagne, l'agrégat M3 
progresse en France à un rythme 
très modéré, presque inquiétant, 
car il tend à indiquer que récono- 
mie française manque, pour croître, 
des liquidités nécessaires. Il a aug- 
menté en France de 2,4%, sur un 


Marché international des capitaux : engouement pour les pays de l'Est 


UN EMPRUNT BULGARE viendra à 
échéance vendredi 1 9 juillet, malgré les 
craintes, ces derniers jours, d’un retard ou de 
difficultés de paiement. Les assurances néces- 
saires ont été fournies par Sofia et on espère 
maintenant que les sommes dues seront ver- 
sées à temps. 

La portée de cette affaire va au-delà de l'in- 
térêt immédiat des porteurs d’obligations, 
des intermédiaires financiers et du débiteur 
lui-même. Les pays de l’Europe de l’Est sont 
de plus en plus nombreux à vouloir accéder au 
marché international des capitaux et une dé- 
faillance de la part d'un établissement public, 
qui avait bénéficié d’un bon accueil il y a quel- 
ques années, pourrait, sinon mettre en cause 
la réalisation de plusieurs projets, du moins 
renchérir les coûts de financement 

L’opération date de 1989. L'émetteur, la 
Banque bulgare du commerce extérieur, avait 
alors levé 150 millions de deutschemarks en 
promettant une rémunération de 8,5%. 
Comme sa proposition remportait la faveur 
des souscripteurs, elle en a rapidement aug- 
menté le montant à 200 millions. 

Au début de cette année encore, les cours 
de ses obligations dépassaient leur valeur no- 
minale. Il n'y avait pas de raison de douter de 
son remboursement prochain. L’incertitude 
qui s’est récemment manifestée est liée aux 
difficultés d'un autre débiteur bulgare à tenir 
les engagements qu'il avait pris sur le marché 
du yen. La situation est quelque peu diffé- 
rente de celle de l'emprunt en marks parce 
que la transaction japonaise avait un carac- 


tère privé et qu’elle était réservée à quelques 
investisseurs seulement 
Il convient de préciser que P Europe de l'Est 
d’une façon générale, attire énormément les 
investisseurs, mais que ta situation est loin 
d’être perçue en bloc. Des pays comme la 
Hongrie, la République tchèque, sortent net- 
tement du lot dé même que la Pologne, qui 
vient d’obtenir d’excellentes conditions de fi- 
nancement Une sorte d’engouement se ma- 
nifeste depuis quelques mois qui fait se ré- 
duire sans cesse la prime dont ces pays 
doivent s'acquitter par rapport aux meilleures 
des signatures des plus grands pays industria- 
lisés. Jusqu'à présent les candidats n’ont rien 
perdu à différer leur apparition. 


LA RUSSIE EST TRÈS ATTENDUE 

La Russie, attendue depuis des mois, pour- 
rait encore patienter jusqu’à Pautomne avant 
de solliciter le marché pour la première fois 
depuis la suppression de PURSS. Sa monnaie 
d’emprunt devrait être le dollar et on prévoit 
qu’elle commencera par émettre une transac- 
tion de courte durée de Pordre de trois ans. 

Il est très difficile de préjuger des condi- 
tions que ce pays obtiendra. Au début de l’an- 
née on parlait d’une prime de l'ordre de huit 
points de pourcentage qui se serait ajoutée au 
rendement des fonds d’Etat américains. Ces 
derniers jours, certaines estimations faisaient 
croire que trois points de plus suffiraient Si le 
calendrier actuellement envisagé est tenu, ses 
nouvelles obligations auront l’avantage de la 
rareté car la Russie devrait avoir fini de rem- 


bourser la masse des emprunts obligataires 
que l’Union soviétique avait contactés en 
deutschemarks, à Pépoque de la perestroïka, 
par le truchement de sa Banque économique 
du commerce extérieur. U lui reste un em- 
prunt de 500 millions de marks, qui a encore 
un peu plus de deux mois à courir et dont le 
taux d’intérêt est de ?3 %■ 

Pour ce qui est des emprunteurs de premier 
plan, la semaine a été animée dans tous les 
principaux compartiments du marché inter- 
national. Les débiteurs ont aujourd'hui un 
choix très étendu de monnaies dans lesquelles 
iis peuvent libeller leurs opérations, ce qui 
leur permet non seulement de se procurer les 
ressources qui leur sont nécessaires, mais 
également de gérer au mieux leur endette- 
ment 

La Cades (Caisse d'amortissement de la 
dette sociale) a retenu le marché du florin, où 
elle a obtenu un succès retentissant qui 
confirme sa réputation. L'Espagne a augmen- 
té à 21 % ia place prise par le franc dans ia 
composition de sa dette extérieure, rappro- 
chant la pondération de la monnaie française 
de celle du mark, qui se trouve à 30 %. L'Au- 
triche, de son côté, voulait des fonds dans sa 
devise nationale et elle les a trouvés à meilleur 
compte que sur son propre marché en faisant 
un défour par le compartiment du dollar et en 
concluant immédiatement un contrat 
d'échange avec un établissement financier 
spécialisé. 


UNE INFLATION TROP BASSE 

Ces indicateurs - recul des prix, 
faiblesse de la croissance moné- 
taire -, conjugués à la morosité 
économique ambiante et an plan de 
rigueur budgétaire du gouverne- 
ment, ont suffi à relancer le débat 
sur le bien-fondé de la politique de 
la Banque de France— 

Le président de la Générale des 
eai«, Jean-Marie Messier, a déclaré, 
sur F antenne de Radio-Classique, 
quU ne participe pas à « rautosatis- 
faction générale actuelle sur la poli- 
tique monétaire de la France ». «Je 
me réjouis de ce qui a été fait de- 
puis novembre, mais ce n’est pas suf- 
fisant [_i cela ne répond pas aux 
mû problèmes de T économie fran- 
çaise», a-t-il affirmé. Philippe Bros- 
sa rd, économiste à la banque ABN- 
AMRO, s’interrogeait, vendredi, 
dans un point de vue publié par 
Tagence Reuter, sur reflet récessif 
que présente selon lui le -trop- 
faible taux d'inflation observé au- 
jourd'hui en France : « Crcrôrt-on en- 
core de voir s'échapper un fiat d'in- 
flation devenant ensuite 
incontrôlable, comme le dentifrice 
Réchappant d'un tube trop pressé? 
Aujourd'hui, le tube est vide. » 

Confrontée d'un côté à ces cri- 
tiques et de Tautre à nmmobQisme 
de la Bundesbank, la Banque de 
Rance fait face en s’efforçant d’en- 
tretenir le climat de détente moné- 
taire. Elle a réduit, mercredi, d'un 
seizième de point, fe taux de 
Taigent au jour le joui; ramené de 
3,69 % à 3,63 % Le gouverneur de la 
Banque de Rance, Jean-Claude Tri- 
chet, a expliqué, vendredi, an micro 
d'Europe 1, que «grâce à la crédibi- 
lité monétaire, grâce à la stratégie de 
réduction des déficits publics enga- 
gée, nous avons la possibilité de 
convaincre les épargnants mondiaux, 
européens et français que les taux 
cTmtérêt peuvent être plus bas ». 

Le potentiel de baisse, estiment 
toutefois les analystes, apparaît au- 
jourd'hui très limité en Rance, en 
F absence de geste de ia Bundes- 
bank. L’écart qui sépare le REPO al- 
lemand du taux d’appels d’offres 
français se situe à 035 %. La Banque 
de France peut dans ces conditions, 
difficilement ahaîwr davantage ie 
levier des taux sans remettre en 
cause Tordre monétaire solidement 
établi en Europe, qui veut que F Al- 
lemagne possède les rendements à 
court terme les plus bas et que la 
Bundesbank impose à ses parte- 
naires sa propre poétique. 


1995 I 1996 


Sara: 




APRÈS UN CONTRAT â terme 
sur le colza en octobre 1992, la 
Bourse du commerce a ouvert, le 

5 juillet, un marché à tenue du blé. 

H aura fallu pour cela abroger tes 

dispositions d’une loi datant de 
1936 interdisant la cotation à tome 
des çétéateL fl aura fallu aussi Tap- 
pui des négociants et des industriels 
car les producteurs y étaient très 
hostiles. Ceux-ci estiment que ce 

marché fait peser une menace sur la 
politique agricole commune qui fixe 
an niveau européen un prix d'inter- 
vention. Le Matif compte profiter 
de la situation actuelle des cours du 
blé qui sont bien au-delà du prix de 
référence, même s’ils ont recalé, 
notamment vendredi, après la révi- 
sion en hausse par le département jA 
de F Agriculture américain (USDA) 
de ses estimations de production de 
blé d’hiver et de blé au total en 
1996 aux Etats-Unis. LUS DA a rele- 
vé à 40,41 milBons de tonnes son es- 
timation de la récolte de blé d’hiver 
en 199É/I997, contre 37,28 MT pré- 
vues en juin et 42,11 MT engrangées 
en 1995. La récolte totale de Hé est 
estimée à 6130 MT, contre 56,61 MT 
annoncées le mois dernier, et 
59,48 MT isochiites en 1995. 

Les -principales caractéristiques 
du contrat : le p ro du it sous-jacent 
est un béé meunier M au marché 
e i ropéen. fl est coté en francs par 
tonnes métriques Ce nominal 
concerne 50 tonnes métriques), n 
comporte six échéances cotées en 
permanence, soit tm horizon à 
quinze ou vingt mois. Septembre, 
novembre, février et mû ont été 
choisis car ces mois correspondent 
aux divers stades de la campagne 
céréalière. 

La marchandise est livrée à 
F échéance dn contrat pendant tout 
le mois de livraison selon les moda- 
fités du contrat physique FOB-Fta- 
viaL Les membres compensateurs 
sont BNP, Cargfll, Investors Ser- 
vices, Crédit agricole. Futures E. D. 

6 F. Man International, Hmat, FT 

nacor Vendôme, Indosuez, CARR 
Futures, Refco S A. Les négocia- 
teurs agréés en marrihandises sont 
AOT Prothe rma France Commer- 
ciale, DWD-S. Pu, Kiefifer, Sigma, 
Société des établissements Plantu- 
reux. 4r 



Christophe Vetter Pierre-Antoine DéOwmmms 
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Tokyo et Paris ont été plus affectées que les autres 
places par la baisse de la Bourse de New York 



NEW YORK 

* 


- 1 , 39 % 

DOW JONES 


PARIS 


■- 2 , 30 % 

CAC 40 



WALL STREET a continué sans 
surprise â donner le ton cette se- 
maine. La fragilité grandissante de 
la première Bourse de la planète, 
confirmée par un nouvel accès de 
faiblesse jeudi (- 1,48 %), a conta- 
miné, à des degrés divers, l’en- 
semble des places. Tokyo et Paris 
ont été les plus affectées et 
perdent respectivement 2,59 % et 
230 % d'un vendredi à l’autre, tan- 
dis que Francfort (- 132 %) et sur- 
tout Londres (- 0,40 %) ont limité 
les dégâts. 

Cette situation n’est pas trop in- 
quiétante pour la Bourse de To- 
kyo, qui sort d’une année de re- 
prise exceptionnelle et a gagné 
56 % lors des douze derniers mois. 
Le recul de Paris semble plus signi- 
ficatif d’un changement d’attitude 
à l’égard des valeurs françaises. La 
stagnation de l’économie, le re- 
tour des * affaires » sur le devant 
de la scène politique et écono- 
mique, la hausse du chômage et la 
crainte d’une rentrée sociale diffi- 
cile sont autant d’arguments qui 
incitent les investisseurs, notam- 


ment étrangers, à déserter la place 
parisienne. 

Ce qu’ils ont fait notamment 
lors des deux dernières séances de 
la semaine, marquées par des vo- 
lumes de transactions très impor- 
tants de S milliards de francs, à 
chaque fois, sur le marché à règle- 
ment mensuel Des valeurs comme 
Elf Aquitaine et LVMH, qui sont 
souvent les favorites des fonds de 
pensions anglo-saxons, ont nette- 
ment baissé vendredi. Paris est 
d’autant plus sensible au vent 
mauvais venu de Wall Street qu’il 
n’y a pas aujourd’hui d’élément 
moteur capable de loi permettre 
d'avoir une tendance propre. La 
faiblesse de la croissance devrait 
affecter les résultats des entre- 
prises et les perspectives de pour- 
suite de la baisse des taux 
semblent réduites tant que la Bun- 
desbank campe sur ses positions. 

Si Tokyo n’a pas été épargnée 
par la contagion américaine, la 
Bourse nipponne bénéficie, elle, 
d’un puissant soutien : la forte re- 
prise de la croissance au Japon. 


Mais l’indice Nikkei doit digérer 
des prises de bénéfices et les in- 
quiétudes concernant une hausse, 
jugée inéluctable, de ses taux par 
la Banque du japon. Ces effets né- 
fastes devraient être contrebalan- 
cés par l’amélioration de la renta- 
bilité des entreprises. 


MAUVAIS RÉSULTATS 

De hausse des résultats des en- 
treprises, fl n’en est plus question 
aux Etats-Unis. «La nouvelle chute 
importante de Wall Street jeudi est 
significative d’une détérioration des 
facteurs fondamentaux de récono- 
mie», souligne Byron Wien, 
économiste chez Morgan Stanley. 
Pour la première fois depais le dé- 
but de l’année, un recul sensible, 
jusqu’à 131 points en séance, a été 
la conséquence d’une déception 
sur les performances des entre- 
prises et non pas de soubresauts 
sur les marchés de taux. 

Jeudi, l’annonce par le groupe 
informatique Hewlett-Packard 
d’une révision en baisse de ses 
prévisions de bénéfices a provo- 


qué une réaction en chaîne. Les 
valeurs liées à la haute technologie 
étaient déjà sous pression après la 
publication, mardi, par Motorola 
de résultats nettement inférieurs 
aux prévisions pour le deuxième 
trimestre. M. Wien s'attend à 
d’autres déceptions sur les résul- 
tats de sociétés, à une remontée 
des tans d'intérêt et à la ponrsiiite 
du ralentissement du flot de liqui- 
dités dans les fonds mutuels d’in- 
vestissements. 

Sur la semaine, le recul de Pin- 
dlce Dow Jones se chiffre à 139 %. 
Depuis la fin du mois de mai, l’in- 
dice a perdu 4,6 % et les analystes 
sont de plus en plus nombreux à 
considérer que la correction, 
maintes fois annoncée, a commen- 
cé. Reste à savoir s’il s’agit d'un 
simple ajustement ou de la fin de 
la période exceptionnelle qui a 
commencé pour Wall Street fl y a 
bientôt six ans, au moment dé la 
crise du Golfe. Depuis cette date, 
le marché a gagné plus de 80% et 
n’avait pas subi le moindre à-coup. 

Cet « oubli » pourrait être corri- 


gé si Von se référé à la dégringo- 
lade du Nasdaq, le marché électro- 
nique sur lequel sont cotés ta 
plupart des groupes informatiques 
et des valeurs de haute technolo- 
gie. Ce marché a depuis plusieurs 
années montré l’exemple au New 
York Stock Excbange. L’indice dn 
Nasdaq a perdu 3,05 % jeudi et 
4,7 % sur la semaine, fl a abandon- 
né 11,7 % depuis son dernier re- 
cord, atteint début juin. 

Face aux craintes venues des 
Etats-Unis, Francfort et Londres 
font preuve d’une belle capacité 
de résistance. Les deux places ont 
bénéficié de spéculations sur des 
restructurations à v enir Ams cer- 
tains secteurs d’activités pour 
l'une et de l'éloignement des 
craintes de tensions Inflationnistes 
pour l’autre. Contrairement à ce 
qu’on pounafr croire, le bon élève 
en matière d’inflation est an gfafc 
et les spéculateurs sont allemands. 

En Allemagne, le marché a été 
animé par des rumeurs de rappro- 
chements futurs dans des secteurs 
aussi divers que la chimièi la phai> 


macie, la banque et les télé- 
communications. L’appel d’offres 
lancé par la Deutsche Bahn sur 
49,8 % de ses activités télécommu- 
nications a occupé les esprits. 
Tbyssen semblait tenir la corde 
pour devenir l’aillé de la Deutsche 
Bahn, mais c’est finalement Man- 
nesmann qui l'a emporté. va- 
leurs bancaires se sont aussi mises 
en vedette. En annonçant qu’efle 
détenait plus de 5% de la Baye- 
rische Vereinsbank, la Deutsche 
Sanka relancé les spéculations sur 
une vague de concentration. 

La Bourse de Londres a profité 
pour sa part d'une conjoncture 
bten pins favorable qu’en Europe 

continentale. L’annonce d’une 
to®* de 03 % des prix de gros en 
jumet d’un recul à 2,1% (rythme ^ 
ann uel) d e Findice des prix à la ^ 
consommation a rassuré les inves- 
tisseurs. tandis que la révision en 
balp de rhypothèse officielle de 

à contre 
3 % en 1996, n a pas surpris. 


EricLeser 
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TOUR DE FRANCE La douzième 

étapeaété remportée, vendretfi 12 juiBet au 
Puy-en-Velay, par te Suisse Pascal Rkhard, 
au terme d'une échappée menée dès le 
(fidèmetoTomètreparneuflioniffles Lesfu- 


gîtHs ont tamîné avec un bon quart d'heure 
d'avæxe sur te reste de Ja troupe, un écart 
rarement enregistré sur le Tour • LE PELO- 
TON n'a pas réagi à cette attaque, hormis 
l'Espagnol José-Ramon Uriarte, qui a tenté. 




pendant 100 kitomètres, de revenir sur tes 
nommes de tÊte. • BJAHME RflS a enfüé son 
quatrième maillot jaune sans avoir été In- 
quiété par ses rivaux au classement géné- 
ral. l'équipe Tetekom, à laquelle appartient 


le coureur danois, semble de plus en plus 
maîtriser I a course. Une armée de prépara- 
tion intensive permet aux huit maillots 
roses toujours dans le peloton de se porter 
souvent en tète pour protéger leta- leader. 



* 


Le Tour a choisi de musarder sur les belles routes escarpées de l'Ardèche 
lors de sa douzième étape, laissant s'échapper quelques intrépides en quête d'une gloire éphémère 


LE PUY-EN-VELAY 
de notre envoyé spécial 

Par cette belle journée du ven- 
dredi 12 juillet 1996, les coureurs 
du Tour de ftaiice; estimant qtffls 
avaient déjà assez souffert, remi- 
sèrent au magasin des clichés 
éculês letzr Image de « forçats delà 
route» pour s’offiir une trêve 
dam un paysage fabuleux. Alors, 
le peloton musarda, lassant neuf 
hommes qui avalent fris la poudre 
d’escampette dès le dixième kilo- 
mètre accumuler les minutes 
d’avance et arriver au Puy-en-Ve- 
lay plus <fun quart d’heure avant 
le gros de la troupe. 

Les Tburs modernes, oh ks dif- 
férences se mesurent au trébucbet, 

voient rarement de tels écarts. H 
faut dire que les hommes dé tête 
se relayaient parfaitement et que 
personne ne se sentait d'humeur à 
contrecarrer leur cavalcade; sauf 
le courageux Espagnol José-Ra- 
mon Uriarte, qui s’escrima durant 
l'essentiel de la course à vouloir 
revenir sur les échappés. En vain, il 
était dit que cette journée ne serait 
pas ceDe des exploits: _ 

A « Ce n’est pas la Suisse, c'est 
Xrnnoins terrible. Ce n'est pas ITtaSe, 
c'est encore plus beau», écrivait 
George Sand à propos du Puy-en- 
Velay. L’écrivain avait vu juste, 
tant la beauté de laiton traver- 
sée étonna toute la caravane. Ce 
fut pourtant un citoyen helvé- 
tique, Pascal Richard, qui rempor- 
ta facilement dans la capitale de la 
Haute-Loire. Intraitable, n ne lais- 
sa aucune chance à ses huit 
comparses, leur faisant même, à 
quelques kSomètzzs de Fanàvécje 
coup du couieur à bpm de wn^, 
pour les ■* enrhumer ensuite de. 
la plus belle manière. 

Efficace, Monsieur Richard, 
même si le procédé pourrait nuire 
à la réputation de scrupuleuse 


honnêteté des autres citoyens de 
votre Confédération. «Certains 
sont p ro t égés pour finir dixième au 
classement général, moi, non . Je 
roule au jour le jour avec comme 
objectif une victoire d'étape; en- 
suite, il arrive souvent que Je paie 
physiquement le lendemain », 
confiait l’ancien vainqueur du 
Tour de Suisse après son arrivée. 

Et puis, il faut bien que les petits 
pays se fassent remarquer dans ce 
Tour de France, sinon on pourrait 
penser que l'épreuve est devenue 
une affaire— danoise, n s’en est 
fallu de peu pour qu’un autre des- 
cendant dre Vftàngs, Jesper SJdb- 
by, gagne au Puy-en-Velay, àu 


grand plaisir des supporters venus 
du froid, de plus en plus nombreux 
sur le parcours à agiter le drapeau 
rouge à croix blanche. 

PATRON DE LA GOUSSE 

Vendredi 12 juillet au soir, fls 
pouvaient toutefois se consoler 
tant Bjarne RSs et sa marmschqft 
de Deutsche Telekom avaient 
continué à contrôler la course. Le 
porteur du maillot jaune a distri- 
bué les légendaires « bons de sor- 
tie » de la caravane à qui et quand 
ü le voulait, comme un homme qui 
s'installe peu à peu dans la peau 
du « patron » de la course. Quant 
à son coéquipier Erik Zabel, fl a en- 


core ajouté quelques points à son 
maillot vert en remportant, 
comme à la parade, le sprint du 
peloton. 

Manque de vigilance ? Moment 
d’étourderie ? Nouveau (petit) 
passage à vide ? Toujours est-il 
que l’on a vu Miguel fndurafn en 
très légère difficulté au cours de 
cette étape. A U suite d’une « cas- 
sure » du peloton, le quintuple 
vainqueur du Tour se retrouva, un 
court instant, distancé. Mais per- 
sonne ne voulait la bagarre, et tout 
rentra dans Tordre tranquille de 

cette étape harmonieuse. 

On arrivait dans la patrie de 
Pierre Chany, le journaliste aux 


quarante-neuf Tours de France ré- 
cemment décédé, qui aimait fêter 
le passage du peloton sur « ses » 
terres. Comme pour un hommage 
à un disparu de la famine, le pelo- 
ton maintenait son alhire buisson- 
nière. Les nostalgiques de la cara- 
vane pouvaient donner ïïbre cours 
à leur machine à remonter le 
temps. En 1954, par exemple, où 
l'Italien Foriani l’avait remporté au 
Puy-en-Velay, à l’issue d’une étape 
animée par Raphaël Géminiani. 
Un autre Suisse, le grand Ferdl Ku- 
bler, y avait poussé un de ses 
coups de gueule légendaires, trai- 
tant de « cow-boy » un coureur 
français, Guerînel, accusé de 


Le joH parcours à Deutsche Telekom 


LE PUY-EN-VELAY 
de notre envoyé spécial 

Sur la place Michelet, derrière la ligne d’arri- 
vée du Puy-en-Velay, lès transports des équipes 
attendent. Ils ramassent leurs ouailles fourbues 
pour leur prodiguer les premiers réconforts. 
Dans la frénésie de Paprès-course, les concur- 
rents trouvent là un premier havre. Les cars de 
Mapei, de TVM et d’once sont rangés en file 
indienne. Derrière ces mastodontes colorés, la 
camionnette blanche de Deutsche Telekom, sa- 
gement rangée, semble bien modeste. « Notre 
voiture est petite, mas elfe est bien aménagée », 
se défend Walter Godefroot, directeur sportif 
de la formation aHemande, qui en décrit par le 
menu ^organisation. Le Belge ne fait aucun 
complexe d’infériorité. Le véhicule n'est pas 
spacieux, mais reçoit du beau monde. Vendredi 
12 juillet, ses occupants étaient titulaires de 
trois des quatre maillots prestigieux r le jaune, 
le vert et Je plane, celui du meilleur jeune. 

Depuis la victoire de Bjame Riis à Sestrières, 
Péqiripe contrôle ia course, les mains aux co- 
cottes. La route vers Paris est encore longue et 
semée de cols. Avoir le maillot jaune aide à sup- 
porter le voyage. Un oiseau dans la main vaut 
mieux que dix dans le ciel, énonce un proverbe 


flamand qu’affectionne Walter Godefroot Mais 
(e patron n'en conçoit pas plus de morgue. 
«J'ai la chance de disposer encore de huit 
hommes à cent pour cent de leur potentiel, ex- 
pflque-t-iL Regarda Once. C'est l’équipe la plus 
complète avec Mapei, mais un de ses leaders est 
tombé malade et l’autre a chuté dans un ravin * 
Walter Godefroot prend les airs de l’inspecteur 
Colombo : «Je suis comme ça, jamais enthou- 
siaste mais jamais démoralisé ». Quinze ans sur 
une selle, seize ans dans une voiture de direc- 
teur sportif ont forgé cette humeur étale. Un 
jour bien, l'autre moins. Une année bonne et 
l’autre non. 

En 1995, Telekom ne devait pas être sélec- 
tionnée dans le Tour. Elle avait été repêchée 
après le forfait du Groupement Mais elle fut 
contrainte de s*as50der avec une formation ita- 
lienne. Cette alliance contre nature entre les 
forts gabarits allemands, taillés pour emmener 
tes sprints d’Erik Zabel, et tes poids plume tran- 
salpins, dédiés à la montagne, avait fait sourire. 
Honnis une victoire à Bordeaux d’Erik Zabel, la 
demi-équipe avait surtout fait de la figuration. 

Un an plus tard, au complet, Us jouent les pa- 
trons du peloton. « Ceia fait trois ans que nous 
travaillons pour cela », explique leur directeur 


sportif. Après une année terne, le sponsor piaf- 
fait d'impatience. En liaison avec le départe- 
ment de médecine sportive de l’université de 
Fribourg, Walter Godefroot bâtit depuis des 
années des programmes d’entraînement scien- 
tifiques. 

Rolf Aldag, Udo Bote, Christian Henn, Jens 
Heppner, Mario Kummer (qui a dû abandonner 
en raison d’une fracture d’une clavicule), Jan 
UHrich et Erik Zabel sortent tous de fécoie de 
l'Allemagne de l’Est Us appartenaient à ces 
« brigades grises » qui écrasaient les courses 
« amateurs ». « Ils avaient le talent, raconte leur 
mentor. Il leur fallait apprendre les mœurs du 
peloton professionnel et s’habituer au mode de 
vie occidental. » 

L'arrivée de Bjarne Riis à l’intersaison a don- 
né une assise supplémentaire à f équipe. Avec 
ses airs embarrassés, son sourire timide d’an- 
cien porteur d’eau, le Danois possède une force 
de conviction hors du commun. «Je peux ga- 
gner le Tour de France en 1996 », avait-il décla- 
ré, en 1995. «Je pense que je suis ie plus fart», 
renchérissait-il, après avoir revêtu le maillot 
jaune. 

Benoît Hopqutn 


ravoir un peu trop « frotté » Hans 
la descente. Louison Bobet allait 
remporter son deuxième Tour de 
France, mais la bagarre était dure. 

De bagarre, il n'en fut pas ques- 
tion vendredi. Certes, à moins de 
40 kilomètres à l’heure, les cou- 
reurs ne sont pas de vulgaires cy- 
dotouristes. Mais, le temps d* une 
étape, pourquoi ne se seraient-ils 
pas, eux aussi, laissé prendre au 
subtil équilibre d’une Ardèche 
douce comme une vallée et aride 
comme un rocher ? 

« C’est trop beau ! », com- 
mentait avec un sourire radieux, 
un journaliste néerlandais ébahi 
par le paysage sublime qui T envi- 
ronnait Peut-être fout-il chercher 
dans ce cri du coeur l'explication 
de cette douce langueur du pelo- 
ton. Quant aux habitants de ces 
marches de l’entTe-deux, qui 
connaissent la dure loi d’une na- 
ture sans complaisance, fls seront 
sûrement contents d’apprendre 
que «leur» étape avait accou- 
ché-. d’un sourire. 

José-Alain Frahm 


RÉSULTATS 

CYCLISME 

Jour de France 

• IZitapv Vahnca-Lv Pny«ft-Ueiay (M3£ 

ta) 

1. P. Richard (Sui.. MQ) ; Z. J. SWbby (Dan.) ; 
3. IL GuaU (Na.) : 4. D.Netaen (P-B.) ; 5. F.fl 
Casas (Eap.). 

Ctemnant génénl : 1. B. ROs (Dau Tetetom); 

2. E Béate (Rbs.) i 40 s ; X T Rmhgar (SuLJ à 
53 s ; 4. A. Otano (Bp.) à 56 s ; 5. J. Lflridi (AL) fc 
t mbi38s ; 6.P. LUtenbag (AuL) A 2nki38s; 
7.R.Wranque (Fra.) à 3 min 30 s: B. IL Ivhirahi 
(Esp.) i 4 min 38 b : 9. F. Escartin (Eap.) à 
4 min 48 s ; M. L Dufaux (lia) * 5 n*i 3 S. 
Çtwwurt par points (mafiot mil) : l E ZtM 
(AL. Tetetom) 220 pis; ZF.Moncaum (Fra.) 
t85 pU ; 3. F Bakiata (Na.) 154 pu . 

CtaBunart «la la montais (raaSM i pois) ; 
1. R. Manque (Fia, Faste) IBB (Xi ! 2. H. R9a 
(Dan) US pb ; 3. T. Romingar (SU.) «7 pfe. 
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Lille 2004 s’engage sur la scène olympique 

La ville candidate a présenté son dossier au CIO, réuni à Atlanta 
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IA VILLE dé mie a offidefle- 
ment fait son entrée dans là cour 
des grands, vendredi 12 juillet, à 
Atlanta. Une semaine avant l'ou- 
verture des épreuves du cente- 
naire, le dossier de sa candidature 
aux JO de 2004 a été présen té à l a 
commission exécutive du Comité 
international olympique (CIO). Fi- 
nie donc Peupborie dé là victoire 
face à Lyon pour représenter la 
France, puis là mobilisation régio- 
nale. Désormais, IiDe dent se faire 
un nom face à des métropoles au- 
trement prestigieuses. 

Pour avoir une chance de figurer 
sur la Este des quatre ou cinq villes 
finalistes, qui sera connue en mars 
1997, la capitale des Flandres va 
maintenant se battre sur un tout 
autre terrain. EDe va devoir rivali- 
ser avec Le Cap, symbole de la fin 
de l’apartheid, Athènes, berceau 
de l'olympisme, Saint-Péters- 
bourg, témoignage de l’après- 
commtmisme, et Rio de Janeiro, 
porte-drapeau des ambitions de 
l’Amérique latine: Pour avoir un 
peu trop longtemps ignoré les né- 
'Jessités du lobbying, les respon- 
sables de la candidature de UKe 
doivent présenter un dossier qui 
ne manque pas if atouts. 

Après s’être un peu perdus dans 
le concept des «Jeux de la langue 
cyber», concocté par. Jacques Sé- 
guâa pour J’agence Euro-RSCG, 


les LHlafs ont compris quH leur 
fallait avant tout se foire apprécier 
des membres du CIO. Francis 
Ampe, délégué générai de Lille 
2004, a confié à Pierre Satinger - 
« l’ancien porte-parole de John 
Kennedy, vous vous rendez 
compte 1» - le soin de faire 
connaître une des plus petites 
viBes à s'être lancée dans la course 
olympique. 

IES SERVICES PE PteUBE SAU M GE R 

Pierre Safingec qui avait propo- 
sé les services de son agence de 
communication américaine, Bur- 
son-Maitséüer, à d’autres villes 
candidates, se dit convaincu de 
pouvoir frure connaître les atouts 
de LJfle: «sa place dans VEurope 
. du Nord, , avec un bassin de popula- 
tion de 100 millions d'habitants, la 
concentration des sites, autour cPun 
arc olympique à échelle humaine, la 
qualité du réseau de transports». 
Malgré la chaleur des gens du 
Nord, gtfil avait eu roccaskm de 
connaître au cours de son passage 
en France comme Journaliste, 
Piètre Safinger admet cependant 
tes faiblesses du dossier, comme le 
manque dTtôtellerie de qualité 
pour accueillir les membres du 
CIO ou limage d’une région à la 
recherche d’une nouvelle identité. 
D se déclare en revanche séduit par 
te sérieux uns dans la préparation 


du financement des équipements 
et de l'organisation. Ces dernières 
semaines ont permis de voir un 
peu plus dair dans le dossier très 
complexe du financement de la 
candidature. Premier pas en avant 
le mercredi 29 mai avec raccord de 
principe donné par le gouverne- 
ment sur sa participation au bud- 
get des équipements sportifs, fixée 
à 1,7 milliards de francs sur un to- 
tal de 3,7 milliards. Sur cette 
somme, 3 milliards sont affectés à 
la construction des rites (piscine, 
stade. Palais omnisports...), 
300 millions à la construction du 
Parc olympique, et 400 millions à 
F acquisition de Factuel terrain de 
la gare Saint-Sauveur, sur lequel 
sera construit le village olympique. 

D'ores et déjà, la Communauté 
urbaine de Lille (CUDL) a donné, 
le 14 juin, son accord pour 555 mfl- 
floos de francs, imitée, 1e 24 Juin, 
par le conseil général du Nord, qui 
.a voté une subvention de 420 mil- 
lions, puis par le conseil régional, 
dont la quote-part s'élève à 
555 millions. En apparence, le 
consensus règne, et la situation ne 
devrait pas changer, surtout de- 
puis Faceord de l’Etat, qui rendrait 
délicate une bouderie régionale. 
Pourtant, plusieurs interrogations 
demeurent, an premier rang des- 
quelles la réelle volonté po&tique 
des édiles. Les coulisses des assem- 


blées locales bruissenr de réunions 
houleuses et de nombreuses hési- 
tations. 

D’ailleurs, le comité LiBe 2004 a 
décroché des accords soumis à 
quelques conditions. Le conseil ré- 
gional a ainsi enjoint l'Etat de s’en- 
gager, dès le 15 août, à signer un 
contrat de plan garantissant une 
répartition prioritaire des éven- 
tuefles retombées des jeux pour 
les zones défavorisés. Si ce contrat 
de plan ne voyait jamais le jour, les 
élus écologistes de la Région n’hé- 
sitent pas à annoncer une possible 
suspension de leur financement. 

Autre fausse note du côté du 
conseil général du Pas-de-Calais, 
qui, souhaitant voir plus de 
compétitions délocalisées sur sot 
territoire, n’a donné qu’un accord 
de principe au versement de 
134 millions de francs. La vflle de 
Lille et la CUDL se sont toutefois 
portées garantes pour pallier une 
éventuelle détection du départe- 
ment voisin. Le comité lillois, qcri 
ne prend donc pas vraiment au sé- 
rieux ces menaces, devra pourtant 
ménageries susceptibilités de cha- 
cun. Si UHe est choisie dans ia liste 
des vflles finalistes, le serf de ia 
guerre deviendra alors décisif pour 
les dernières étapes. 

Christophe de Chenay 
et Fabrice Tassel 


La polémique sur le dopage se poursuit 
entre Guy Drut et le professeur Escande 

A UNE SEMAINE de l'ouverture des Jeux olympiques d'Atlanta, la 
polémique sur le dopage dans le sport s'est poursuivie, vendredi 
12 juillet, entre le professeur Jean-Paul Escande, ex-président de la 
commission nationale de lotte contre 1e dopage, et Guy Drut, mi- 
nistre délégué à la jeunesse et aux sports. Dans un entretien au Pari- 
sien, le professeur Escande adressé, vendredi 12 juillet, un bilan néga- 
tif de Faction menée en France (Le Monde du 13 juillet), n a 
notamment refusé de devenir « le docteur Carretta du dopage »e t es- 
time avoir été « ligoté à la tête de la commission ». 

Guy Drut a répondu en soulignant que « le professeur Escande n'avait 
formulé aucune proposition précise de réforme du dispositif de lutte au 
cours de sa présidence ». «Je conseille au ministre de se faire déboucher 
les oreilles. Je lui ai fiât en tête à tête des propositions concrètes après 
avoir travaillé durant six mois avec quinze personnes sur le sujet», a ré- 
pliqué M. Escande sur RTL. En fin de journée, le ministre a «souhaité 
calmer le jeu» en précisant que « le meilleur moyen de se battre n'est 
certainement pas de quitter la table ». 

■ ÉQUITATION : Twist-La-Beige, le cheval du cavalier français 
jean-Lou Bigot, sera finalement rapatrié en France pour cause de 
piroplasmose, le chef de Ja délégation française d'équitation, Pierre 
Abric, a indiqué, vendredi 12 juillet, qu’une procédure judiciaire allait 
être engagée contre l’Etat américain et les organisateurs des jeux. 
Ttoist-La-Beige a été écarté du concours complet après la détection de 
sa maladie par les vétérinaires américains. - (AFP.) 

■ ATHLÉTISME : Wilson Kipfceter, champion du monde du 800 m 
en 1995, pourra participer aux Jeux tFAÜadta. L’athîète kényan sou- 
haitait participer sous les conteurs danoises. Devant 1e refris de son 
pays (F origine, Kipiceter risquait de ne pas pas pouvoir prendre part à 
la compétition. Le Comité international olympique (CIO) a finalement 
décidé de laisser à Fathlète la possibilité de courir, mais pour le 
compte du Kenya. - (AFP.) 

U BASKET: Michael Jordan a signé, vendredi 12 juillet, avec les 
BuDs de rhtrag n un contrat d’un an pour la somme de 25 millions de 
dollars. S s’agit du contrat le plus élevé de rhistoire des sports collec- 
tifs. - (AP.) 
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AUJOURD'HUI-SCIENCES 


La communauté scientifique demeure divisée 
sur l’utilisation des vaccins dans la lutte contre le sida 


Le métro 
parisien 
équipe 


Les difficultés techniques rejoignent les interrogations éthiques 

Lors de la onzième conférence internationale se sont interrogés sur rutüisation des vaccins peu coûteuse pourrait aider certains pays produite qui, JÏ2Ï 

sur te sida, qui a terminé ses travaux vendredi dais tes pays les plus touchés par la maladie. d'Afrique ou d'Asie. Maïs avant de lancer de prouve qu'ils étaient enkaœs et rareaangec 
12 juillet à Vancouver (Canada), des spédalistas La mise au pcwit d'une méthode préventive grands programmes de vaccination, avec des des spécialistes recommandent fa prurenui. 


VANCOUVER 
de notre envoyé spécial 

Agir et cesser de réfléchir ! Pour 
plusieurs des scientifiques spéciali- 
sés dans le domaine de la vaccino- 
logie présents à Vancouver, le 
temps est venu de passer à l’action 
et de vérifier à une large échelle si 
les prototypes vaccinaux dont on 
dispose depuis quelques années 
sont effectivement sans danger et 
efficaces. D'autres en appellent à la 
prudence et plaident pour une in- 
tensification des recherches fonda- 
mentales avant de mettre en place 
des expérimentations, dans le tiers- 
monde ou dans les pays industriali- 
sés, qui concerneront de manière 
peut-être irréversible des dizaines 
de milliers de personnes. La on- 
zième conférence internationale de 
Vancouver aura démontré à quel 
point on est id dans une impasse, 
les difficultés techniques rejoignant 
plusieurs interrogations éthiques 
fondamentales. 

A la fin des années 80, les spécia- 
listes de vaccinologie affichaient de 
solides assurances. Le rida était dû 
à un virus qui avait été identifié 
puis disséqué. On savait fabriquer 
des vaccins antiviraux. On saurait 
donc fabriquer un vacdn contre le 
sida. L’affaire devait se révéler 
beaucoup plus compliquée. Au dé- 
but des années 90, tes mêmes spé- 
cialistes commençaient à confier 
leurs doutes. Ils disent aujourd’hui 
leur inquiétude sinon leur trouble. 

On estime qu'il existe au- 
jourd’hui, à travers le monde, 
vingt-cinq vaccins expérimentaux 
contre l’infection par te VIH. Près 
de deux mille personnes séronéga- 
tives ont participé aux premiers es- 
sais expérimentaux (dits de phases 1 
et O) aux Etats-Unis et en Thaïlande 
notamment. L’institut national 
américain de l'allergie et des mala- 


dies infectieuses responsable de ces 
essais faisait valoir, sur la base de 
près de 1 800 dossiers, que tous les 
« candidats vaccins » anti-sida tes- 
tés étalent bien tolérés, leurs effets 
secondaires étant du même type 
que ceux de la plupart des vaccins 
actuellement commercialisés. 

Les premiers essais s’étaient ré- 
vélés peu concluants en tenues de 
réponse biologique permettant de 
conclure à une efficacité potentielle 
(production d’anticorps neutrali- 
sante et induction d'une immunité 
cellulaire). En revanche, des proto- 
coles ultérieurs (avec des dosages 
différents, des modifications des 
schémas d’immunisation et le re- 
cours à de nouvelles protéines re- 
combinantes) devaient fournir des 
résultats plus intéressants. En 1994, 
pourtant, tTnstitut national améri- 
cain de la santé décidait de ne pas 
passer à des essais de phase m chez 
des personnes ayant des comporte- 
ments à risques. Q bloquait les es- 
sais de phase m programmés dans 
des pays du tiers-monde avec des 
vaccins expérimentaux similaires. 
La décision américaine se fondait 
officiellement sur la découverte de 
quelques rares cas de séropositivité 
survenus dans des groupes de per- 
sonnes vaccinées. 

ALLER DE L'AVANT? 

On vient d’apprendre à Vancou- 
ver que vingt-huit cas de contami- 
nation par le VIH ont, à ce jour, été 
recensés, dont la moitié concerne 
des personnes chez lesquelles on a 
injecté un vaccin que l’on tenait 
pour efficace. 

La rencontre de Vancouver a 
souligné F importance qu’il fallait 
accorder à la recherche vaccinale et 
à la mise au point d’une méthode 
préventive peu coûteuse qui pour- 
rait aider tes pays les plus touchés. 


On a rappelé tous les argumente 
qui plaident en faveur de la pos- 
sible mise au point d’un vaccin. De 
nombreux vaccins sont efficaces 
actuellement contre des maladies 
virales. Des vaccins ont déjà proté- 
gé des chimpanzés et des macaques 
contre des infections dues à un vi- 
rils similaire au VIH. 

Pourquoi, dès lors, ne pas aller de 
l’avant au plus vite ? La question 
est d’autant plus d'actualité que 
cer tains responsables sanitaires et 
politiques des pays touchés se pro- 


posent pour que leurs compatriotes 
participent à des expérimentations 
de phase HL Cest te cas du docteur 
Edward Mbîdde, directeur de l'Ins- 
titut national ougandais du cancer. 
Mercredi 10 juillet, il a prononcé à 
Vancouver un plaidoyer en faveur 
de rélargissement des programmes 
de vaccination anti-sida à travers le 
monde. 

Pourquoi faudrait-il foire du VIH 
et du sida une catégorie patholo- 
gique particulière? Tout se passe 
comme si la médiatisation à la- 


quelle avaient donné lieu les pre- 
mières tentatives vaccinales, les 
phases de transmission -sanguine 
et sexuelle - de Finfectioa et l’accé- 
lération des connaissances sur la 
structure du virus et sur U physio- 
pathologie du rida renvoyait à une 
date tardive les essais en vraie 
grandeur. La multiplication des 
nouveaux résultats sur les récep- 
teurs dn virus et sur les mécanismes 
qirihD permettent de se fixer sur les 
cellules humaines sont venus ap- 
porter ces derniers mois des argu- 


ments à ceux qui estiment qu*Ü fout 
attendre avant d’agir. 

HYPStVARIABllJTÊ 
Plusieurs types de données biolo- 
giques viennent conforter cette 
thèse. D s’agit tout d'abord de la 
propriété qu’a le VIH de modifier 
sa structure sans perdre son poten- 
tiel pathogène. Mieux comme et 
décryptée à l’échelon moléculaire, 
rhypervariabüité du VIH soulève 
de multiples questions quant à sa 
signification biologique. Est-2 rai- 


sonnable de postuler, au-delà de 
cette modification continuelle de 
structures, qu’il existe des sé- 
quences conservées -des inva- 
riants - qui pourraient être utilisées 
à des fins vacdnates ? SI oui, faut-i l 
attendre de les avoir découvertes 
avant entreprendre des vaccina- 
tions expérimentales air de larges 
échelles ? Ces séquences existent 
Malheureusement, la plupart 
d’entre elles ne sont pas ih vivo ac- 
cessibles aux anticorps dirigés 
contzeeUesi. 

La virologie prend id une dimen- 
sion politique. Les différents types 
de VIH retrouvés à la surface du 
globe correspondent le plus 
souvent à des pays particuliers. 
L’initiative devra répondre à la 
question, éthiquement fondamen- 
tale, de savoir s*Q peut exister deux 
méthodologies - deux morales - 
selon l'intensité dn phénomène 
épidémique. 

Les risques beaucoup plus élevés 
de contamination encourue par les 
populations africaines et asiatiques, 
par rapport à celles des pays occi- 
dentaux, justifient-ils une approche 
differente quant à l'innocuité et à 
l’efficacité vacdnates? Peut-on rai- 
sonnablement vacciner dans ces 
pays alors que l’on demanderait 
plus de réflexion dans les autres? 
Rarement formulées en chaire, oes 
questions taraudent tes spécialistes. 
Elles n’ont, pour rheure, pas trouvé 
de réponse. A Vancouver, on confie 
que rien d’essentiel ne se passera 
avant 1998, année qui devrait voir 
des essais plus laiges conduits aux 
Etats-Unis, en Afrique et en Thaï- 
lande, avec des vaccins pour les- 
quels tout indique qu’ils ne 
confèrent pas de protection abso- 
lue. 

Jean-Yves Nau 


Mobiliser les décideurs financiers 

Les industriels vont-ils favoriser la recherche en vaccinologie au 
moment où les spécialistes s’interrogent sur la pertinence du vaccin 
contre le sida, comme Jean-Paul Lévy, directeur de F Agence natio- 
nale française contre le sida : « Nous ne savons pas aujourd’hui si l’on 
peut véritablement envisager un vaccin universel contre l’ensemble des 
virus existants (cela parait peu probable) ou si des vaccins adaptés aux 
sous-famüles seront nécessaires » ? Les quelques multinationales en- 
core Impliquées dans ce domaine et dans la production industrielle 
de vaccins Investiront-elles dans des travaux visant à mettre au 
point des préparations vaccinales pour les populations de pays que 
Fon sait Insolvables on presque ? Baptisée IAVI (International Aids 
Vaccine Initiative), une action groupant notamment le programme 
Onusida, la Banque mondiale et les fondations Rockefeller et Mé- 
fiera tente cependant de moblfiser les décideurs politiques, finan- 
ciers et sanitaires, et d’accélérer le développement de vaccins. 



■ PHYSIQUE: les physiciens du 
Laboratoire européen pour la phy- 
sique des particules (CERN) 
viennent de réussir à domestiquer 
deux des particules, tes basons W* 
et W-, qui, avec le Z°, sont à l’ori- 
gine d'une des quatre forces de la 
nature, la force flectrofaible, im- 
pliquée dans la décroissance des 
substances radioactives et le fonc- 
tionnement de la machine ther- 
mique des étoiles. Ces particules, 
produites par paires dans les 
grands accélérateurs, se mani- 
festent de façon rare. Mais, grâce 
aux augmentations de puissance 
successives dont a bénéficié celui 
du CERN (LEP), fl est possible dé- 
sormais de produire à la demande 
ces « éphémères », incontour- 
nables pour comprendre les ori- 
gines de l’univers. La première 
paire a été observée au LEP mer- 
credi 10 juillet. D’autres devraient 
suivre, mais fl ne faut pas espérer 
en produire plus de 20 000 à 30 000 
au cours des prochaines années. 

■ RECHERCHE : une centaine de 
chercheurs du Commissariat à 
l’énergie atomique (CEA) apparte- 
nant au Laboratoire de recherche 
fondamentale en astrophysique, 
physique des particules et phy- 
sique nucléaire (Dapnja) ont ma- 
nifesté, jeudi 11 juillet, devant 1e 
siège de l'organisme. Les syndicats 
CFDT, CGT et FO voulaient ainsi 
protester contre le gei d’em- 
bauches de chercheurs, d’ingé- 
nieurs et de techniciens qui avaient 
été précédemment « approuvées ». 
Depuis sa création en 1991, affir- 
ment les syndicats, tes effectifs du 
Dapnia «ont décru de 20 % », et ils 
devraient « encore baisser de 6% 
en 1997, contrairement aux engage- 
ments verbaux de la direction ». 


BOGOTA 

de notre correspondante 

Alain Gheerbrant a tes yeux mali- 
cieux des éternels enfants. Et à 
soixante-seize ans, ce poète touche- 
à-tout, à la fois ethnologue, voya- 
geur, éditeur, écrivain, curieux et 
bon vivant, a plus d’un tour dans 
son sac Cette fois-ci, la surprise 
était réservée aux Indiens Piaroas 
d’Amazonie colombienne. Qua- 
rante-neuf ans après leur avoir ren- 
du visite au cours de son expédition 
Orénoque- Amazonie ( dont le récit 
a été réédité chez Gallimard en 
1992), l’explorateur est parti leur 
« restituer » les images prises à 
P époque et qui, rassemblées dans le 
film-documentaire Ces Hommes 
qu’ont dit sauvages, racontent cer- 
tains rituels secrets accomplis par 
leurs parents et leurs grands-pa- 
rents. 

Evangélisés par les missionnaires, 
tes indiens ont perdu une partie de 
leurs coutumes. Leur village s’est 
déplacé sur un des petits bras de 
l’affluent de l’Orénoque et n’est 
plus qu’à sept heures de pirogue de 
la « rivflisatkm». Sur la place prin- 
cipale, il y a maintenant un terrain 
de basket, et la communauté pos- 
sède un groupe Sectrogàoe, un té- 
léviseur et un magnétoscope. Les 
instruments de musique et les 
masques secrets, filmés par l'expé- 
dition Gheerbrant, n’existent plus, 
sinon dans un musée d’art tradi- 
tionnel situé de l'autre côté du 
fleuve, au Venezuela, à Puerto Aya- 
cucho. Les anciens affirment ne 
plus vouloir les fabriquer car il n’est 
pas bon de faire du commerce avec 
les objets sacrés. 


En 1947, après avoir passé plu- 
sieurs semaines auprès des Piarôas, 
Alain Gheerbrant avait filmé la cé- 
rémonie d’initiation des jeunes en- 
fants à la vie adulte: Un rituel qui 
semble aujourd’hui réservé, et dans 
le grand secret, à quelques-uns et 
qui aurait pu choquer les jeunes gé- 
nérations. Aussi les anciens avaient- 
ils demandé de projeter une pre- 
mière fois le fibn en privé - sans les 
femmes et tes enfan ts - afin de dé- 
cider si certaines parties devaient 
être censurées. Au cours de cette 
cérémonie, tes hommes jouent dans 
tous les villages d’un instrument 
magique en forme de trompe d’élé- 
phant que les femmes écoutent, ca- 
chées et enfermées dans une case. 

En 1947, 
entre Mozart 
et Louis Armstrong, 
les indiens avaient 
préféré la symphonie 
de Mozart 


La musique sacrée transmet tes 
voix des esprits et les femmes ont 
interdiction de regarder les instru- 
ments, dont personne n’est autorisé 
à prononcer 1e nom. Ausâ, pour la 
projection du film, il fut déridé de 
couper l'image au moment de F in- 
tervention des intraments. L'initia- 
tion en elle-même consiste, après 
une cérémonie de lavage du corps 


et de Fesprit, dans Fappositkm de 
plaques de fourmis vivantes et pi- 
quantes sur différentes parties du 
corps. A l'issue du rituel, tes fourmis 
sont relâchées dans la forêt et ren- 
dues à la nature. 

L’attirance d'Alain Gheerbrant 
pour les Indiens remonte à loin. 
Dans son dernier Hvre Thmsversales 
(Actes Sud), 3 décrit comment 3 fit 
sa première fugue à destination du 
monde indien. Ce ne fut que partie 
remise. Alors que son père lui pro- 
mettait, en qualité de cadet, la car- 
rière militaire, 3 n’eut de cesse de 
partir à la rencontre de ceux qui, 
pensait-il, connaissaient l’origine du 
langage et de la poésie. Il passa un 
long moment avec eux, en 1947, dé- 
couvrant même un peuple qui 
n’avait connu aucun Blanc : les Ya- 
nomamis. 

La vie 1e mena dans différentes 
parties du monde, n fit la connais- 
sance d’autres Indiens, édita Ar- 
taud, Michaux, Bataille, se passion- 
na pour la musique traditionnelle 
turque, fut journaliste à « Cinq co- 
lonnes à la une » ex publia, entre 
autres, le Dictionnaires des symboles, 
édité en quinze langues. 

Un jour d’été de 1990, à la porte 
de sa maison des Pyrénées espa- 
gnoles, où 3 vit, un jeune couple 
d’ethnologues se présenta, une pa- 
gaie d'Amazonie à la main. Tomas 
et Tania Bolano venaient de passer 
deux ans sur l’Orénoque. Dans leurs 
bagages, 3 avalent te livre de Gheer- 
brant sur rexpédition de 1947. Et 
sur les photos, les Piaroas ren- 
contrés avaient reconnu leurs 
pères, leurs amis. Tomas et Tàma 
promirent aux Indiens qu’ils essaie- 


raient de leur ramener Alain Gheer- 
brant. 

Cest au jourd’hui chose faite. Sur 
les beiges du bras de l’Oréhoque; 
Roberto, le chaman actuel, fils du 
chaman qui offidaft en 1947, a ac- 
cueilli, 1e 18 mai, Alain Gheerbrant 
avec émotion. H lui a séné la main 
et ne Fa plus lâchée jusqu’au tillage. 
Pour ce retour, Feapforateur émit 
accompagné d’une équipe de ciné- 
ma plus moderne que lors de scm 
premier séjour. 

Il a apporté aux Indiens de la mu- 
sique. A Fépoque, entre Mozart et 
Louis Armstrong, ils avalait préféré 
la symphonie de Mozart Cette fois, 
la dernière compilation de musique 
techno ne les a pas plus émus 
qu’Annstrong. Mais tes enregistre- 
ments de la musique magique des 
parents les ont fascinés. 

En regardant te film. Os ont ri de 
voir des Blancs se démenant dans 
les rapides. Os mit laissé entendre 
que la pensée indienne était tou- 
jours vivante et forte, mais qu'on ne 
pourrait plus la dévoiler. «Ce 
peuple de magiciens qui cannait la 
parole vraie », comme le décrit 
Alain Gheerbrant, continue de 
transmettre en secret ses traditions. 

De ce voyage, heureux, Alain 
Gheerbrant a ramené la conviction 
que le « monde indien était loin 
d'être mort». Ses rencontres avec 
lui ne sont pas non pins terminées. 
Le film des reüouvaines, réalisé en 
coproduction avec l’Etat colom- 
bien, devrait être projeté en sep- 
tembre sans attendre que des géné- 
rations aient disparues. 

Aime Proenza 
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LES SIÈGES sans pieds semblent 
flotter au-dessus du plancher. La 
fermeture électriq ue de por^ s 
Orgies ignore te dun ntem enrae 
ses ancêtres pneumatiques qui 
rythme encore tes trajets du métr o 
parisien. Les larges baies vitrées 
donnent au train une nouvelle 
transparence, «une ouverture sur 
la vie de la station », comme F ex- 
plique Jean-Paul Bailly, PDG de la 
RATP. A l’intérieur des voitures, 
Roger Talion, le designer du TGV, a 
intégré le velours ras antüacération 
des sièges, les revêtem ents an ti- 
g r afn rig, les matériaux antifeu et 
les sols peu salr 6 ^****- Deux ran- 
gées cite tubes fluorescents assurent 

l'éclairage et illuminent te plan de 
la figue. Une ventilation renforcée 
renouvelle l'afr des voitures avec 
un débit de 3 000 mètres cubes par 
heure. 

Le luxe des nouveaux trains 
MP 89, inconnu jusqu’alors dans 
tes tunnels, coûte 36 minions de 
francs (valeur 1990) par train de 
6 voitures. Soit le tiers du prix 

d’une rame de TGV. La RATP a dé- 
jà commandé à GEC Alsthom 
438 voitures pour rénover entière- 
ment, dTd à!999, les 52 trains de la 
ligne 1 (Chàteau-de-Vin- 
cennes - Grande -Arcbe-de- la -Dé- 
fense) et équiper 21 rames de Mé- 
téor, la quatorzième ligne du 
métro, qui reliera Toîbiac-Massém( J 
à Madeleine en 1998. Au total, le 
contrat signé en 1989 avec GEC 
Alsthom (d’où, le nom MP 89) 
porte sur 3,6 milliards de francs 
pour plus de. 600 voitures. Un 
chiffre anportant comparé à cehn 
des travaux de génie cïvfl et cTéqiB- 
pement de Météor: 6 milliards de 
fran cs (valeur janvier 1995). 

De telles sommes autorisent de 
nombreuses innovations même si 
tes voitures destinées , à h flgne 1 
sont équipées d’une conduite ma- 
nuelle alors que «Des de Météor 
fonctionneront de façon entière- 
ment automatique. Les châssis du 
MP 89 sont réalisés avec des profi- 
lés en alliage d’ahnmnmm soudés. 
Jean-Michel Barnier, directeur do 
département matériel roulant fer- 
roviaire de la RATP, indique que 1e 
gain de poids atteint I tonne sur tes 
5 (Ton châssis en arien L’économie 
est pins faible si on la rapporte aux 
15 tonnes de la voiture équipée. 
«En fait, Fmtérét principal de Faht- 
minium réside dans sa résistance à 
la corrosion », précise Jean-Michel 
Barnier. L’investissement initial de- 
vrait être amorti en partie par les 
réductions de coût d'entretien. 

FREIN DE 5EG0URS 

L’équipement électronique du 
MP 89 répond largement à cette 
logique. Chaque voiture est dotée 
de deux ordinateurs industriels qui 
gèrent localement toutes les fonc- 
tions, à F exception du frein de se- rj 
cours, isolé afin de garantir son ■ 
fonctionnement en cas de p anne 
du système informatique. L’auto- 
nomie des voitures ainsi obtenue 
si m p l i fi e leur câblage. « Nous avons 
divisé par trois les 1200 mètres de 
fils électriques équipant chaque 
mètre linéaire des voitures précé- 
dentes », indique Jean-Michel Bar- 
nier. A bord de chaque train, mu» 

« boîte notre » enregistre toutes 
tes anomalies de fonctionnement. - 
L’analyse des données recueillies 
permet d’intervenir avant que les 
pannes ne se produisent. Cette 
mai n tenance prédictive doit ré- 
duire 1e nombre de dysfonctionne- 
ments â le coût des dépannages. 

Ainsi rempli d'électronique, le 
premier train MP 89 roulera à 
80 kilomètres heure sur la. li gne i 
dès 1e mois d’octobre. Deux nou- 
velles rames doivent ensuite être 
livrées chaque mois par GEC Als- 
thom. Une vingtaine de trains 
pourront ainsi circuler dtd à la fin 
de 1997. Les MP 89 remplaceront 
Progressivement les MP 73 (sortis 
en 1973) et les MP 59 qui équipent 
actueHemem la ligne. Les premi ers 
iront sur la Kgne 6. Les seconds sur ■ 
les lignes 4 et U où tes MP 55 en- 
core en service seront progressive; * 
ment mis au rebut « Une généra^ 
bo n de tram dure entre trente et 
quarante ans », indique Jean-Pierre 
Barnier pour so ulig ner la sritennhé 
du lancement du MP 89. 
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L'ANTICYCLONE des Açores 
s’est installé de manière durable 
sur ta. France et l'Europe centrale ; 
sa présence est en revanche bean- 
' coup plus discrète au nord du cin- 
quantième parallèle, ce qui permet 
à des masses nuageuses atténuées 
de pénétrer sur le nordrouest de 
notre pays. An sud dé la Loire, so- 
leil et chaleur s’imposeront an 
contraire facilement dimanche, 
avec dans les massifs montagneux, 
tâte évolution orageuse isolée pro- 
bable. 


*1Sr 
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La qualité de l'air 


■■* parrainas 
•ecuclicainii 
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îî r s cacies 
e'écé’ibà 



Les réglons du. nord et du nord- 
ouest de l’Hexagone -Bretagne, 
Pays-de-la-Loire, Normandie, 
Centre, De-de-France, Picardie, 
Nord-Pas-de-Calais et Cham- 
pagne-Ardenne- subiront tm ciel 
souvent gris et brnmeœr durant ia 
matinée; puis des éclaircies 
commenceront à se développer. 
.Partout affleura, ce sera une belle 
jcmmëe d’été, chaude et ensoleil- 
lée- Les. quelques brumes matir 
n»iwt formées en fin de ntrit dans 
lé Sud-Ouest, le Centre et le Nord- 
Est, se dissiperont rapidement 
dans le courant de la matinée. Snr 
les Pyrénées, îe Massf central, les 
Alpes et la Corse, des nuages se 
mettront à bourgeonner snr les 
sommets-à partir de la mi-jour- 
née j un mage isolé pourra ensuite 
éclater au cours de l’après-midi 
datâtes Alpes et en Corse. 

.La températures conserveront' 
nue relative. fraîcheur près de la 
Manche, alors qu’elles présente- 
ront au contraire un caractère 
bien estival partout ailleurs: les 
minimales seront le plus souvent 
comprises entre 13 et 16 degrés, 
jusqu’à. 18 ou 19 degrés snr les 
rives de la Méditerranée ; les 
marimato? se cantonneront entre 
19 et 22 degrés sur les réglons 
proches de la Manche, entre 23 et 
26 degrés du sud de la Bretagne au 
Nord, entre 28 et 31 partout ail- 
leurs. 

Lundi, les régions proches delà 
Manche et celles situées au nord 
de la Seine subiront encore des 
passages nuageux le matin, puis le 
soles s'imposera. Artout ailleurs, 
solefl et chaleur régneront en 
maîtres. Les Alpes et les Pyrénées 
verront à nouveau dés nuages 
bourgeonner snr leurs sommets 
r après-midi ; le risque <T un otage 
isolé devrait toutefois concerner 
’ trojqnernent les Hautes-Alpes. Les 
te m p ér atur es seront en hausse gé- 
nérale d'environ deux degrés par 
rapport veille. * 

(Document établi avec le support 
:technique ; spécial de Météo- 
fnmee.) 


Prévisions 
pour le 14 juillet 
vers 12h00 
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Il y a 50 ANS DANS 

XtHmae 


Jeunes virtuoses 


TEMPÉRATURES 


du 12 Juillet 


AlACQO 25/M 
BIARRITZ 21/17 
BORDEAUX 2VB 
BOURGES 26fl3 
BREST 19/15 
CASH 2Q4S 
CHERBOURG IMS 
OEXMCNT-F. 2603 


GRENOBLE 2ÿM 
ULLE 24/15 

LIMOGES 24/13 
LTON 26/14 

MARSEILLE 30/17 
NANCY 26/13 
NANTES 2203 
NICE 25/17 

PARIS 22/15 

MU 24/16 

PERPIGNAN 30 0 
roUTlEA-Nt 31/23 
RENNES 2307 


DIJON 26/13 
POET-Dfc-FR- 3Q/Z3 


srœassàMON 24/19 
îTÏnENNE 2503 


SW . 

STRASBOURG 25/M 
TOULOUSE 27/17 


TOURS 

23/13 

CHICAGO 

25/12 

USBONNE 

33/22 

PRETORIA 

18/5 



C0PEMMQ7E 

lftï 

LONDRES 

24V 

RABAT 

33V 



DAKAR 

3W24 

LOS ANGELES 23/18 

RJODEJAN. 

25/17 

ALGER 

2605 

DJAKARTA 

32/22 

iumninirw: 

25/12 

ROME 

2806 

AMSTERDAM 22/15 

DUBAÏ 

dtVBO 

MADRID 

34/19 

SAN FRANC 

18/12 

ATHENES 

31/22 

DUBLIN 

16/13 

MARRAKECH 39/22 

SANTIAGO 

21/6 

BANGKOK 

32/24 

FRANCFORT 25/M 

MEXICO 

27/13 

SÉVHUE 

37/21 

BARCELONE 

28/16 

GENÈVE 

25/11 

MILAN. 

28/18 

ST-PHERS. 

24/18 

BELGRADE 

25/12 

HANOI 

32/26 

MONTRÉAL 

25/15 

SltXXHOLM 

21/13 

BERLIN 

21/16 

HELSJNKJ 


MOSCOU 

33/24 

SYDNEY 

16/8 

BOMBAY 

3025 

HONGKONG 29/26 

MUWCH 

aw» 

TkNtXlFh 

2900 

BRASILIA 

2422 

ISTANBUL 

25/0 

NAIROBI 

17/13 

TOKYO 

31/22 

BRUXELLES 

23/0 

JÉRUSALEM 

27/19 

NEVV DELHI 

37/29 

TUNIS 

28/18 

BUCAREST 

27/12 

KIEV 

23/13 

NEW YORK 

24/19 

VARSOVIE 

19/13 

BUDAPEST 

20/12 

KINSHASA 

28/21 

PALMADE1L 

30V 

VENISE 

26/17 

BUENOS AIRES 

12/2 

LE CAIRE 

32/21 

PÉKIN 

27/21 

VIENNE 

21/12 

CARACAS 

■b 

UMA 

17/14 

PRAGUE 

21/14 





DEBUSSY, un jour qu’Q siégeait 
dans le jury d'un concours du 
Conservatoire, bavardait avec son 
voisin, et Fauré lui en fit douce- 
ment le reproche : «Oh ! fit De- 
bussy. les bons, on les écoute ~ » 

Le concours de violoncelle nous 
a cette année révélé un jeune ar- 
tiste vraiment hors de pair: 
M. Guy FaBot, aussi bien dans la 
courante de la Sixième Suite de 
Bach que dans le premier mouve- 
ment du Concerto de Dvorak et 
que dans le morceau de dé- 
chifirage dû à M. Pan] Le Flem, est 
apparu comme un ceŒste de très 
grande classe. 0 n’a pas encore 
dix-huit ans, et déjà il est lui- 
même. 

Non seulement il possède une 
technique éblouissante, mais, ce 
qui est mieux, 0 fait preuve du 
goût le plus sûr, fl «vit » la mu- 
sique, fl hn donne son plein sens, il 
traduit jusque dans les naances les 
plus subtiles la pensée des auteurs 
qu’il interprète, mais avec un res- 
pect absolu du style. Sa sonorité 
est merveilleuse. 0 a très nette- 
ment «surclassé» les autres 
concurrents. M. Bazelaire peut 
être justement fier d’avoir formé 
un tel élève. Faut-il ajouter que 
M. Fallot est fils d’un professeur 
an Collège de France qui demande 
à la musique un délassement à ses 
travaux de géologue ? 

Même surprise agréable au 
concours de violon. L’année der- 
nière, c’était une fillette. Blanche 
Taijus, qui enlevait, comme en se 
jouant, un premier prix exception- 
nel Cette fois, c’est un garçon de 
quatorze ans, Christian Ferras - lui 
aussi élève de M. Benedetti -, qui, 
aussi bien «tans le grave de la So- 
nate en la mineur de Bach que 
dans le premier mouvement du 
Concerto de Brahms et dans les Fa- 
randoleurs de Darius Mflhaud, ré- 
vèle une virtuosité extraordinaire 
en même temps qu’une intelli- 
gence et une sensibilité exception- 
nelles. 


Situation le 13 juillet, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 15 juillet, à 0 heure, temps universel 


René Duntesnü 
(14-J5 juillet 1946.) 


MOTS 


HORIZONTALEMENT 


PROBLÈME N* 6864 3' '-*— î -*' ,f 


ic» .v»r-.».T «vLr- • .• •/ - 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 



L On peut se mettre à table dès qu’il est 
ouvert. Peut Streéprnuvé par celui qui 
est sur les dents. - JL Spécialiste qui 
travaille sur les voies. Mouvement qui 
peùt donner du mal. - 111. peuple du 
Brésil. Bien enrichies. - IV. Très fati- 
gante. Très critiqués. - V Contribue à 
une formation. S’allia avec F Egypte 
contre PAssyrie. Elément de jupe. - 
VL On peut y mettre ce qui n’a pas été 
mangé. L'aimée autrichienne y capitu- 
la. - VU. Préposition. Dodo dans une 
Ile. - VIII. Dont on peut dire qu’elle a 
un caractère en or. - IX. Ajouter de ral- 
cooL Saint normand. Peuvent être assi- 
milés aux fleurs quand iis sont beaux. - 
X.Pas indifférents, vainqueur d’Attila. 
Ce qui la fait est important - XI. Spé- 
cialistes des échecs. Salut à un empe- 
reur. Pas accompagné. - XIL La barbe 
pour forge. Peut suivre un refroidisse- 
ment - XIII. S’intéressent à tout ce qui 
est cité. Pays. - XIV. Sans changement 
Pas rf Italie. Conjonction. -XV. Qu’on a 
trop souvent entendue. Dernière cou- 
verture. 


-pas la fin. - 4. Etiré comme un nerf, fie- 
, ra du tort - 5. Auteur d’une méthode 
musicale. Peut compenser le prêté. - 
6. Plein de feu. Peut enivrer. -7. Pas ré- 
pandue. Peut être consulté pour savoir 
où Ton va. Ouverture sur une table. - 

8. Vffle de Syrie. Cest complet fil n’en 
manque pas un. Descend peut-être. - 

9. Période Protège une petite main. 
Assommés par les coups. - 10. En 
France. Ras polies. - 1T. Bien cuit Me- 
sures à prendre. - 12. Détruisent Ap- 
parus. Mesura comme de F essence. - 
13. Hameau, aux Antilles. Note. Un 
homme assommant -14. Une mousse- 
line qui ne fait pas du tout purée. A per- 
du de son utilité depuis l'invention des 
cartoyches. - 15. Préposition. Figure 
biblique. Gras et salé. Fruit 


PARIS EN VISITE 


SOU/nON DU N» 6863 


HORIZONTALEMENT 
I. Naturiste. - IL liicacées. - 1IL Donc 
Hère. - IV. Su. Lits. - V. Dème. Ti. - 
VI. Et Coton. - Vil. Ptyalisme. - 
VIII. Q3L Die. - IX. Fente. - X. La. LÛ. 
Aih. - XL Enseigne. 


VERTICALEMENT 


VERTICALEMENT 


1. Un empereur qui a frit le clown. 
Consommé avec un œuf. -2. Mot indi- 
quant qu’il ne faut pas s’endormir sur 
le morceau. Terne sur une nappe. - 
3. Coule chez des voisins. Passe dans 
une capitale fédérale Dont on ne verra 


1. Nids-de-poule. - Z Alouette. An. - 
3. Tm. Yin. - 4. Ucde. AL Le. - 5. RZ CL 

Fol - 6. Ichtyoîde. - 7. Sées. Tsi-nan. - 
& Ter. Tomette -9. Esérine. Eh J 


GuyBmuty 


ABONNEMENTS 


36 ? 5 LE MONDE 


C0DEAB0 


BnfletfaarenvoyCTagcmpaRBidcTOtre Têtian c m à:Xe M^ 

24. àveme dn G - Uckce- «0644 CW^j- Cedèc -1ÏL: tf (D^ 42-17-32-». 


LES SERVICES 

DU Tllonde 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


Mardi 16 Juillet 

■ MONTMARTRE: cités d'artistes 
et jardins (55 F), 10 h 30, sortie du 
métro Abbesses; le Sacré-Cœur et 
ses parties hautes (50F + prix d'en- 
trée), 14b 30, devant le portail cen- 
tral (Pierre-Yves Jaslet). 

■ LES PASSAGES COUVERTS DU 
SENTIER, 2 e parcours (50 F), 
10 h 30, 3, rue de Palestre (Paris au- 
trefois). 

■ DU BAS MONTMARTRE à la ci- 
té "Révise (60 F), 11 heures, sottie 
du métro Notre-Dame-de-lorette 
(Vincent de Langlade). 

■ L’ÉGLISE SAINT-ÈnENNE-DU- 
MONT (50 F), 14 h 30, 1, place 
Sainte-Geneviève (Connaissance de 
Paris). 

■JARDINS AUTOUR DES INVA- 
LIDES (35 FX 14b 30, devant ren- 
trée du square Santiago- du-Chili 
(VOIe de Paris). 

■ LA MAISON DE BALZAC (37 F + 
prix d’entrée), 14 b 30, 47, rue Ray- 
nouard (Monuments historiques). 

■ MUSÉE CARNAVALET: Paris et 
les Parisiens à travers les siècles 
(25 F + prix d’eutnéeX 14h 30, 23, 
rue de Sévigné (Musées de la Ville 
de Paris). 


■ MUSÉE D’ORSAY (36 F + prix 
d'entrée): visite «Renoir», 
14 h 30 ; visite « Les Impression- 
nistes», 14 h 30; exposition Men- 
zel, 14 h 30 (Musées nationaux). 

■ LE VILLAGE DE CHARONNE 
(50 F), 14 h 30, sortie du métro 
Forte-de-BagnoIet côté boulevard 
Mortier (M“Cazes). 

■ LA PAGODE DU BOIS DE VIN- 
CENNES (50 F + prix d’entrée), 

14 b 40, porte Doiée devant le café 
Les Cascades (Christine Merle). 

■ LA CATHÉDRALE RUSSE DE 
PARIS (55 F + prix d’entrée), 

15 heures, 16, tue Daru (Paris et son 
histohe). 

■ LE CIMETIÈRE DE PICPUS 
(37 F + prix <T entrée), 15 heures, 35, 
rue de Picpus (Monuments histo- 
riques). 

■ LES ÉGOUTS (25 F), 15 heures, 
devant l’entrée face au 93, quai 
d’Orsay (Ville de Paris). 

■ MARAIS : le quartier juif (37 F). 
15 heures, sortie du métro Saint- 
Paul (Monuments historiques). 

■ MUSÉE DE LA VIE ROMAN- 
TIQUE (37 F + prix d’entrée), 
15 heures, 16, rue Chaptal (Monu- 
ments historiques). 
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■ ALGÉRIE. Pour la première fois 
depuis 1995, une compagnie euro- 
péenne, Crossair, filiale de Suris- 
sait, a effectué, mardi 9 juillet, un 
vol Mtribouse-Canstantfrie (Algé- 
rie), transportant des Algériens 
bloqués en France par la grève 
d’Air Algérie. - (AFP) 

■ FRANCE. La dernière section de 
l'autoroute A 64, sur l’axe Tbu- 
louse-Tarbes-Bayonne, est ouverte 
à la circulation depuis mardi 9 
juillet.' Longue de 55 kilomètres, 
elle relie pinas (Hautes-Pyrénées) 
et M artres-Tolo sane (Haute-Ga- 
ronne), et comprend un tracé neuf 
de 38 kilomètres entre Pinas et 
Lestefle-de-Saint-Maitary (Haute- 
Garonne) et un dédoublement de 
la N U7 sur 17 kilomètres jusqu'à 
Martres-Tolosane. - (AFP.) 

■ HONGKONG. Cathay Pacific, 
compagnie aérienne de Hong- 
kong, reBe depuis le 2 juillet Hong- 
kong à New York, à raison de cinq 
vols hebdomadaires, La desserte 
deviendra quotidienne le 1 er sep- 
tembre. 


L’été, on rêve tous 
d’un petit bloc 
de fraîcheur qui nous 
suivrait partout. 




N’en rêvez plus. 
Voici le climatiseur 
Compact Line 
de Caior. 


le nouveau CEmatbeur Compact Une de Caior ne 
pèse que 25 et sa petite aille le rend très mobSe. 

fl cfimstee la pièce de voue choix jusqu’à 25m?. 
En plus, arec ses ïpies cowbes « ses commandes 
intégrées ü est aussi discret qu'efficace. 
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AVIGNON 1996 Le Théâtre de 

l'Aquarium, que dirige à la Cartou- 
cherie de Vincennes Facteur et met- 
teur en scène Didier Bezace, s'est 
installé à la salle Benoît XII où il pré- 
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sente, sous le titre générique C'est 
pas fccffle.. v deux spectades inspi- 
rés d'Emmanuel Bove et Bertolt 
Brecht, et une lecture, Pereira pré- 
tend, d'Anton io Tabucchi dont le 


thème central est le comportement 
des êtres saisis par la gueue. • LA 
DANSE a toute sa place dans la pro- 
grammation du festival. Le choré- 
graphe hongrois Josef Nadj pré- 


sente en création Les Commentaires 
i'Habacuc, une pièce sortilège ou 
es femmes ont la part belle, 
t L'EQUIPE DU THEÂTROGRAPHE, 


le par Louis CasteL pr g*™** 
•ux pas des remparts du côté de la 
... inii «nectade sur te- 
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La guerre des hommes ordinaires selon Didier Bezace 

Le comédien et metteur en scène réunit « Le Piège », d'Emmanuel Bove, ainsi que « La Noce chez les petits-bourgeois » 
et « Grand'Peur et misère du III e Reich », de Bertolt Brecht, dans un même spectacle. « C'est pas facile... » 


C’EST PAS FACILE-. LE PIÈGE, 
d’après Emmanuel Bove ; LA 
NOCE CHEZ LES PETITS-BOUR- 
GEOIS et GRAND’PEUR ET MI- 
SÈRE DU HP REICH, de Bertolt 
Brecht Mises en scène de Didier 
Bezace. Décors : Alain Cham- 
bon. Lumières: Dominique For- 
tin. Avec Anne Baodoux, Didier 
Bezace, Thierry Gibaolt, Usa 
Schuster, Daniel Delabesse, Fa- 
bien Béhar, Maya Boricer, GéraJd 
Cesbron 

SALLE BENOIT XII, à 17 et 
22 benres, jusqu’au 18 juillet. 
TéL: 90-14-14-14, 


Didier Bezace a l’art de faire des 
volutes avec sa cigarette. U fume à 
l’ancienne, comme les gangsters 
américains - après en avoir tassé le 
tabac contre un étui d’argent. On 
se croirait dans un film des an- 
nées 50. On est en 1940, à Lyon. 
Pris dans Le Piège du roman d’Em- 
manuel Bove, dont Didier Bezace 
interprète le personnage principal, 
Joseph Bridet - un homme perdu 
comme beaucoup de Français 
d’alors. 

Bridet est journaliste, et gaul- 
liste. Encore jeune, marié, 3 a quit- 


té Paris avec sa femme pour tenter 
de trouver en zone libre un moyen 
de rejoindre De Gaulle à Londres. 
Comment s’y prendre? L’incerti- 
tude fausse les repères, chacun 
épie l'autre, les amitiés n’ont plus 
rien de sûr. Bridet passe en revue 
ses connaissances. H ne voit 
qu’une solution : aller à Vichy pour 
retrouver Basson, un camarade de 
jeunesse employé dans la police, 
et lui demander un sauf-conduit 
Bridet n'est pas fieu II lin faudra 
jouer le jeu du maréchal, s’il ne 
veut pas dévoiler ses intentions. 

Le Piège entraîne Joseph Bridet 
dans une spirale horriblement per- 
nicieuse. Qui est qui ? Même à Vi- 
chy, les rôles ne sont pas clairs. Le 
système se met en place, chacun 
pose ses pions sur l'échiquier du 
nouveau pouvoir. Beaucoup le 
servent certains s’en servent Os 
sont liés par la même fourberie: 
doser leur zèle. La marge de ma- 
nœuvre laisse place à toutes les 
suspicions. Joseph Bridet s’y laisse 
prendre. Ses volutes de fumée se 
font nerveuses. Le filet se resserre. 
11 le conduira à la mort et cette 
mort hn sera volée. Joseph Bridet 
mourra courageusement sous le 
fou d’un peloton d’exécution. Le 


Piège a été publié en 1945, et Em- 
manuel Bove, longtemps oublié. H 
est ressorti en librairie dans les an- 
nées 80, en grande partie grâce à 
l’obstination de Raymond Cousse, 
homme de théâtre aujourd’hui 
disparu, frère de Joseph Bridet et 
des antres personnages d’Emma- 
nuel Bove - inconnus de l’Histoire, 
anonymes de tombées de nuit soli- 
taires dans la France d’avant- 
guerre. 

Didier Bezace, qui trouve dans 
les textes non théâtraux la matière 
de ses saisons dans sa salle de 
l’Aquarium (3 a adapté Ferdinando 
Camon, les entretiens de Margue- 
rite Duras et François Mitterrand, 
David Garaett), a monté une pre- 
mière fois Le Piège en 1990. Q fait 
sien Joseph Bridet, en le cadrant 
dans un manteau d’arlequin à l’an- 
cienne, ouvert sur le noir d’un pla- 
teau qui semble sans bord ni fond. 
Le comédien y extraordinairement 
présent, proche. 

Joseph Bridet fume, devant une 
salle où rares sont ceux qui se sou- 
viennent dn luxe que représen- 
taient les cigarettes en 40. fi porte 
un feutre qu’il changera pour 
adopter le chapeau en vogue à Vi- 
chy, un costume et un par-dessus 


sur lequel fl affichera la francisque. 
Pendant presque toute la repré- 
sentation, fl est seul en scène. Sa 
femme, Basson et les autres 
prennent la forme de voix qui 
viennent de la salle, et un facto- 


En attendant Tabucchi 

Le troisième volet de Cest pas 
facile-, est une adaptation du ro- 
man de {Italien Antonio Tabuc- 
chi, Pereira prétend. L’histoire 
d’an vieux Journaliste solitaire, 
dam |a Lisbonne salazariste de 
1938, qui, presque malgré foi, de- 
vient un opposant au régime. Ce 
livre qui répond d'une manière 
sororale et magnifique à Fœnvre 
d’Emmanuel Bove va faire P ob- 
jet d’une lecture dirigée par Di- 
dier Bezace, les 15, 16, 17 et 
18 Juillet, à 11 heures, salle Be- 
noît XIL 


tum süenrieux traverse parfois le 
plateau. Ce parti pris dégage une 
forcé évidente : il nous fait entrer 
directement dans la tête de Bridet 
Dider Bezace maîtrise son art, au 
point de se permettre de jouer à 


ressembler à Robert De Niro : in- 
croyablement mobile, actif et dis- 
tancié. n pense qu’aujourtPhui la 
tragédie doit porter le masque de 
la comédie, n en use, flirtant avec 
F ironie, voire la satire. Il pointe le 
ridicule des situations et des per- 
sonnages, et fait rire de l’angoisse. 
C’est là que le bât blesse. Il y a des 
‘ moments où l’histoire s’ac- 
commode mal de la plaisa n te r ie, à 
l’image de cette façon dérisoire 
. qu'a Didier Bezace de dire : « Cest 
pas facile», quand Bove écrit sans 
rire et avec raison : * Ce n’est pas 
facile. » 

Cette vision bonasse piège Di- 
dier Bezace non plus acteur, mais 
metteur en scène de La Noce chez 
les petits-bourgeois et de 
Grand’peur et misère du Ht Reich, 
de Bertolt Brecht La même his- 
toire que celle d’Emmanuel Bove, 
mais vue du côté allemand, avec 
rage cette fols : Bertolt Brecht vo- 
missait la bourgeoise. Un collectif 
de neuf comédiens joue les deux 
pièces, présentées Tune à la suite 
de l'autre. 1925-1935 : dix ans sé- 
parent La Noce de Grand’peur , 
dans la vision qu’en donne Didier 
Bezace. En 1925, Hitler commence 
à hurler à la radio, mais les petits- 


bourgeois ne l’écontent pas. Ils 
sont autour d’une table, à fêter le 
mariage de deux d’entre eux - ridi- 
cule comédie d'une joie de vivre 
de circonstance, dontle masque 
s'efibndre à Faune du mofiffier qui 
se casse sous les cmrps repus. Gros 
ventres, tapes sur les fesses et 
grosses plaisant eries qui tombent 
à plat: on se errerait chez des cou- 
sins des Deschiens. Les petits- 
bourgeois ont tout faux mais ne le 
savent pas. fis regardent en riant la 
salie quint. 

Dix ans plus tard, les mômes, vê- 
tus d'un gris uniforme, se serrent 
les uns contre les autres, fis ont 
peur. Ils ont faim et regardent 
manger en tremblant celui qu’ils 
méprisaient -le fils de la 
concierge, devraiu un sénateur zé- 
lé du parti nari. Cette fins, Didier 
Bezace ne plaisante pas. Pas ques- 
tion de se défaire de Fhorreun 
Mais comment se défaire du 
style? Le metteur en scène rem- 
place la rigueur graveleuse de La 
Noce par une nosceur étale, fl est 
pris au piège de la comédie qui 
verse dans le drame: «Cest pas 
facile », disent les personnages. 

Brigitte SàBni 
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EN VILLE. EN SCÈNE 

Didier Bezace 

Didier Bezace est né à la Cartoucherie de 
Vmcezmes, juste à côté du Soleil, où, en 1970, il a 
fondé le Théâtre de l’Aquarium avec Jacques 
Nichet, Factuel directeur dn Théâtre des Ttelze 
Vents de Montpellier qui va diriger La Tragédie du 
roi Christophe dans la Cour d’honneur. Directeur 
de troupe et metteur en scène, Didier Bezace est 
un homme déridé, nerveux, un comédien expert 
que le cinéma apprécie. Séducteur de Charlotte 
Gainsbonrg dans La Petite Voleuse, de Claude 
Miner, policier véreux dans L 627, de Bertrand 
Taveraier, observateur distant des Petits 
Arrangements avec les morts, de Pascale Ferran, il 
a Tait de ^inventer un physique pour chaque 
personnage et de moduler son jeu, tels Louis 
Jouvet on Robert De Niro. Formé à F école Mao en 
1968, Didier Bezace aime porto- un regard 
ironique sur la politique, comme en témoigne 
aujourd’hui sa trilogie Cest pas facile-. 

XAVIER CARY/KODAK TOUR * LE MONDE » 



Décombres de Russie 
dans un fantôme de maison 


Josef Nadj charmé par deux sorcières 

En créant « Les Commentaires d'Habacuc », le chorégraphe hongrois 
inscrit enfin le corps de la femme dans sa danse 


est en passe de devenir l’incama- 


A PARTIR DE~, impromptu pour 
quelques acteurs. Mise en 
scène: Louis CasteL Avec Thé- 
rèse Roussel, Claude Bonin, 
Pierre Carrelet et Louis CasteL 
STUDIO SAINT-ROCH, jusqu’au 
31 j uület, à 19 heures. 


Le toit et les mura sont là, mais 
c’est une « poésie de maison ». De 
nombreuses mémoires montent la 
garde : était-ce la halte des dili- 
gences, l'hôpital des lépreux, la 
salle dé danse, des fêtes, pour les 
mariages, était-ce le greffe de la 
prison? Une femme apparaît, vi- 
sage sage. Ses paroles n'ont pas de 
vraie suite, mots d’accueil pas sûrs, 
troués, que traverseraient les mots 
de quelqu’un d’autre, des réappa- 
ritions d’anciennes lectures, peut- 
être. Un homme en blouse grise 
invite les spectateurs à passer dans 
une seconde salle, plus «c habitée » 
par des mémoires imaginaires. 

Et, délibérément, poésie de 
théâtre. Deux femmes et quatre 
hommes arrivent comme par er- 
reur. Leurs paroles se croisent, 
sans se héler, comme font les pe- 
tits nuages. Cest pourtant le si- 
lence, un silence de paix, de vie. 
« un silence qui marche pieds nus », 
comme écrit Jean Giono, qui, dans 
ses déserts d’amandiers et ses châ- 
teaux sauvages, s'y connaît bien, 
en silences- 

Les six poésies d’acteurs, traver- 
sant la pièce avec des paravents, 


des phonographes, des ombrelles, 
continuent de dire des bribes de 
choses en f'afr, de penser tout 
haut Effiiochures de vies, lettres 
attendues, soifs de festival, retours 
de guerre, bras ou jambes en 
moins, et des tournesols, des 
dômes d’or vert, des raisins, de 
grandes routes d'herbe très verte 
bordées de maisons de bois, et les 
enfants comme des poupées, dans 
les bras des grands-mères, et la 
trousse du docteur, vite où Fai-Je 
donc laissée, puisqu’il y a de nou- 
veau un accident à l’usine— Oui, 
tout cela aussi, qui plane, parce 
que, en retrait de ce fantôme de 
théâtre, se tient, intimidé, Tchék- 
hov. 

Tchékhov retenu à Yalta par ses 
fièvres, hante par les répétitions 
de La Cerisaie auxquelles fl n’as- 
siste pas. Décombres d’un théâtre, 
décombres d’une Russie. « Quand 
les feuilles d'Octobre seront tom- 
bées, si vous alliez oublier, oublier 
l'Histoire, alors vous verrez, l’idéal 
aura pris la forme d'un poignard ; 
n'oubliez rien », écrit Louis Aragon 
dans Persécuté persécuteur. 

Louis Castel, auteur-metteur en 
scène d’A partir de— et tous ses 
camarades acteurs jouent là une 
parade bien belle, et très tou- 
chante. Ils semblent tous dire au 
théâtre, comme disait Tchékhov à 
sa femme : « Montre-toi dans mon 
rêve.» 

Michel Coumot 


LES COMMENTAIRES D>HABA- 
BUC, de Josef NadJ/Centre cho- 
régraphique national d’Orléans. 
Stevan Kovac Tickmayer (mu- 
sique). Gouiy (scénographie). 
Rémi Nicolas Gantières). Su- 
zanne Rippe (costumes). 
GYMNASE AUBANEL, jusqu’au 
16 jmBet, 19 heures. 


Des femmes chez Josef Nadjl 
De « vraies » femmes en robes- 
combinaisons décolletées, les che- 
veux, longs, frémissants sur leurs 
épaules. Qui ne sont plus seule- 
ment des alibis dans un univers 
d’hommes en costards noirs. En 
1994, eBes avaient carrément dé- 
serté L’Anatomie du fauve, F avant- 
demi ère pièce du chorégraphe. 
Les voilà de retour. Féminines jus- 
qu’au bout de leurs jambes nues. 
Soudain, le travail du Hongrois se 
fait chair, s’érotrâe, respire, alors 
qu’il s’enfermait, jusqu’à l’as- 
pbyxie, dans des systèmes de mé- 
canique robotique, au point qu’on 
n’avait même plus envie d’aller le 
voir, trop obsessionnel, trop répé- 
titif. 

Que ces femmes des Com- 
mentaires d’Habacuc ne soient pas 
de simples femmes, on s'en dou- 
tait un peu : elles sont surtout des 
magiciennes. L'une, Mathilde La- 
postolle, est de ces Mondes dont la 
peau rosit à la moindre émotion. 
L'autre, une brune aux yeux tirés, 
Cynthia Phung-Ngoc, a le type 


brûlant Elles tirent les fils d’une 
chorégraphie nouée au point de 
sorcellerie. Tout commence par un 
accouplement contre nature. 
L’homme dévoile en guise de 
mains des ergots de volatile géant 
Un jeu savant de lumière trans- 
forme le bras de la danseuse en 
jambe, tandis que sa main prend à 
son tour la forme d’une griffe. Ou 
de cet ergot qui est aussi le nom 
donné à la petite pointe de 
brandie morte qui reste à l'arbre 
fruftfer. Qui dît ergot pense par as- 


sociation à ergot de seigle, subs- 
tance hallucinogène. 

Qu’importe alors de savoir 
qu'Habacuc est l’un des douze pe- 
tits prophètes juifs. Le programme 
avance, parmi d’autres hypo- 
thèses, quV Habacuc » serait aussi 
le surnom que les habitants de 
Kanjiza donnent à Fidiot de leur 


tion du méphistopbélisme nadjfen. 
Royaume de l’absurde et du cau- 
chemar totalitaire, c’est le village 
natal de josef Nadj, le puits sans 
fond d’où le chorégraphe tire tous 
les ferments d’une création placée 
sous le signe conjoint de la métar 
morphose et du monstrueux. 

« Naüjien » est une dérive du 
prénom de l'héroïne d’André Bre- 
ton : Nadja, la femme ensorce- 
leuse du réel. On sait ce que 
l'œuvre de Nadj doit au surréa- 


lisme pour feindre de ne voir dans 
ce rapprochement qu’une facile 
coïncidence. .Dans Les Com- 
mentaires d’Habacuc, la femme est 
apparentée au diable. Tables, 
linges blancs, bâtons, pendule du 
sourcier: tout indique la messe 
noire, le sacrilège. La bouche est 
l’élément moteur de cette danse 


mandibules. Quatre hommes* 
contrefont le rite du partage du 
pain. 

Boire le sang, manger la chah: 
Dracula contre Dieu et son fils. La 
croix que les danseurs déploient 
avec leur bras dessine un signe ré- 
current. L’homme, cannibale de 
lui-même. Et les fe mmes mènent 
le bai, à califourchon sur les 
hommes, debout sur leurs torses 
arqués. Les morts sortent des cer- 
cueils. Tbut est théâtre, mais aussi, 
plus que dans toute autre pièce du 
Hongrois - hormis Le Canard péki- 
nois, de 1987-, tout est danse, 
mouvement, saccade. Josef Nadj 
s'éloigne, enfin, des accumulations 
d'effets en trompe-l’œil derrière 
lesquels il se masquait, voire se 
noyait; pour retrouver la danse, le 
corps. A elles, les duos-tendresse, 
e mm a il l o tées dans les par-dessus 
des hommes. A eues, la danse fi- 
nale où, di gn e s petites sœurs de 
Bruce Lee, elles matent les uns, les 
autres, d’une jambe armée façon 
karaté, avec élan pris en volte. 
Pour elles, Nadj risque une cita- 
tion chorégraphique volée à Noces 
de Bronislava Nîftnska. Pour *1 1 es , 
fl se fart hidalgo, petit frère en fen- . 
tasmes de Luis BunueL Plus per- 
sonne ne bouge. Un héron, (Jft 
homme endormi sur sa chaise, ïe 
son du métronome. Seul le temps 

est énigme. Le cœur de Nadj se re- 
met à battre. 

Dominique Frétard 


vidage. Kanjiza, situé en Vojvo- macabre. Les danseurs attrapent 
dîne, province de l’ex-Yougoslavie, les objets, les tissus, avec leurs 


Le trajet d'un solitaire 

josef Nadj est né à Kanjiza, en Vojvodine (ex-Yougoslavie). A Bu- 
dapest, D fréquente lés Beaux-Arts et des cours dè théâtre. En 1980, 0 
arrive à paris. La danse, en pleine effervescence, le séduit. El danse 
chez Catherine Diverrès, François VerreL En 1987, O lance sa pre- 
mière chorégraphie, un manifeste surréaliste. Le Canard pékinois. D 
développe une œuvre fantasmatique fondée sur les engrenages, 
mentaux et physiques, qui asservissent l'homme. Nadj est aussi à 
Avignon avec Le Cri du caméléon, créé avec les élèves de TEcole dn 
cirque de Châlons-sur-Marne (du 17 an 27 JuQtetà Champflenry). 
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L'œuvre écorchée de ce photographe américain 
a dominé la 27 e édition d'un festival 
marqué par la question du vrai et du faux 


MAISON DBS RENCONTRES, 
10, rondrpofnt des Arènes, T32Q0 
0ies. TEL: 90-96-76- 06. Exposi- 
tions jusqu’au 18 août. Cata- 
logue, Actes Sud, 242 jk, 190 F- 

ARLES 

de notre envoyé spécial 

Vrai ou feux? Crédible ou lou- 
foque ? Info ou intox? Animateur 
des 27 e Rencontres photogra- 
phiques cf Arles, le Catalan joan 
Fontruberta a pris un malin plaisir, 
avec son programme intitulé 
« Réels, fictions, virtuel » (dix-sept 
expositions et quatre projections), 
à btouflleüfis cartes delà réalité, k 
déjouer les apparences, à révéler 
l’ambiguité d’images qui flirent 
avec les uouvefles teclmrilogïes et 
rimaginaxre. «/a présente des ar- 
tistes dont je suis jaloux*, expfique 
Joan Fontruberta, luj-mêmepho- 
tographe et expert en manipula- 
tions. Il a plutôt réasà son entre- 
prise, bien dosée entre stars 
(Wegman, Witidn), redécouvertes 
(Meatyard) et curiosités (Bonk, 
Grete Steru, La Corne de la li- 
corne), le tout teinté d’ironie. Au- 
cune exposition ne restera dans 
les mémoires -Aries n’a pas des 
lieux assez bien équipés pour ce- 
la-, mais fontruberta a montré 
des tendances et a mis en valeur 
,ftûdes auteurs. Pour preuve,Ie cata- . 
*logue soigné, trace tangible d'un 
programme fuyant comme une 
étoile. 

Ainsi la salle Pablo-Neruda ac- 
cueille -des photos cf ovnis. A cha- 
cun d’y croire ou pas. Dana le 
beau Musée de l’Arles antique, pa- 
quebot bleu ammaré au bord du 
Rhône, John Stathatos montre des 
villes qui ont eu leur heure de 
gloire avant d’être anéanties.- Az- 
zana^pna,,^^ cité àes card- 
yqnçyS&p 
■ thassê soirée*)*. 
graphiés sont énigmatiques: dé- 
• serts de sable et hârtspiateanx lu- 
naires d'où surgissent .quelque 
habitations troglodytes. Chaque 
image en coulera: est accompa- 
gnée <Tun texte érudit, citant Isi- 
dore de Charax; Pttdémée,.ou An- 
dré Malraux- Vraies où fausses 
villes ? Peu importé, la magie 
opéré. ■" 

A rE^ace Van Gogh, PAméri- 
caîne Nancy Bnrson associe des 
visages en noir et blanc déformés 
par r ordinateur à tTautresen cou- 
leurs, mais bien réels, tout autant 


« monstrueux ». Une telle opposi- 
tion permet d’interroger les stan- 
dards dû portrait, la normalité, le 
beau et le laid. Ambiance pesante g 
garantie, allégée par la présence, 5 
au ibnd de la salle, d’une machine § 
infernale qui incite le visiteur lu- « 
dde à assister au vieillissement de d 
son propre visage S 

La manipulation peut venir de s 
montages, comme dans lès créa- a- 
lions de rArgentine Grete Stem, 5 
qui, dans les années 40-50, a joli- « 
ment ühistré les rêves des lectrices 
de l'hebdomadaire Idîlio. ERe peut 
venir de la chirurgie esthétique, 
Oriane utilise pour cela son propre 
corps (Le Monde du 6 jufljet). Ou, 
plus subtilement; en jouant de la 
pose et de l'accoutrement L’Amé- 
ricaine Annie Sprinkte, dont le CV 
nous apprend qu’eDé a été « dan- 
seuse, star du porno, prostituée, 
journaliste et photographe », 
montre à l’abbaye de Montmajour 
des sttip-teaseuses, chez elles puis 
an travail : femme au foyer puis 
apôtre du sexe. La. confrontation 
est troublante. Après William 
Wegman et ses chiens, qui a animé 



Ralph Eugene Meatyard, « Sans titre », 1961. 


Ut zoophilie. « Parce que je hais ce 
monde, fai construit le mien », dit 
Wftkm. Mais les images sont for- 
tement adoucies par le noir et 
blanc, la matière et les références 
picturales académiques. 

Les mots en revanche sont ter- 
ribles. Notamment quand Witkin 
clôt sa démonstration par une an- 
nonce: « Je cherche un aveugle 
d'aspect plaisant , qui veuille bien 
poser nu. Je cherche aussi un enfant 
hydrocéphale. » Witidn prêche, dé- 
fend ses icônes, fait référence à 



L'incroyable succès de la Bonk Business Inc 

L'exposition consacrée à r entreprise Bonk Business Inc, à la 
Commanderie Sainte-Luce, est le grand éclat de rire de cette édition 
artésienne. Des drôles de machines, produits de consommation, af- 
fiches publicitaires, documents d’archives, coupures de journaux, 
bouteilles de vin, portraits d’ouvriers et de la dynastie familiale, des 
photos représentant les « avantageuses Miss Bonk », couronnées 
chaque année par f e ntrep ris e, racontent « Tincruyable succès » de 
cette firme <f origine finlandaise mais d’envergure planétaire, fon- 
dée en 1893 à Uosficanpimlti, par 1e professeur Bonk, modeste pê- 
chenr d’anchois. Des cartels érudits et pleins d'humour retracent les 
grandes heures de Bonk ainsi que les multiples découvertes - dont 
fhuile tf anchois, qui a permis de «graisser les roues de l’industrie 
nordique, pendant plusieurs dizaines (Tannées »— Le commissaire de 
rexposftfon, Ahrar GuJQJchsen « et son équipe * ont tour inventé, mais 
le monde selon Bonk est plus vrai que nature. 

I à 


Gérfcault - qui .a. étudié des ca- 
davres pour son Radeau de la Mé- 
duse-, assure que les cadavres 
sont « tons non réclamés », insiste 
sur son « labeur *- «fai mis qua- 
rante heures pour obtenir cette 
pose » - et, en catholique convain- 
cu, sauve ses modèles de leur en- 
fer poux leur offrir, dans cette 
œuvre du sexe et de la mort, la ré- 
demption promise. 

Le danger d’un programme bâti 
sur l’étrange est de tomber dans 
l’anecdotique et la curiosité à 
force d’œuvres où le spectateur 


-nv* 

la soffiS‘dù7juin«'Ô^1lfoffdedù 
K) juillet), joan fontcuberta avait 
inyhé JoelPetET Witidn, un « sacré 
monstre », pour pimenter la nuit 
artésienne du 9 juillet. Saluons la 
pezfdnnance : alors que les soirées 
sont pré-emegistrées, Witidn est 
descendu sur la scène pour expli- 
quer et justifier ses images, pen- 
dant une heure, devant 2 000 per- 
sonnes recueillies. Justifier? 
Witkin met en scène des cadavres, 
des morceaux de corps, des fœtus, 
et des Êtres bien vivants -cul-de- 
jatte, hommes-troncs, adeptes de 


passe plus de temps à se deman- 
der * comment elles sont, faites» 
plutôt que de se pencher sur leur 
sens et leur pertinence. Il y a 
pourtant eu, durant la soirée du 
8 juillet, un moment comme il 
s’en produit tous les dix ans. Les 
images projetées, connues ou iné- 
dites, étaient signées Ralph Eu- 
gene Meatyard (1925-1972). Voilà 
un personnage à part, opticien 
toute sa vie, photographe qui dé- 
veloppait ses négatifs une fois par 
an, construisant un théâtre imagi- 
naire, hanté par la mort, à partir 
de portraits d’enfants, de 
masques terrifiants, de décors 
abandonnés et d'abstractions sur 
le thème de la nature. 

Auteur de cette soirée, Gaies 
Mora a privilégié les portraits 
d'enfants alors qu’une exposition, 
au Palais de l'archevêché, met 
l’accent sur l’autoportrait. Le 
choix de Mora est bien plus 
convaincant, montrant que ces 
enfants cristallisent la double 
obession de Meatyard: l'énergie 
de vivre et la mort inéluctable. 
«Jamais un photographe, si l'on 
excepte Lewis Carroil, n’avait don- 
né une vision de l'enfance qui ne 
soit pas mièvre », dit Mora. Et de 
montrer comment, par un emploi 
stupéfiant de la lumière aveu- 
glante et des matières noires, de 
compositions étourdissantes, de 
jeux sur le flou, le bougé, les vi- 
sages hurlants, des gamins de- 
viennent des apparitions fanto- 
matiques et graves, sortes de 
volatiles fuyants, d’apparitions 
qui luttent pour faire vivre un dé- 
cor désolé. Ces énigmes de la vie 
et de la mort, qui font penser à 
Bacon, se sont succédé sur 
l’écran, toujours renouvelées et 
époustouflantes. 

Michel Guerrin 


UUCUB, Salle bleue, et' HEV MARGOT, an 
Magic Mireurs; le 12 Juillet. • - 
LES PRANCOFOUES DE LA ROCHELLE, du 
12 au 17 jufitet. Renseignements au 06) 46- 
y 50-55-77 ou Minitel 3615 Francofolles 

Les vétérans du rock national, Johnny HaHy- 
dayetDick Rivent, ont ouvert en disciples cTS- 
vis, vendredi 12 juillet, les douzièmes Francofo 
lies de La Rochelle, devant 15 000 personnes 
massées sur l'esplanade S aint-Jean-d’ Acre- 
Mais an même moment, dé jeunes pousses ten- 
taient d’éclore devant des audiences plus clair- 
semées. Est-ce le hasard ou un besoin d’espiè- 
glerie partagé par une génération ? Les Lffi 
parisiennes, en tout cas, fleurissaient en choeur 
ce soir-là. Dans la petite salle bleue delà Cour- 
sive, an attendait UEcub. Suivi on peu plus tard 
par lüy Margot, sous le chapiteau du Magic 
Minois, Deux groupes mixtes, auteurs chacun 
d’un récent premier album, mais deux concerts 
qui ont laissé entrevoir des destins différents. 

Lfficub s’est fait connaître, fl y a quelques 
mois par une ritournelle, Voyage en Italie, dont 
l'humeur juvénile rappelait les chansons ly- 
céennes de LBL. Drop, à la fin des années 70. 
Est-ce en l’honneur des auteurs de Sur ma mob 


que Benoît; Catherine et Philippe ont composé 
Le Solex? Leurs mélodies candides aiment se 
parer de touches exotiques et une bonne hu- 
meur estivale f foris au mob d'août f attends 
Tété, l’Eté arrive) est sommée d’ensoleffler les 
chansons. Mais sur scène, le charme (très) léger 
de leur album éponyme s’alourdit de trop de 
maladresses. Le décor tropical croule sous les 
sons tocs, et loir gentillesse maladroite évoque 
l’amateurisme de patronnage. Les voix 
souffrent d’approximation, particulièrement 
quand Catherine tente un vibrato jazzy pour 
appuyer l'émotion d'un morceau de mélo- 
drame. Des titres comme Faire fi de tout cm Pile 
ou Face prouvent pourtant que Lflicub peut 
parfois singulariser ses chansonnettes avec un 
certain bonheur. 

UN PASSAGE UTILE PAR LE CABARET 

Moins douée peut-être que Lflicub pour les 
refrains accrocheurs, Lfly Margot s’impose sur 
scène avec beaucoup plus d’aisance et tforigi- 
DaBté. formé de Lfly, une chanteuse native de 
Montréal, et de Doc Matéo, un guitariste suisse 
originaire de Lugano, ce couple installé à Mé- 
nilmontant a élaboré nn univers qui ne 
manque pas d’audace, même à la production 
de leur album. Insomnie, a arrondi trop 


d’angles. Entouré d’un percussioniste, d’un 
batteur et d'un bassiste, le duo prend en 
concert une ampleur étonnante. La guitare de 
Matéo sculpte une matière brute, les perçus se 
lovent dans l’épaisseur envoûtante des graves, 
quelques samples bien choisis font peser d’in- 
quiétantes menaces. 

Ces ambiances oniriques, cousines de celles 
concoctées par les alchimistes du trip hop, sont 
un écrin idéal pour la voix de Lfly, qui sait se 
faire tantôt aérienne et lascive - on pense 
souvent à Portishead -, tantôt aguicheuse et 
entraînante. Le groupe donne là un de ses pre- 
miers concerts. Mais on doit sans doute à des 
expériences passées - Lfly a chanté dans des 
cabarets avant de rencontrer Matéo - la sûreté 
du timbre et la présence séductrice de la voca- 
fiste. Reste â trouver des chansons à la hauteur 
de cette alchimie. Rares en effet, parmi les 
morceaux tirés d’/nsomnte, les textes qui 
évitent les platitudes. A force de privilégier le 
sensualisme des sons, le couple oublie trop 
souvent de composer de solides mélodies. 
Quand fl y parvient - En silence, Ton plus bel 
ange-, des portes s’ouvrent et des grandes 
promesses lui tendent les bras. 

Stéphane Duvet 
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Les Académies de Saintes 
fêtent la mélodie 


Cinq jeunes chanteurs étonnants et émouvants 
malgré l'acoustique inadaptée de l'abbaye 
qui accueille ce festival musical 


ACADÉMIES MUSICALES DE 
SAINTES, abbaye aux Dames, 
les 6 , 7, 9 et 10 juillet. Concert de 
clôture : « Une académie chez 
les romantiques », Philippe Her- 
reweghe (direction), le samedi 
13 juillet à 20 h 30, abbaye aux 
Dames. TéL: (16) 44-97-48-48 oa 
(16) 46-97-48-42. 


SAINTES (Charente-Maritime) 
de notre envoyé' spécial 

Les Académies musicales de 
Saintes ne manquent ni d’idées 
audacieuses ni d’artistes pour les 
incarner. Seule fait défaut une 
salle, ni trop petite ni trop grande, 
d’acoustique claire et chaleureuse 
pour accueillir ce que l’abbaye aux 
Dames, magnifique bâtiment de 
pierre blanche, abrite parfois in- 
dûment. Ainsi, le 7 jufllét, était-on 
sorti du récital du jeune baiyton 
suisse- allemand Hanno Muller- 
Brachman un peu déçu par cette 
voix semblant artificiellement 
grossie par l’acoustique trop large 
de Tabbatiale. 

Le hasard nous a permis d’en- 
tendre un enregistrement de cette 
soirée réalisé par l’ingénieur du 
son Guillaume Bourgeois (un ob- 
jecteur de conscience placé à la 
chapelle royale) : ce qui paraissait 
gros n’était que large, cette émis- 
sion floue retrouvait un centre. 
MüBer-Brachman doit encore ou- 
blier sa grande et belle voix pour 
servir plus encore le texte. Mais, 
dans un programme dévolu à 
Schubert, fl a montré des signes de 
maturité essentiels, alors qu’fl n’a 
que vingt-six ans : justesse de l’in- 
tonation et du style, présence na- 
turelle. Jefif Cohen, qui remplaçait 
au pied levé Andréas Staier, a ré- 
vélé d’étonnants détails pianîs- 
tiques dans un Der Zwerg fier et 
désabusé. 

Le 8 juillet, Véronique Gens 
chantait Reynaldo Hahn, Claude 
Debussy et Henri Duparc. Son 
style impeccable redonne aux mé- 
lodies «* à l’ancienne » de Hahn 
(Quand je Jus pris au pavillon, 
A Chions ) une noblesse qu’on ne 
leur soupçonnait pas. Les Chan- 
sons de Bilitis, qui sont exactement 
dans sa tessiture, révèlent les cou- 
leurs d’un bas-médium et d’un 
grave exceptionnels. La fin de la 
seconde, « La Chevelure », était 
un moment de frémissement assez 
troublant, relayé par les couleurs 
liquides de l’Erard de 1903 que 


jouait Jeff Cohen. Pour la pre- 
mière fois, Véronique Gens osait 
les mélodies de Duparc, qui 
conviennent à sa voix large. Elle a 
sublimé Extase, et la fin de La Vie 
antérieure avait une couleur d’au- 
delà infiniment mélancolique. Par- 
fois, dans rémission d'un son aigu 
et .forte, les narines et les sourcils 
se crispant légèrement, le son se 
ferme un peu. Gens doit peut-être 
dorénavant hésiter entre deux op- 
tions : élargir rémission, au risque 
de gâter la remarquable tenue de 
sa voix ou oser une tessiture qui 
lui va à merveille, mettant en va- 
leur ses graves. On rêve de ce 
qu'elle forait de La Chanson d’Eve 
de Fauré ou des grands cycles de 
Poulenc (Tel jour telle nuit. Calli- 
grammes^.). 

A LA HAUTEUR 

Sandrine Piau est-elle au début 
d’une carrière éblouissante. 
« Amor », des Brentano Lieder 
op. 68, rassure quant à ia Zerbi- 
nette de Strauss, qu’elle va bientôt 
incarner à r opéra de Rennes. Elle 
est ivre de sa voix, qui est éblouis- 
sante, musicienne en diable. L'ab- 
baye ne servait pas vraiment sa 
diction, mais privilégiait de magni- 
fiques sons filés, notamment dans 
des Frûhe Lieder de Berg, qui 
semblent écrits pour elle— Au da- 
vier d’un Bechsteïn de 1911, Léo 
Van Doesebar baignait cette voix 
d’un environnement sonore cris- 
tallin maïs ferme. 

Rendez-vous presque in- 
contournable : le joint réduit des 
deux chanteurs britanniques So- 
phie Daneman (installée en 
France) et lan Bostridge. Après un 
concert Schumann et Brahms ren- 
versant l’an passé (Le Monde du 
13 juillet 1995), les deux jeunes ar- 
tistes, accompagnés par l'extraor- 
dinaire Julius Drake, ont donné, le 
10 julflet de larges extraits du Spa- 
nisches Liederbuch de Hugo Wolf. 
Comment fbnt-Ds pour être à la 
hauteur de cette musique inchan- 
table, névrotique, malade de sa 
propre expression ? Ou encore : 
comment parviennent-ils à se 
confondrent avec cette expres- 
sion, sans superposer d’effets, 
cTegos, d’intentions ? C’est grâce à 
l’abandon d’eux-mêmes, à l’oubli 
de leurs voix magnifiques, qu’ils 
touchent comme on est rarement 
touché. 

Renaud Machart 



fW-Et. 


50 e Festival 
d’Avignon 
sur les 
écrans 
du Monde 


Rendez-vous en Avignon an Cloître Saint-Louis, 20, rue do PortaS-Boqnier 

Le Monde vous invite à vivre le Festival 
sur ses écrans interactifs 
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Les arts 


sur la piste 


Concerts, expositions, 
cinéma et littérature à la 
rencontre du cirque à Nexon 



PLUS QU’UN FESTIVAL. Nexon 
est une rencontre amoureuse qui 
décline l'art du chapiteau sous 
toutes ses formes. Des spectacles, 
des concerts, des expositions, du 
dnéma et de la littérature y sont 
proposés. Avec, en maîtresse des 
lieux, Annie FrateQini, qui dirigera 
trois sessions de stages des arts du 
cirque (du 15 j uille t au 23 août) ou- 
verts à tous les âges : fil, acrobatie, 
jonglage, trapèze, équilibre, vol- 
tige à cbevaL, Le public est invité 
â ces séances où naîtront sinon 
des vocations, du moins du rire et 
de l'émotion. Sur le thème 
« Cirque & cheval au dnéma », de 


★ Du 13 juillet au 23 août. Châ- 
teau de Nexon, 87800 Nexon. Téi. : 
(16)55-58-34-71. 


UNE SOIRÉE A PARIS 


Les bals concerts 
du kiosque à musiques 
Mi-guinguettes mi-concerts en 
plein air, les bals s'inscrivent dans 
la tradition des f&tes populaires. La 
programmation est celle d'une 
musique qui fait signe aux ethnies 
vivant aux alentours du site. Le 
14 juillet, c'est Taccordéoniste mu- 
sette Armand Lassagne qui ouvre 
le bal, suivi de l'inénarrable chan- 
teuse-accordéoniste dominicaine 
Ffefita la Grande. 

Kiosque ù musiques du parc 
de La Valette. AP Porte-de-Pantin. 
Tous les dimanches, de 17 h 30 à 
21 heures, du 14 millet au 1S août 
Tel: 404)3-75-03. 

Hommage à Léo Ferré 
Léo est mort un 14 juillet A Gour- 
don-en-Queicy oh fl a vécu de 
1963 à 1%8, les habitants ont créé 
un festival-hommage (en clôture, 
le 21 juillet, l'excellente Ann Gay- 
taim, rens. : 41-43-08-08). A Paris, 
l’association « Thank you Ferré » 
s'éloigne des flonflons militaires et 
rassemble plusieurs générations 
d’artistes : Lulu Borgia, Annie Gi- 


CINÉMA 


NOUVEAUX FILMS 


rardot, Kalifa, Hedriss Londo, 
Gilles Servat, Catherine Sauvage, 
Bruno Devolder, Paco Ibanez, 
Francis Lai arme, Cora Vaucaire— 
Le Tria non, 

SO, boulei'ard Rachechouart, 
Paris-IP. AF Anvers. 20 h 30, le 14. 

TéL : 44-92-78-04 ou 05. 

Philippe Giuslano (piano) 

Son troisième prix au concours 
Chopin de Varsovie a mis en lu- 
mière le talent singulier de Phi- 
lippe Giusiano. Elégant, mesuré, 
lumineux, le Chopin de Giusiano 
tranche avec la fürie et le mauvais 
goût du Russe Alexei Sultanov qui 
a obtenu le deuxième prix (la mé- 
daille d'or n’a pas été décernée) et 
plus généralement avec une façon 
athlétique de jouer la musique du 
compositeur, curieusement habi- 
tuelle depuis quelques années. 
Impromptus, Scherzo op. 20. 
Grande Polonaise, 

Andante Spianaîa. Etudes op. 

25. Orangerie du parc de Bagatelle, 
domaine de Bagatelle, Paris-1&. 

AF Pont-de-NeuiUv. IS h 30. le 14. 
Tel : 45-00-22-19. 100 F. 


AŒ VENTURA EN AFRIQUE 
Film américain de 5teve Oedekerk, 
avec Jim Carrey, lan McNeice, Simon 
Calfow, Maynard Eziashi, Bob Sun- 
ton, Sophie Okonedo (1 h 38). 

VO: UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
le"; Gaumont Marignan, dolby. 8e 
(réservation : 40-30-20-10). 

VF : Rex. dolby. 2e (39-17-10-00) ; UGC 
Montparnasse, dolby, 6e ; George-V, 
dolby, 8e ; Paramount Opéra, dolby, 
9e (47-42-56-31 ; réservation : 40-30- 
20-10); UGC Lyon Bastille, 12e; UGC 
Gobelins, dolby, 13e ; Gaumont Par- 
nasse, dolby, 14e (réservation : 40-30- 
20-10} ; Gaumont Alésia, dolby, 14e 
(43-27-84-50; réservation: 40-30-20- 
10); UGC Convention, dolby, 15e; Pa- 
thé Wepler, dolby, 18e (réservation : 
40-30-20-10) ; Le Gambetta, dolby, 
20e (46-36-10-96 ; réservation : 40-30- 
20-10). 

Ame corsaire 

Film brésilien de Carlos Reichenbach, 
avec Bertrand Duarte, Jan Ferrari, 
Andréa Rlcha, Flor, Mariana de Mo- 
raes, Jorge Fernando (1 h 56). 

VO : Latlna, 4e (42-78-47-86). 

B ALTO CHIEN-LOUP, 

HÉROS DES NEIGES 

Dessin animé américain de Simon 

Wells, (1 h 14). 

VF: UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
le'; Rex, dolby, 2e (39-17-10-00); 
UGC Triomphe, dolby, 8e ; Paramount 
Opéra, dolby, 9e (47-42-56-31 ; réser- 
vation: 40-30-20-10); Les Nation, 
dolby, 12e (43-43-04-67 ; réservation : 
40-30-20-10) ; UGC Lyon Bastille, dol- 
by, 12e ; Gaumont Gobelins Rodin, 
dolby, 13e (47-07-55-88 ; réservation : 
40-30-20-10); Gaumont Parnasse, 
dolby, 14e (réservation: 40-30-20- 
10) ; Mistral, 14e (39-17-10-00 ; réser- 
vation : 40-30-20-10); Gaumont 
Convention, dolby, 15e (48-28-42-27 ; 
réservation : 40-30-20-10); Pathé We- 
pler. dolby, 18e (réservation : 40-30- 
20 - 10 ). 

CAFE SOCIETY 

Film américain de Raymond De Fellt- 
ta, avec Peter Gallagher, Lara Flynn 
Boy le, Frank Whaley, John Spencer, 
Anna Thomson (1 h 53). 

VO: Gaumont les Halles, dolby, le 1 
(40-39-99-40; réservation: 40-30-20- 
10); 14-Julllet Odéon, dolby, 6e (43- 
25-59-83); La Pagode, 7e (réserva- 
tion: 40-30-20-10); Publlds Champs- 
Elysées, 8e (47-20-76-23; réserva- 
tion : 40-30-20-10} ; Gaumont Opéra 
Français, dolby, 9e (47-70-33-88; ré- 
servation: 40-30-20-10); La Bastille, 
dolby, lie (43-07-48-60); Gaumont 
Gobelins Rodin, dolby, 13e (47-07-55- 
88; réservation: 40-30-20-10); Gau- 
mont Parnasse, dolby, 14e (réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

DOUBLE DRAGON 

Film américain de James Yuklch, avec 
Mark Dacaseos, Scott Wolf, Atyssa Mi- 
lano, Robert Patrick, Kristina Malan- 


dro Wagner, Julie Nkkson (1 h 30). 
VO: UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
le'; Gaumont Marignan, dolby, 8e 
(réservation : 40-30-20-10). 

VF: Rex, dolby. 2e (39-17-10-00); Pa- 
ramount Opéra, dolby, 9e (47-42-56- 
31 ; réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Lyon Bastille. 12e; Miramar, dolby, 
14e (39-17-10-00 ; réservation : 40-30- 
20-10); Mistral, dolby, 14e (39-17-10- 
00; réservation: 40-30-20-10); UGC 
Convention, 15e ; Pathé Wepler, dol- 
by, 18e (réservation : 40-30-20-10) : Le 
Gambetta, dolby, 20e (46-35-10-96; 
réservation : 40-30-20-10). 

LE GÉOGRAPHE MANUEL 

Film français de Michel Sumpf, 

(1 h 10). 

Studio des Ursulines, 5e (43-26-19- 
09). 

LA HUITIÈME NUIT 

Film français de Pascale Breton, avec 
Arnold Barkus, Sarah Haxaire, Moha- 
med Nadif, Luc-Antoine Diquéro (40). 
Saint-André-des-Arts t, 6e (43-26-48- 
18) 

INÉDITS DE PETER GREENAWAY 
Film britannique de Peter Greena- 
way,. 

VO : Epée de Bois, 5e (43-37-57-47). 
PAPA. J'AI UNE MAMAN POUR TOI 
Film américain d'Andy Tennant, avec 
Kirstie Alley, Steve Guttenberg, Ma- 
rie-Rate O ben. Ashley O ben (1 h 35). 
VO: UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
1*; E lysées Lincoln, dolby, 8e (43-59- 
36-14; réservation: 40-30-20-10); 
Sept Parnassiens, 14e (43-20-32-20 ; 
réservation : 40-30-20-10). 

VF: UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
l*; E [ysées Lincoln, dolby, 8e (43-59- 
36-14; réservation: 40-30-20-10); 
5aint-Lazare-Pasquier. dolby, 8e (43- 
87-35-43 ; réservation : 40-30-20-10); 
Sept Parnassiens, 14e (43-20-32-20; 
réservation : 40-30-20-10) ; Pathé We- 
pler, dolby, 18e (réservation : 40-30- 
20 - 10 ). 

PLANÈTE HURLANTE 
Film américain de Christian Duguay, 
avec Peter Weller, Roy Dupuis, Jenni- 
fer Rubin, Andy Lauer, Charles Po- 
well, Ron White (1 h 48). 

VO : UGC Gné-dté les Halles, dolby, 
le 1 ; Elysées Lincoln, dolby. 8e (43-59- 
36-14 ; réservation : 40-30-20-10). 

VF : Rex. dolby, 2e (39-17-10-00) ; UGC 
Montparnasse, 6e ; Paramount Opé- 
ra, dolby, 9e (47-42-56-31; réserva- 
tion: 40-30-20-10); UGC Lyon Bas- 
tille, 12e ; UGC Gobelins, 13e ; Mistral, 
14e (39-17-10-00 ; réservation : 40-30- 
20-10); Pathé Wepler, dolby, 18e (ré- 
servation : 40-30-20-10); Le Gambet- 
ta, dolby, 20e (46-36-10-96 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

THE SUBSTITUTS (*) 

Film américain de Robert Mandel, 
avecTom Berenger, Diane Venora, Er- 
nie Hudson, Gleno Plummer, Ray- 
mond Cruiz, Mare Anthony (î h 40). 
VO: UGC Clné-crté les Halles, dolby, 
1er; UGC Odéon, 6e; UGC Norman- 
die, dolby, 8e. 

VF : Rex, dolby, 2e (39-17-10-00) ; UGC 
Montparnasse, dolby, 6e; Paramount 
Opéra, dolby, 9e (47-42-56-31 ; réser- 
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vation : 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bas- 
tille, 12e; UGC Gobelins, dolby, 13e; 
Pathé Wepler, dolby, 18e (réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

UNE HISTOIRE D'AMOUR A LA CON 
Film français de Henri-Paul Korchia, 
avec Jacques Gamblin, Emmanuel De- 
poix, Françoise Muranyi-Kovacs, So- 
phie TelWw, Féodor Aticfne, Frédéric 
Diefenthal (1 h 25). 

Elysées Lincoln, 8e (43-59-36-14; ré- 
servation : 40-30-20-10} ; Sept Parnas- 
siens, 14e (43-20-32-20 ; réservation : 
40-30-20-10). 


nombreuses séances de cinéma 
sont proposées, parmi lesquelles 
Rêves de clowns (René Hervoin, 
1924) avec le trio Fratelhni, ains i 
que des films de Walt Disney, Ro- 
bert Altman, Boris Baroet_ Côté 
musique, un spectacle mis en piste 
par Anni e Fratellini avec l'En- 
semble baroque de Limoges intitu- 
lé Quand un clown rencontre la mu- 
sique aura heu les 1“ et 2 août à la 
Cour des écuries du château, sous 
la direction de Christophe Coin. 


LES EXCLUS! 


L'AGE DES POSSIBLES (Fr.) : Europa 
Panthéon (ex-Reflet Panthéon), 5 e 
(43-54-15-04). 

CASINO (*) (A., v.o.) : Gaumont Mari- 
gnan, 8e (rés. 40-30-20-10). 

CHACUN CHERCHE SON CHAT (Fr.) : 
UGC Forum Orient Express, le*; 14- 
JuiKet Mautefeuiiie, 6e (46-33-79- 
38) ; UGC Rotonde, 6e ; Le Balzac 8e 
(45-61-10-60); 14-Juillet Bastille, lie 
(43-57-90-81). 

CITY HALL (A., v.o.}: UGC Forum 
Orient Express, le' ; UGC Danton, 6e ; 
UGC Champs-Elysées, 8e. 

LE CŒUR FANTOME (Fr.): Epée de 


Bois, 5e (43-37-57-47). 

LA COMEDIE DE DIEU (Por., v.o.) : Lu- 
cemaire, 6e (45-44-57-34). 

COMMENT JE ME SUIS DISPUTÉ (Fr.) : 
Gaumont les Halles, le' (40-39-99-40; 
rés. 40-30-20-10); Racine Odéon, 6e 
(43-26-19-68; rés. 40-30-20-10); Gau- 
mont Champs-Elysées, 8e (43-59-04- 
67; rés. 40-30-20-10); Majestlc Bas- 
tille. Ile (47-00-02-48 ; rés. 40-30-20- 
10); Gaumont Alésia, 14e (43-27-84- 
50 ; rés. 40-30-20-10) ; Miramar, 14e 
(39-17-10-00 ; rés. 40-30-20-10). 

CONTE D'ÉTÉ (Fr.): UGC Ciné-cIté les 
Halles, le* ; UGC Danton, 6e ; Le Bal- 
zac Be (45-61-10-60); 14-Juillet Bas- 
tille, lie (43-57-90-81); Le Répu- 
blique, lie (48-05-51-33); Escurial, 
13e (47-07-28-04; rés. 40-30-20-10); 
Sept Parnassiens, 14e (43-20-32-20; 
rés. 40-30-20-10). 

COURS-Y VITE (Fr.) : L'Entrepôt, l«e 
(45-43-41-63). 

OEAD MAN (A., v.o.) : Le Quartier La- 
tin, 5e (43-26-84-65). 

DELPHINE : 1, YVAN : 0 (Fr.) : UGC Cl- 
né-cité les Halles, le'; UGC Montpar- 
nasse, 6e ; Gaumont Ambassade, 8e 
(43-59-19-08; rés. 40-30-20-10); 
George-V, 8e ; UGC Opéra, 9e ; UGC 
Gobelins, 13e; Gaumont Parnasse, 
14e (rés. 40-30-20-10) ; Gaumont Alé- 
sia, 14e (43-27-84-50 ; rés. 40-30-20- 
10 ). 

DES NOUVELLES DU BON DIEU (Fr.) : 
UGC Ciné-cité les Halles, le'; 14-Juil- 
let Hautefeuille, 6e (46-33-79-38); 
Sept Parnassiens, 14e (43-20-32-20 ; 
rés. 40-30-20-10). 

DINGO ET MAX (A., v.f.) : UGC Ciné- 
cité les Halles, le*; Rex, 2e (39-17-10- 
00} ; Rex (le Grand Rex). 2e (39-17-10- 
00) ; George-V, 8e ; UGC Lyon Bastille, 
12e ; Gaumont Gobelins Fauvette, 13e 
(47-07-55-88 ; rés. 40-30-20-10); Gau- 
mont Parnasse. 14e (rés. 40-30-20- 
10); Mistral, Me (39-17-10-00 ; rés. 40- 
30-20-10) ; UGC Convention, 15e; Pa- 
thé Wepler, 18e (rés. 40-30-20-10) ; Le 
Gambetta. 20e (46-36-10-96; rés. 40- 
30-20-10). 

DUNSTON, PANIQUE AU PALACE A. 
v.o.) : George-V. 8e ; v.f. : UGC Mont- 
parnasse, 6e; George-V, 8e; Para- 
mount Opéra, 9e (47-42-56-31 ; rés. 
40-30-20-10} ; UGC Lyon Bastille, 12e; 
UGC Gobelins, 13e ; Gaumont Alésia, 
14e (43-27-84-50; rés. 40-30-20-10); 
UGC Convention, 15e; Le Gambetta, 
20e (46-36-10-96; rés. 40-30-20-10). 

LE FACTEUR (It, v.o.) : Gaumont les 
Halles, W (40-39-99-40; rés. 40-30- 
20-10) ; Gaumont Opéra Impérial, 2e 
(47-70-33-88; rés. 40-30-20-10); 14- 
JuiUet Odéon, 6e (43-25-59-83) ; La 
Pagode, 7e (rés. 40-30-20-10); Gau- 
mont Ambassade, 8e (43-59-19-08 ; 
rés. 40-30-20-10) ; La Bastille, lie (43- 
07-48-60) ; Gaumont Grand Ecran Ita- 
lie, 13e (45-80-77-00; rés. 40-30-20- 
10); 14-Juillet Beaugrenelle, 15e (45- 
75-79-79) ; v.f. : Gaumont Parnasse, 
14e (rés. 40-30-20-10). 

GABBEH (Ira., v.o.) : 14-Julllet Beau- 
bourg, 3e (42-77-14-55) ; 14-Juillet 
Odéon, 6e (43-25-59-83); 14-Juillet 
Parnasse, 6e (43-26-58-00); 14-Juillet 
Bastille, lie (43-57-90-81); 14-JuIIIet 
Beaugrenelle, 15e (45-75-79-79). 
HEAVENLY CREATURES (nêo-Zel., 
v.o.) : UGC Clné-crté les Halles, le 1 ; Le 
Saint-Germain-des-Prés, Salie G. de 
Beauregard, 6e (42-22-87-23 ; rés. 40- 
30-20-10); Le Balzac, 8e (45-61-10- 
60); La Bastille, lie (43-07-4 3-60); 
Gaumont Grand Ecran Italie, 13e (45- 
B0-77-00; rés. 40-30-20-10); Blenve- 
nûe Montparnasse. 15e (39-17-10-00; 
rés. 40-30-20-10) ; Pathé Wepler, 18e 
(rés. 40-30-20-10); v.f.: Gaumont 
Opéra Français, 9e (47-70-33-88 ; rés. 
40-30-20-10). 

LE HUmÈME JOUR (Fr.-Bet.) : Gau- 
mont les Halles, le* (40-39-99-40 ; rés. 
40-30-20-10); Saint-André-des-Arts I, 
6e (43-26-48-18) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8e (43-59-19-08; rés. 40-30-20- 
10); George-V, 8e; Saint-Lazare-Pas- 
quler, 8e (43-87-35-43 ; rés. 40-30-20- 
10); Les Nation, 12e (43-43-04-67; 
rés. 40-30-20-10) ; UGC Gobeffns, 13e ; 
Gaumont Alésia, 14e (43-27-84-50 : 


rés. 40-30-20-10); Les Montparnos, 
14e (39-17-10^0 ; rés. 40-30-20-10); 
Majestic Passy, 16e (44-24-46-24 ; rés. 
40-30-20-10); UGC Maillot, 17e; Pa- 
thé Wepler, 18e (rés. 40-30-20-10). 

LE JOURNAL DU SÉDUCTEUR (Fr.) : 
Epée de Bob, 5e (43-37-57-47}. 

LA JURÉE (A., v.o.) : UGC Ciné-citê les 
Halles, le'; 14-Juillet Odéon, 6e (43- 
25-59-83) ; Gaumont Marignan. 8e 
(rés. 40-30-20-10); George-V, 8e: 14- 
Juiiict Beaugrenelle, 15* (45-75-79- 
79) ; v.f. : Gaumont Opéra Français, 
9e (47-70-33-88; rés. 40-30-20-10); 
UGC Lyon Bastille, 12e ; Gaumont Go- 
belins Rodin, 13e (47-07-55-88; rés. 
40-30-20-10) ; Gaumont Parnasse, 14e 
(rés. 40-30-20-10) ; Mistral, Me (39-17- 
10-00 ; rés. 40-30-20-10) ; Gaumont 
Convention, 15e (48-28-42-27; rés. 
40-30-20-10). 

LÉON (*) (Fr.. v.o.) : Gaumont Grand 
Ecran Italie, 13e (45-80-77-00 ; rés. 40- 
30-20-10). 

LOCH NE5S A, v.f.) : Gaumont Am- 
bassade. 8e (43-59-19-08; rés. 40-30- 
20-10); Les Nation. 12e (43-43-04-67; 
rés. 40-30-20-10) ; Gaumont Alésia, 
14e (43-27-84-50; rés. 40-30-20-10); 
Les Montparnos, 14e (39-17-10-00; 
rés. 40-30-20-10). 

MACHAHO (Fr.- A Ig, v.o.) : 14-Juillet 
Beaubourg, 3e (42-77- Î4-55J ; Sept 
Parnassiens, 14e (43-20-32-20; rés. 
40-30-20-10). 

MEURTRE EN SUSPENS (A., v.o.) : 
Gaumont les Halles, lé (40-39-99-40; 
rés. 40-30-20-10) ; UGC Danton, 6e ; 
Gaumont Ambassade, 8e (43-59-19- 
08 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC Triomphe, 
8e ; Pathé Wepler, 18e (rés. 40-30-20- 
10); v.f.: Rex, 2e (39-17-10-00); UGC 
Montparnasse, 6e; Paramount Opé- 
ra, 9e (47-42-56-31 ; rés. 40-30-20-10) ; 
UGC Lyon Bastille, 12e ; Gaumont Go- 
belins Fauvette, 13e (47-07-55-88; 
rés. 40-30-20-10) ; Gaumont Parnasse, 
14e (rés. 40-30-20-10); Gaumont 
Convention, 15e (48-28-42-27; rés. 
40-30-20-10). 

LES NOUVELLES AVENTURES DE 
WALLACE ET GROMFT (BriL, KO.) : 14- 
Juillet Parnasse, 6e (43-26-58-00); 
v.f. : 14-Juillet Parnasse, 6e (43-26-58- 
00 ). 

PERETRA (IL) : Espace Saint-Michel, Se 
(44-07-2049). 

PEUR PRIMALE (A., v.o.) : George-V. 
8e ; v.f. : Paramount Opéra, 9e (47- 
42-56-31 ; rés. 40-30-20-10) ; Paris Ci- 
né L 10e (47-70-21-71). 

RAISON ET SENTIMENTS (A, v.o.) : G- 
noches. 6e (46-33-10-82); George-V, 
8e ; Sept Parnassiens, 14e (43-20-32- 
20; rés. 40-30-20-10). 

RICHARD (D (A, v.o.): UGC Gné-dté 
les Halles, lé ; Gaumont Opéra Impé- 
rial, 2e (47-70-33-88; rés. 40-30-20- 
10); 14-Juillet Hautefeuille, 6e (46- 
33-79-38); Publkis Champs-Elysées, 
8e (47-20-76-23; rés. 40-30-20-10); 
Majestic Bastille, lie (47-00-02-48; 
rés. 40-30-20-10) ; Escurial, 13e (47- 
07-28-04; rés. 40-30-20-10); Bienve» 
nüe Montparnasse, 15e (39-17-10-00; 
rés. 40-30-20-10); Majestic Passy, 16e 
(44-24-46-24 ; rés. 40-30-20-10). 
RIDICULE (FrO ; UGC Forum Orient Ex- 
press, lé; UGC Danton. 6e ; Gaumont 
Ambassade. 8e (43-59-19-08; rés. 40- 
30-20-10); UGC Triomphe, 8e; Gau- 
mont Opéra Français, 9e (47-70-33- 
88; rés. 40-30-20-10); Gaumont Go- 
belins Fauvette. 13e (47-07-55-88; 
rés. 40-30-20-10) ; Gaumont Parnasse, 
14e (rés. 40-30-20-10); Gaumont 
Convention, 15e (48-28-42-27; rés. 
40-30-20-10) ; UGC Maillot, 17e. 

LA SECONDE FOIS (It, v.oj : Reflet 
Médids 11, 5e (43-54-42-34). 

THE ADDICTION (A., v.o.}: Action 
Ecoles, 5e (43-25-72-07). 

LE TOMBEAU DES LUOOLE5 (Jap., 
v.o.) : 14-JuiUet Beaubourg, 3e (42-77- 
14-55); 14-Juillet Hautefeuille, 6e 
(46-33-79-38). 

TRAINSPOTTING <**) (Brit.. v.o.) : 
UGC Gné-dté les Halles, lé; 14-Juil- 
let Beaubourg, 3e (42-77-14-55) ; UGC 
Odéon, 6e ; UGC Rotonde, 6e ; Gau- 
mont Marignan, 8e (rés. 40-30-20- 
10) ; UGC Normandie, 8e ; Max U rider 
Panorama, 9e (48-24-88-88 : rés. 40- 
30-20-10); 14-Juillet Bastille, lie (43- 
57-90-81); Les Nation, 12e (43-43-04- 
67 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC Gobelins, 
13e ; Mistral, 14e (39-17-10-00 ; rés. 
40-30-20-10) ; 14-Juillet Beaugrenelle, 
15e (45-75-79-79); Pathé Wepler, 18e 
(rés. 40-30-20-10) ; v.f. : Gaumont Par- 
nasse, 14e (rés. 40-30-20-10); Gau- 
mont Convention, 15e (48-28-42-27 ; 
rés. 40-30-20-10). 

TROIS VIES ET UNE SEULE MORT (Fr.- 
Esp.) : Latina. 4e (42-78-47-86) ; Epée 
de Bob, 5e (43-37-57-47) ; SaintrAn- 
dré-des-Arts IJ. 6e (43-26-80-25). 

UN ANIMAL. DE5 ANIMAUX (FrJ : 14- 
Juillet Parnasse, 6e (43-26-58-00). 

UN H&tOS TRÈS DISCRET (Fr.) : UGC 
Forum Orient Express, lé; Les Trois 
Luxembourg. 6e (46-33-97-77; rés. 
40-30-20-10); George-V, 8e; UGC 
Opéra, 9e; Les Montparnos, 14e (39- 
17-10-00; rés. 40-30-2 0-10); 14-Juillet 
Beaugrenelle, 15e (45-75-79-79). 

UNE NUIT EN ENFER (*") (A.. v.o.): 
UGC Gné-cité les Halles, lé; UGC 
Montparnasse, 6e ; UGC Odéon, 6e ; 
Gaumont Marignan, 8e (rés. 40-30- 
20-10); UGC Normandie, Be; Gau- 
mont IGnopanorama, 15e (rés. 40-30- 
20-10); Pathé Wepler, 18e (rés. 40-30- 
20-10); v.f.: Rex, 2e (39-17-10-00); 
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Rex (le Grand Rex). 2e 
Bretagne. 6e (39-17-10-00; rés. 40-30- 
20-10); Paramount Opéra, 9e (47-42- 
56-31; rés. 40-30-20-10); UGC Gobe- 
Uns, 13e; Gaumont Parnasse, 14e (res- 
40-30-20-10); Gaumont Alésia, 14e 
(43-27-84-50; rés. 40-30-20-10); UGC 
Convention. 15e; Le Gambetta, 20e 
(46-36-10-96; rés. 40-30-20-10). 
VACANCES EN FAMILLE (FrJ : 14-Juif- 
let Beaubourg, 3e (42-77-14-55). 


L£S REPRISES 


LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PARFAIT 
(A., v.o.) : Action Christine, 6e (43-29- 

LA^GRANDE COURSE AUTOUR DU 
MONDE (A., v.o.) : Reflet Médîcis. 
salle Louls-Jouvet 5e (43-54-42-34). 
JANE EYRE (A. v.o J : Action Ecoles. 
5e (43-25-72-07). 

LA JETÉE (FrJ : 14-Juillet Beaubourg, 
3e (42-77-14-55). . 

KES (BriL. v.o.) : Espace Saint-Michel, 
5e (44-07-20-49). 

NANOUK L’ESQUIMAU (A.) : Espace 
Saint-Michel, 5e (44-07-20-49). 

UES NEIGES DU KILIMANDJARO (A^ 
v.o J : Action Ecoles, 5e (43-25-72-07). 
ORANGE MÉCANIQUE (**) (Brit.. 
vio.} : Studio Galande, 5e (43-26-94- 
08; rés. 40-30-20-10); Cinoches, 6e 
(46-33-10-82); Saint-Lambert. 15e 
(45-32-91-68). 

POUR QUI SONNE LE GLAS (Æ, v.o.) : 
Action Christine, 6e (43-29-11-30). 
QU'EST-CE QUE J'AI FAIT POUR MÉRI- 
TER ÇA 7 {*) (Esp„ v.o.) ; Action Chris- 
tine, 6e (43-29-11-30). 

SOUVENIRS DE LA MAISON JAUNE 
(Por, v.o J : Lucemaire, 6e (45-44-57- 
34). 

LES VOYAGES DE GULLIVER (A-, v.f.) : 
Studio Galande, 5e (43-26-94-08 ; rés. 
40-30-20-10) ; Saint-Lambert, 15e (45- 
32-91-68). 

WEST SIDE STQRY (A., v.o.) : 14- Juillet 
Odéon, 6e (43-25-59-83). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


FESTIVALS 


ALFRED HITCHCOCK ( V.O.), Le Cham- 
po-Espace Jacques-Tati, 5a (43-54-51- 
60). l'Inconnu du Nord-Express, sam. 
16 h 50, 18 h 40, 20 h30, 22 h 20; La 
Main au collet, dlm. 13 h 30, 15 h 15, 
17 h, 18 h 45, 20 h 30, 22 h 15; Mais 
qui a tué Herry?, [un. 13 h 10, 15 h, 

16 h 50, 18 h 40, 20 H 30, 22 h 20; 
Sueurs froides, mar. 13 h 20, 15 h 30, 
T7 h 40, 13 h 50. 22 h. 

ARNAUD DESPLECHIN, CINÉASTE DE 
NOTRE TEMPS, Studio des Ursulines, 
5e (43-26-19-09). La Vie des morts, 
dîm. 19 h 30, mar. 12 h 15; La Senti- 
nelle. dim. 20 h 45. 

BUNUEL, ARCHITECTE DU RÊVE, Re- 
flet Médids II, 5e (43-54-42-34). Le 
Charme discret de la bourgeoisie, 
mar. 12 h ; Trfstana. fun. 12 h. 

BUSTER KEATON, CHORÉGRAPHE DU 
RIRE, Le Quartier Latin, 5e (43-26-84- 
65). Les Fiancées en folle, sam. 16 h, 
20 h; La Croisière du Navigator, dim. 
14 h, 16 h; La Caméraman, lun. 16 h, 
20 h ; Campus, mar. 14 h, 16 h. 
CINÉ-CLUB CLAUDE-JEAN PHILIPPE, 
L'Arlequin, 6e (45-44-28-80). la Règle 
du jeu, dlm. 11 h. 

LE CINÉMA CHINOIS, DE LA TRADI- 
TION A LA MODERNITÉ (v.o.). Le 
Champo- Espace Jacques-Tati, 5e (43- 
54-51-60). A toute épreuve, sam. 

17 h 55, 22 h ; Ma saison favorite, 
sam. 16 h 10, 20 h 15; Chungking Ex- 
press, dlm. 11 h 45, 13 h 50, 15 h 55, 

18 h, 20 h 05, 22 h 10 ; L'Eunuque Im- 
périal lun. 12 h. 14 h, 18 h, 22 h; Ran- 
coeur, lun. 16 h, 20 h ; La Vie sur un fil, 
mar. 11 h 50, 13 h 50, 18 h, 22 h 10; 
Kuel Mol, mar. 15 h 50, 20 h. 

CINÉMA POUR FRANCIS BACON, 
Centre Pompidou, Salle J. Renoir. Ci- 
néma du Musée, 4e (44-78-12-33). 
Frands Bacon and t he Brutailty of 
Fact, sam, 17 h ; Eugène Atget photo- 
graphe, sam. 20 h. 

CLASSIQUES DU WESTERN (v.o.). 
Grand Pavois, 15e (45-54-46-85). La 
Poursuite Infernale, dira. 16 h ; L'Ap- 
pât. dim. 20 h 10 ; Winchester 73, 
sam. 18 h ; La Charge héroïque, lun. 
18 h ; Je suis un aventurier, mar. 18 h. 
FESTIVAL LATIN0 (v.o.), 14-Juilfet 
Beaubourg, 3e (42-77-14-55). Dispara, 
sam. 18 h 05, 20 h 15, 22 h 25; Dan- 
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LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AII.. vo.) : 
Accatone, 5e (46-33-86-86) samedi 
19 h 30. 

CONTES IMMORAUX {**) (Fr.) : Acca- 
tone, 5e (46-33-86-86) dimanche 
21 h 40. 

LES DAMNÉS (*) v.o.) : Acca- 

tone, 5e (46-33-86-86) dimanche 
14 h 50. 

DANS LA VILLE BLANCHE (Surs.-Por, 
v.o.) : 14-Juillet Beaubourg, 3e (42-77- 
14-55) dimanche 10 h 20. 

EASY RIDER (A., v.o.) : Studio Ga- 
lande. 5e (43-26-944» ; ris. 40-30-20- 
10) dimanche 18 h 20. 

LlLE NUE (Jap.): Studio Galande, 5e 
(43-26-94-08 ; rés. 40-30-20-10) same- 
di 16 h. 

JUSQU'AU BOUT DU MONDE (Fr.-AR.- 
Autr. v.o J ; Accatone. 5e (46-33-86- 
86) samedi 21 h 40. 

LA MORT EN CT JARDIN (Fr.-MexJ: 
L'Entrepôt, 14e (45-43-41-63) di- 
manche 14 h, 16 h 30. 19 K 21 h 30. 
PAULINE A LA PLAGE (Fr.); 14-Juükt 
Beaubourg, 3e (42-77-14-55) di- 
manche 10 h40. 

LA PEAU DOUCE (FO : L'Entrepôt, 14e 
(45-43-41-63) samedi I6h30. 19 h, 

21 h 30. 

REMORQUES (FrJ : L' Entrepôt, 14é 
(45-43-41-63) samedi 16 h, 18 h, 20 h, 

22 h. 

LE SACRIFICE (Fr. -Su., ko.) : Accatone, 
Se (46-33-86-86) samedi 16 h 50. 

LA SALAMANDRE (Suis.) : Saint-An- 
dré-des-Arts I, 6e (43-26-48-18) di- 
manche 12 h. 

SALO QU LES 120 JOURNÉES DE SO- 
DOME (**) (It.. v.o.) : Accatone, 5e 
(46-33-86-86) dimanche 19 h 30. 

VILLE HAUTE VILLE BASSE (A., v.o.) : 
Reflet Médids II 5e (43-54-42-34) di- 
manche Il h 50. 


2 on. dlm. 13 h 45. 15 h S5. 18 h 05^ . 

-> n h is 22 h 25 ; Personne ne paner» 

£îwuï.i3h«. 

20h15.2Zh»:F«nn»wb»J^ 
la crise de nerfs, mar. 13 h 45, 15 h 55^ 

18 h 05. 20 h 15. 22 h 25. ■ 

FESTIVAL MORETTÏ (v.o4. Reflet Mé- 
dids SL 5e {43-54-42-34). Bianta. hl n. 

12 h 05. _ . , 

GÉNÉRATION 90. Les Trais Luxem- 
bourg. 6e (46-33-97-77). Delicates- 

sen. sam. 16 h, 18 h. W h, 22 h I Lu^ 

froide, dim- 14 h. I6h, 

22 h ; Us Plus Bel Age. haï. Mn, »«, 

18 h, 20 h. 22 h; Au petit Margucry, 

mar. W h, 16 h. 18 h. 2Û h,jap. 

JAMES BOND (v.o.), Grand Pavois, ISe 
(45-54-46-8S). Bons Baiserf de Russie, 
mar 20 h ; Les Diamants sont éter- 
nels, lun. 20 h ; Vivre et laisser mourit 
lun. 16 h; Opération Tonoerre. dim. 

22 h ; L'Homme au pistolet d'or, dim. 

17 h 50 ; Moonraker, mar. 22 h; On ns 

vit que deux fois, mar. 16 h. a 

LIAISONS DANGEREUSES (ko.), W’ 
de la Valette. Prairie du triangfe, T9e 
(40-03-75-03). Soudain Pété dernier, 
sam. 22 h; La Mouche, dîm. 22 h; Un 
tramway nommé désir, mar. 22 h. 

MARIA KO LEVA FILMS. Gnoche Vi- 
déo. 5e (47-00-61-31). Isabelle et les 
27 voleurs, une leçon, sam. 18 II dîm. 

17 h, Hm. 18h.mar.18h; Annie Vbce- 
let, psychogéographe, dim. 12h; 
John, le dernier ouvrier sur terne, 
dim. 15 h; Antoine Vitez s'amuse 
avec Claudel et Brecht lun. 20 h; Pa- 
roles tues ou aimer i Paris en étran- 
gère, sam. 20 h; l'Etat de bonheur 
permanent dim. 19 h. 

MARSEILLE, GUÈDUM1AN, L'Entre- 
pôt 14e (45-43-41-63). Dernier Eté. 
sam. 18 h. 20 h; Rouge midi. dim. 

14 h, 18 h. 20h; Ki lo sa 7, Um. 14h. 

18 h, 20 h; Dieu vomit les tièdes, mar. 

14 h, 18 h, 20 h; A la vie, A la mort I, 
(un. 14 h, 18 h, 20 h. 

LES MARX BROTHERS (ko.). Le Cham- 
ps- Espace Jacques-Tati, Se (43-54-5T- • 
60). Une nuit i l'opéra, dim. 11 h 45, 
mar. il h 35; Chercheurs d’or, Hm. 

Il h 40. 

MIZOGUCH1 RETROUVÉ (v.o.J. L'Alie- 
qum, 6e (45-44-28-80). Les Amants 
crucifiés, sam. 16h, 18 h, 20 h, 22 h; 
Les Contes des chrysanthèmes tardifs, 
dim. 13 h Sa 16 h 30, 19 h 10. 21H4S; 

Les Musiciens de GkM% lun. 14 h, 16 h. 
18h, 20 h. 22h; Les Fvnmes de la 
nuit mar. 14 h. 16 h, 18 h. 

MODÈLES DU 7e ART, U COMÉDIE 
(ko.). Reflet Médids L 5e <43-54-42- 
34). Tueurs de damet um. 16h,18h, * 
20 h. 22 h ; Drôle de drame, dîm. 14 h. r 
16 h. 18h. 20 h, 22h; le Mécano de 
ta General, lun. 14 K I6h. 18 h. 20 h, 

22 h. 

PANORAMA DU CINÉMA IRANIEN 
D'HIER ET D'AUJOURD'HUI (v.O.), Stu- 
dio des UnuRnet 5e (43-26-19-0^. le 
Cycliste, hm. 17 h. 

REGARDS SUR l£ CINÉMA JAPONAIS 
(tf.oX Le Quartier Latin, 5e <43-26-84- 
65). La Ballade de Narayama, dim. 

20 h. mar. 18 h; le Roman de Genj), 
sam. 17 h 50. lun. 17 h 50; L'Ang* 
Ivre. dim. 18 h, lun. 14 h, mar. 20 h. 
RÉTROSPECTIVE DAVID CKONEN- 
SEUS-JOHN CARPENTER (v.o J, Grand 
Action. 5e (43-29-44-40). Scanners, 
sam. 16 h, 18 h, 20 h, 22 h ; Prince des 
ténèbre* dira. 14h. 16h. 18h, 20 h, 

22 h; Les Aventures d*un homme in- 
visible, lun. 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 

22 h ; Le Village des damnés, mar. 

14 h. 16 h. 18 h, 20 h. 22 h. 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHARIOT (47-04-24-24) 
SALLE RÉPUBLIQUE (47-04-24-24) 
DIMANCHE 

Exotismes : Eléphant Boy. (v.f.), de 
Robert Haherty, 17 h; Les Rubis du 
prince Birman, (v.fj, d'Allan Dwarv 
19 h 30; Tusfc, (v.f.), d’Alexandra Jo- 
dorowsky. 21 h 30. 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
DIMANCHE 

Le Chtéma turc : Exil (1951, v.o.5.tf.), 
d’Orthon M. Aribumu. 14 h 30 ; Che- 
val, mon cheval (1982, v.o.s.t.f.). d'Aii 
Ozgenturk, 17 h 30; le Cafard (1995, 
v.o^tf.). d'Umit Eki, 20 h 30. 

LUNDI 

Le Qnéma turc : les Uns et les autres 
(1987, v.oj.t.f.), de Ttinc Basaran, 
14 h 30; le Remède (1983, v.o^.t.f.), 
de Serif Goren, 17 h 30 ; Cuisine de 
riche (1988, v.o^.tf.), de Basan 5a- 
buncu, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE PE PARIS 


2. grande galerie, 
porte Salnt-Eutadie. 

Forum des Halles (40-26-34-30) 
DIMANCHE 

Portraits de Berlin : Loin de Berlin 
(1992. v.o-s.t.f.}, de Keith McNally. 
14 h 30; Les Rats (1955, v.oitf.), de 
Robert Siodmak, 16 h 30 ; Le Voya- 
geur noir (1992, v.oj.tf.), de pape 
Danquart; Berlin, Harlem (1974. 
v-oALf.), de Lothar Lambert 19 h ; Le 
Dernier des hommes (1924). de Frie- 
drich Wilhelm Mumau, 21 h. 

MARDI 

Portraits de Berlin : Aller Jamais re- 
tour (1979), d’Ulrike Ottinger, 
14 h 30 ; La Chute de Berlin (1949, 
v.oj.t.f.). de Mikhaïl Tchiaourali, 
16 h 30; David (1979, v.oj.t.f.), de Pe- 
Ulierrthaf, 19 h; Je ne voudrais 
pas être un homme (1918), d'Ernst Lu- 
bitsch; l’Envoyé du diable (1929), 
d'Errtst Laemmle, 21 h. 


GALERIE NATIONALE 
PU JEU DE PAUME 


(47-03-12-50) 

DIMANCHE j 

Chronique d'un été (I96i), de JeanV 

Rouch, 17 h. 

MARDI 

Horendi de Jean Rouch, 18 h. 


(*) Interdît aux mains de 12 ans. 
<•*) Interdit aux moins de If ans. 
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■ SAMEDI 13 JUILLET 


TFT 


France 2 


France 3 


Arte 


M 6 


Canal + 


Radio 


France-Culture 
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FORTfTUDE 

Tfléfihnp a2C](teytttrtïHuHèp, 
avec RldurdAnamina. James Fû* “ 
(185 min). 20803579 

2330 Formule Fl. Grand Prix 
de Grande-Bretagne. 

Analyse des essais. 

025 ftvotoalL En différé. . . . 
Coupe Interton: 
Strasbourg^urafeoash 
(Russie). 

(100 min). 8754820 

205 Journal Météo, 

2J0 et SJO Htetotres nanaeflès. 935 
« 3J0> 4i5 TF1 mdt. 13S Cfirf ctcor. 
AOO Intrigues. 05 Musique. 

* 


FORT BOYARD 


Drecnfesemcia présenté par Patrice 
tGendrtaeOoml 


taffontetOendAte Oomlngisez. Awc 
Caroline Barclay, Mauss Dtouf, Alain 
Céssrâ,Jafte Arnold, Caiy aanon. 
surfeur. Bsa Mawart, mis* France 
1996. Au profit de Fassorâtion « les 
ente» de la Terre » (HJ5 mto). 

851938 


LES ANNEAUX 
DE IA GLOIRE. : 
MARATHON: 
ATHÈNES 1896 

de JearHuc Miescfc 
CKwteV ■ 1870110 

En avril 1896, Athènes s'apprête 
à recevoir les premiers JO de 
Père moderne. 


L'AVOCAT 

Série {AfcJ. L'afcrgiBr. de Hàm Sdiiric, MC Matrfred Ümg, 
Midiacf Kacucfc (44 min). 6231145 

2125 MétropoDs. Reportages: Hans Wemer Henze. 
Crois EUvopia. Marc ChagaO. Rte des arts i 
Weimar, le dfvmoriemaMKcidcnui- Une 
année de culture d'extrême droite à Toulon, les 
- cent a rts du monument de Kyfflwusen [60 mkn. 

5701503 


MURDER ONE, 
L’AFFAIRE jESSICA 

Série er. vrep-tron chapitres, r« 
Daniel Benati.SanteyUcCi . 
Ctapare ta :6C mini. 332 1042 

Chapitre D (55 min). 105981 


CADFAEL 

Série. L’apprenti du diable de Herbert 
Wise (77 rran). 3616684 

Un jeune homme arme b 
l'abbaye de Shrewsbury pour 
demander à y entrer comme 
novice, mois Cadfoe I soupçonne 
que ses raisons ne sont peut-être 
pas désintéressées. 


LE P IRE 
DE LÀ BROSSE 
À DENTS 


LEROI DES 
DERNIERS JOURS 


M 


Oï«i discutent 
les metteurs moments 
(55miu). 9678884 

2330 Journal, Météo. 

234S La Révolution française. 
. fieuâecon de Robert Enrico 
fWJpOmfeû- 1853481 

1.15 Années 1900. - 
U bourgeois édahé. 

230 Pfcrre Bomuxd. US Vagabond 


dn pOte uoed. S5S Ait» quôddfen. 
Nu# de ehtae pour dilneur [7ÆJ. *55 


lourde Praoce (rettfE). 


- . • , - _ _ "jj. 

. . f \ 


TSéflm deTom Toefc fl/2], avec 
Christoph Wahz. Mario Adorf 
(90 min). 75771 

St 1534, Jean de Leyde convertit 
les habitants de Munster ù la 
religion anabaptiste, issue du 
protestantisme. Après avoir 
chassé l'évêque, il tente de 
constituer un royaume 
théocratique. 

OOO Journal, Météo. 

025 Les Cavales de la unit 
Marguerite Coran : Une 
femme résistante, tour 
moofleur.dejeaft-MJdid . 
Banal (110 min). 9732606 


5149435 


MUSIC PLANET 

Pop Galerie -.Tina Turner, de Haones Rouxter 

(65 min). 

3330 Avoir U haine 

Téléfilm d*Uwe Friesner, avec Marine 
Johanosen, Gerhard Obchewski 
(95min). 8829435 

Un adolescent devient membre d’un groupe 
de jeûna extrémistes de droite. U espère 
rompre avec Fenfer familial entretenu par 
des pareras qui ont sombré dans Pakool. 


US Lite an trente cercurih. FeulBetsn [6(12) (redifT.).U0 
Poar le maflkx Jaune ■ FHm français de Jean Stell avec Al- 
bert Préjean. Meg lemennier (1939, rediff., BSminjL 
9801820 


LA PLANÈTE 
DES SINGES 

Téfcffim Il^Ce Don Weiss et Arnold 
Lwen, avec Rodd» atcfiouaO, Ron 
Harper, James Na^htan 
(110 mr.i. 

9316042 

0LO5 Le Crin» dans te sang 
Téléfilm de Richard T. 
Heffron. avec Robert 
Mitcbum. james Spader 
(ICS min). 8266706 

1.50 Best of Dance. 


3J0 Broadway magazine. Documen- 
tait». 440 Ccîtue p ch. Magazine. 
530 Bootevard do clips. Musique. 


PÉTANQUE 

Sport Trophée CanaW 1996 

(55 min). 8044690 

2245 et 245 Sursises. 

22-55 Flash d’information. 
23X10 Brainscan 

Füm de John Flynn 
0934.92 min). 6568110 

035 Le Chemin 
des écoliers M 
Film de Michel Boterond 
(1959. FL, 78 min). 9248066 

135 Sale temps 

pour les pauvres 
Téléfilm de Paul Umvm 
(51 min). 8593714 


2030 Photo-portrait. 

Joseph Rouan, historien. 
2045 Fiction : Le nouveau 
répertoire dramatique. 

(Redifi.) La Maison Tester, de 
Guy de Maupassam ; 21 36, La 
Parure, de Guy de 
Maupassara. 

2235 Musique : Opus. 

Jean-Patte Casadesus. 

045 FIomw: Tard dans la mût. 
(Rediff.). un Festin, de WfKXd Gom- 
browicz. Ql 55 Chronique du bout 
des heures. 1.00 Les Nuits de 
France -Culture (Redrff.). Florence 
Deiay; 828. Chamaf Gérard-Landry 
(Ho(n. peuple de psi* et ifhanooniel; 
338, A la recherche d’Emmanuel Beri 
flff92-Wô) ; 523, Betty Scmvan? (Les 
Rte) et les Moyens de les diriger) ; 
647, Philippe jaceonet 


France-Musique 


2130 Festival 

de Radio-France 
et de Montpellier 
LanguedDC-RoussiOon. 
Concert donné en direct de 
f Opéra Berteu-ie-COmm, par 
le Chanrr du Srngveiein de 
Vienne, l'Orchestre 
phiUurmantQoe de 
McmjwSier 

Languedoc -Roussillon, «fir. 
Friedmarm Laver : Œuvres de 
Schmidt. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


045 Musique pluriel Œuvres de 
Schcenbeicj. de BinMHtle. Amy. 140 
Les Nuis rfc France-Musique. 


Vin [t;*^ , 

• ‘-Xi?-. 
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TV5 

2000 Le Château des OSviers. 
2130 Reportages 
2135 Météo 

rW cinq continents. 
22£0 Journal (France 3). 

2235 faites la Rte. 

030 Soir 3 (France 3). 


Paris Première 


Planète 


2030 Beadi Soccer. 

224» Concert : Best o€ 
RuooMei 1994. 

Enregistré > la Rochefle 

(éOimrO- 

9635481 

234» Concert: Francoffte 95. 
(65min). 

7380938 

04)5 ConcerL 


224» Concert: 

Youssoa D'Dont 

' (60 min). 

84216400 

234» Atiilétisme. 

' 030 Concert : Georÿe Faroe. 
Eoreghtré à PArthw's Club de 
Genève CSS min). 

44212998 


CinéGnéfil 
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.■rv.ft: 
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2035 Autoroutes. 

ZI 30 Les Plus Beaux Jardins 
du monde. 

[Vt2] Gloire et grandeur. 
2135 Une outarde taiürinw. 
2230 L'Histoire oubliée. 

»\ DW] Les goumiers manxafos/' 
y 2345 ApoUo 13 (ITffmfiO. 


France . 
Supervîsîon 


2030 Concert: 

.' Le Stabat Mater 

(fAnton Dvorak (90 ntteDi . 

■ ■ ' 83858139 


204SLeC3uh. 

• Imité : Jacques Deray. 

224» Le Meilleur 

du cinéma britannique. 

234» ATbeme zéro ■ 

Füra de Hall Barten 
(1957. N, «a, as min) 

5549428 

0L25ZOQZODB» 

Film de Mare ABfgrat 
0934, N, 8S min) 

99898530 


Gné Cinémas 

1930 Bemardo Bertohicci 
214» Le Dernier Bastion 

Téléfilm de Chm Thomson 
(1984,120 min) 

5281416 

234» L'Eté des roses btanebes ■ 

FimdeRajtoCrtic 

(1990,100 min) 

61137684 

Série Club 

1935 Agence Acapulco. 


2050 Friends. 

21.15 le Guide du partait 
petit emmerdeur. 

ASO maman bote. 

2135 Batman. 

22.15 Cbromque 
californienne. 

2230 Tas pas une idée ? 
Invitée :Sj*vie Vjron. 

23.15 La Conquête du cieL 


Les films sur les chaînes 
européennes 


Radio-Classique 


TSR 


2045! 

L» la) du ring. 

22.15 MMon impossible. 
234» Les TBes brûlées. 


2345 Hong Kong 
Connection. 


Canal Jimmy 


204»EarthTwa 

L’homme de ses rêves. 


Eurosport 

154» Cyclisme. En dûect. 

Le Tour de France. 13* étape: 
tePuy^rêûetey- 
Supemesse-Sancy 
(177 km, 165 min). 

88002459 

204» Aérobic. 

214» Body-building. 

224» Cyclisme. 

234» Foie position. 

04» Boxe (60 mini 


3030 les Temps modernes. Fflm de Chartes Chaplin 
1 1935. KL Avec C hjr fig Chaplin. Comédie. 

01) 2030 Les Faiseurs de Suisses. Film de Rob Lyssy 
H979). Arec Walo Ltumd. Comédie. 

OU 2030 Les dieux sont tombés sur b tfiie. Filin bots- 
vanais de Janrie Uys (1981, Mo min V Avec Xao. Marias 
Weyers,Sandra Prtndoa. Comédie. 

020 Snspiria. F 3m de Dario Argemo (1976. % mmL Avec 
Jesska Harpet Horreur. 


2040 Les FOs 

Jean Sébastien Bach. 

rFK 64, de WF Bach, 
par te conano xôin ; Sonate, 
deJCF Bach, Aimer Byisma, 

vtetoncelte BobvanAsperen. 
orgue ; Les Israélites dans 1e 
désert, de CPE Bach, par b 
Cappella Colûniensis, dir. 
WÉiam Christie ; Adagio et 
Fugue, de Moare. par 
rArchfcudeUI ; Symphonie, de 
J CF Bach, par le Concerna 
MHn : Qmntene no 6, de JC 
Badi.parTheEngihh 
Concert dir. Ttarar pfnnodt : 
Artaserse.de JC Bach, par le 
Han over Band ; Concerto Vtfq 
38. de CPE Baril, par tes amis 
de Philippe ; Quatuor no 6. de 
Haydn, par le Quatuor 
Mosaïques. 

2230 Da Capo. Autour de Félix 
Slatkin. Introduction ex Rondo 
caprjoooso, de Saim-Sàens, par The 
Hollywood Bowi, Rabin, violon; 
Œuvres de Brahms, Sdwenberg. OJ» 
LesSutadeRarBo-dassiquc. 
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TF1 


France 2 France 3 La Cinquième M 6 


Canal + 


Radio 


4J3Rb 


1235 journal. Trafic infb. 
Météo. 

134» (nterveolion cfe Jacques 
Chirac, Président de la 




r*r 

.< -.LWtfî 


■ ■ '.rr :• 


u v. 

. : i.'.l.fo’ 


14.10 F] à la une. 

En direct de Sfivecstone. . .- 
Grand Prix de . 
Grande-Bretagne, 1 580, 
départ de b course ; 1 Û40, 
podium 

(160 mfn). 1127871+ 
1 630 Disney Parade. 

Un vrai petit génie. - 
Deux ülpsdeJe Belle au bois 
donnant. 

184» Les Saovetears 
de ümpossiWe. - 
Série. 

1 9jOS Alerte à Malibu. 

Série. 

204» Journal, Tiercé, Météo. 


1140 Messe. 

Cfifiiréesurb piste <f envoi 
(fWtoptéres de b frégate 
Courbet amarrée dans . 
r arsenal de Brest . . 

• (Finistère). ' • 
_.1245JaumaL . • • 

IZ55 et 1525 Météo. 

134» tattrvoition de Jacques . 
Chirac, Président de la 
RépnbBquè. • : 

1345 Météo. Loto. 

144» Cyclisme. 

En direct Le Tour de 
. France. 

14* étape: Besse-TbOe 
. (18Slub>, 

(220min). 57238289 

1740 Vflo Club. 

1840 et 330 Stade Z 
1939 Journal, A cheval. 

Météo. 


.. .i- 


124» Estivales à Rennes. 
1240 Journal, Météo des 
plages, Kena 
134)5 Cyclisme. En direct. 

1 c Totu de France. 

. Besse-TuOe (60 min). 

• 2887648 

T44B Les Quatre 
Dromadaires. 

An pays des kangourous. 
154» Un dangereux 
rendez-vous. 

TéKflm de D. L Rkfi 
(95 min). 6D68004 

1640 TSeité. Endirect. 

174» Y a pire affleors. 

1735 Brest 96. 

Aamc 1e bncemera du 
' Notre- Dome-dt-Riunençol 
1835 Le 19-20 

de l’information, 

19.08, journal régional. 
204» Fa si la chantée jeu. 

2035 le Journal du Tout 


124» L’Esprit du sport. La légende du Tour de 
France; les dueh au sommet I4/5J. 134» Jimhfl. 1330 
Teva. 

1430 Autour des festivals. 

Autour des théâtres 
et du Festival d’Avignon. 

1530 Les Lumières du nnisic-hall. 164» Maria 
Vandamme. [WJ Fteuifleton. T730 De Gaulle, le 
verbe et l'image. 1830 va savoir: 


Arte 


8375 


194» ► Premiers Comiques, 
courts métrages (90 min}. 

1930 Maestro. 

. Symphonie no 6 Postmole, de Beethoven, par 
f Orchestre symphonique du Narddeutscher 
Rundfunk, dir. Gündter Wlnd 
(45 min). 73882 

20-15 Piotr Tchaîkovski. Nocturne no J, pour 
viotoncefle et orchestre i cordes. 

203081/2 journaL 


1130 Mariés, deux enfants. 
[2/2] Série. 

1220 Madame est senne. 

Série. 

1235 La Grande Poursuite 
Tétéfibn de JaeV. Bender, 
avec Kenny Rogers 
(173 min). 55722443 
164» Fréqnenstar. Magazine. 
174» L’Uhhne Mission 

TSéfikm de Geoff Murphy, 
avec Tom Skerritt, Max von 
SydowflOOmin). 7193795 
194» Models Inc. série. 

1930 Tour de Fiance 
à la voQe. Lorient. 

1934 Six minutes 
(Tltribrniatioii. 

2000 E = M 6. 

Magaâne. 

Spécial sous Feau. 

2035 et Q40Sport 6- 


► En clair jusqu'à 1330 
1235 Les Sept FSchés 

capitaux. 

134» Cest pas le 13 heures. 
1330 Requiem apache 
Téléfilm de David Jones 
(77 min). 4496337 

1430 retanque. 

Trophée Canal +1996. 

1545 Les Aventures du 
renard et du lapin. 
Documentaire. 

► En dair jusqu'à 1&00 
16.15 Déœde pas Bunny. 
17.10 Les Superstars 

du catch. 

184» Les Maris, les femmes, 
les amants ■■ 

Füm de Pascal Thomas 
(1988,1)1 mini 852S46 
» En clair jusqu’à 2030 
1930 Flash d’infor ma tion. 
1935 Ça cartoon. 


France-Culture 


2030 Atelier de création 
radiophonique. 

A rotation du 14 juükf. 
Autour de-Jtal, par René 
Faratat 

27.2 5 Poésie sur parole. Bertolt 
Brecht (61 

2235 Musique : Le Concert. 
Concert tricolore. Œuvres de 
HeûfsefcL Gossefc. Pbutenc. 
o.os Clair de nuit. Tentatives 
premières, par Emmanuel Mtevflfc: 
Le contre-portrait de Pierre 
Courtaud; Rub a dub dub; 
Rémanences: Coup de cauri; Des 
mao dans le vem ; La Durée du oui. 
U00 Les Nuits de ftanee-Cnlture 
(Rediff.t L’Europe et r Afrique 1880 - 
1914; SJB, Tristan fliermiie ou tes 
Charmes du tourment; 4-27, une 
croisière en 1928, de Michel 
SriiltovTC ;5JA, lenwnuri Lagardeet 
MichanL 


France-Musique 

2030 Festival de musique 


sacrée de Fribourg. 

té EuroradHX 



.4.1.1.*». 


L'INCORRIGIBLE ■ 

Fftn de Phfflppe de Brexa 
(1975,105 mfn). 8403S6 

Charmeur, mythomane, escroc, 
Jean-Paul Belmondo fait perdre 
la t£te ù Geneviève Btyohij 
chargée de surveiller sa bonne 
conduite. 

2230 Qnêàimancbe. 


LE 

DERNIER TRAIN 
DE GUN HILLM : . 

Flm américain dejohri sturges 
(1958, 94 rrfn). 268068 

Un western traditionnel 
dramatiquement bien construit, 
et porté par ses interprètes. 


UN CAS 
POUR DEUX 

Série, jusqu 1 * ce que b mort nous 
sépara, dé Peter Adam 
(60min)- 1810482 

2135 Mourir d’amour 
Lechocde foubil 
(50 min)- 7470646 

2245 New Yoric District 
2330 journal, Météo. 



AGENT 
TROUBLE ■■ 

Füm de Jean-Pierre Modcy, avec 
Catherine Deneuve, Richard 
Sohrlngef 

(1987,90min). 9101S3 

0.10 Journal, Météo. 

025 Danse. 

Babnchine (2 e partie). 

Baitet de ta ville de New 
York (70 min). 7310370 


, ir* _.c 


135 et 23S, i40, 4.15, ASO TH m*. 
i-« Ifrprfp^ Çn t ipm m **" r \mariw>w 
Ombres fuyantes: Indiens de rAma- 
zonle. reiet SÜ5 Hfatoires aaturdles. 
saoMuriqire. 


COSI FAN TUTTE 

Opéra de Mot». 

UvrecdeLorenzo Da Amte,Tréseen 
scène d’ErioToffciutti avecSusan 
CNtaxt, Susan Gtaham, Eirten 
James, RatoerThK, Sbnon 
KeenlysJde, WTOam Shime», 
rorchestre et les Chœurs de l'Opéra 
radotai de Jtib.dk. Jeffrey Talc. 
Spectacle de réouverture du Pilais 
Garnier diffusé en stéréo 
(185 mfn). B551S1BX 

145 Tenais. 

Demi-finale de b Coupe de 
b Fédération. 


230UrtL 3-TOAvenrures de b De» 
Civile. AASCyclisne le Tour de 
France. Si» Tbur de EYance (redlffi). 


LES ESPIONS ■■ 

FBm français tfHenri-Georges 
douze* avec CunJ Jurgen», Peter 
Ustinov 

(1957, IC, 122 twn). 

4069966 

Un psychiatre de 
Maaons-Laffitte, au bord de la 
ruine, accepte de prendre pour 
pensionnaire un agent secret 
Sa dinique est investie par une 
meute d’espions. Un film 
d’angoisse, basé sur ? absurde 
et la finalité inhérente à la 
nature humaine. Kafka n’est 
pas loin. Un Cloutât méconnu. 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 
ACCORDÉONS 

proposée par Je a n- More Beaurenaut 
Redfffusian du 9 avril 1995. 

2046 Le Coeur sur la main ■ 

FHm français d* André Bcrthomîeu avec Bourvlt, 
Michèle Phifippe 0948, N.. 95 min). 100766820 
Le bedeau d’un village normand, joueur 
d’occordéon, pan pour Paris afin défaire 
fortune, et tombe dans les filets d’une 
chanceuse. L’un des premiers films de 
BourviL 

2220 Balades en accordéons. 

Documentaire de Jean-Pierre Beaurenaut et 
Claude Coiffier 

(40 min). 185511 

2245 Second Souffle. 

Documentaire de jean-Pierre Baurenaut, avec 
Marcel Azzota, Marc Femme 
(52 min). 8026B82 

2335 Paris-musette. 

Documentaire de Jean- Pierre Beaurenaut 
(58 min). 532530 


LES DOCUMENTS 
DE ZONE INTERDITE 

Magazine de 
Patrick de Carets. 

Paris : les dessous de b nuit (115 min). 

108882 

2240 Culture pub. 

Festival international du 
film publicitaire. 


LES VEUVES 
JOYEUSES ■ 

Film de Bit Dute avec Ben Burstyn, 
(1992.103 min). 209530 

Une comédie de moeurs 
discrètement dramatique sur la 
fin. Un bon scénario, 
d’excellentes interprètes. 

22.10 Flash <f information. 


Festival d'été I 
Concert donné en direct de 
réglée du colège 
Samt-Mîchd, k Fribourg, par 
le Concerto itaflano.dlr. 
Rinaldo Alessandrim : 
Concerto grosso w'S op. 6 Ptr 
b noue di natale, de Corefli ; 
Canote a cinque con 
suomenti da cardant nef 
Pabzzo ApastotiCD per b 
noae di Natale d) Nosrn» 
Signera Cesu Crûtes de 
Sortatd, RJnaldO 
Aiessandrini, daredn. 

2230 Soirée lyrique. 

Opéra donné en mars, ) 


l'Opéra Garnier, a Paris et 
nlssir 


FRISSONS 
ASIATIQUES 

F3m italien d’Albert Th 


iThomasavec 
Chai lM.HonaStalter(83min). 


030 MétrepoSs. Magazine présenté par PterrtrAndré Bou- 
•“ rWlen. Reportàttes: Hans Wemer Henze. Gr- 


tang et Peter Wlen. Reportioeï: Hans Wemer Henze. Gr- 
cus Etftfapi*. MartChagaR rete des ara t recteur. Le divan 
orienta F o cddereaL Une année de culture Jeurtcne droite 
i Tljidon. Les cent ans du monument de Kyfthausen [re- 

dift).iJO le Canapé muge. Série. Dialogues r ü ries Q i ns sur 
canapé. 2XW Banhaus-Ttacas. Documentaire de Regliu wyr- 
woBlredifr, 60 min). 


Aventures * sentimentales m et 
érotiques à Hongkong. Le seul 
intérêt, si Pon peut dire, de ce 
nanar sorti d'on ne sait quel 
placard, est la présence de h 
CktioTmo dans le râle d’une 
hôtesse de Pair incendiaire. 

035 Best of 1009, 

nouveautés. Musique. 

230 Sea, Set and Sun. Documentaire. 
3.25 Fréquenstar. Magazine. 
«ISMode b. spécial haute couture. 
(25 min). 


UNE CORRIDA 
A ALICANTE 

Reportage, tufc Miguel Dominguln, 
de Vincent Bourg et Franck Djprat 
(80 min). 292785 

2335 La Nuit et (e Moment 
FVm if Aima-Maria Tato 
avec IVÜtetn Dafoe 
(1993, va, 86 min). 6669172 
14)5 Jack the Bear 
Film de Marshall 
Herakovtu avec Danny 
DeVho 

H9M.tuL.95 min). 2804389 

240 Surprises (2 0 raln). 


émlssimutenémentsur 
France 2, par tes choeurs et 
f Orchestra de TOpéra 
national de Paris, dir. Jeffrey 
Tate:Cosi Fan lune, de 
Mozart, Susn Chilcnt 
(FiordHigj), Susan Graham, 
il 


130 Les Nuits de France- Mnsique- 

Radio-Ciassique 

18.00 Sinfonix 

Hjrold en lotie, de Bernat. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


. r-;- 


TV 5 



1 930 Journal (RTBF). 

204» Franco fbües 

Ma Rochelle. 

TU» Franco folies 
de Spa 1995. 
les. meifleurs moments. 

2135 Météo 

des dnq continents. 
224» Journal (France î). 

2235 La Guerre 
, des polices ■ 

r Film de Robin Dnù 

0979,105 min) 

53676337 


[2(7] Réflexion» 
sur un voyage. 

2230 Cobayes humains. 
2340 Retrouver 

Oulad Moumen <55 min). 


Paris Première 


204» ftris Match Première. 
2030 Premières loges. 


214» Confessions 
d’un barjo ■ 

FBm de Jérome Boivtn 
(1993,80 min) 15655608 

2230 Concert: 

Pute Ellington 
Orchestra. 

Enregistré au festival Jazck 
Vienne, en 1994 (MrrônX 

64531545 

2340 Manques en scènes. 
aïO Concen : )m à Vienne. 

05 min) . . 53051» 


Ciné Cinéfil 


2030 A Befl for Adano ■ ■ 
nmdeHenyKmg 
094S,fL.v«, 100 mini 

4472358 

22.10 The Lccked Door ■ ■ 
Rbn de George Fnzmaurlce 
(1 929, N., VA, 7S min) 

27033801 


224» Mission impossible. 
2230 Les TStes brûlées. 

2340 Hong-Kong Connection 
(50 mm). 


Les films sur les chaînes 
européennes 


douse, dir. Michel Masson; 
Caussé, aks ; Wanderer 
Fantaisie, de Liszt, par 
F Orchestra du Geûandhaus 
de Leipzig, dir. Kurt Masur, 
BerafF, piano ; Symphonie 
m 1 , de TchaiVovski, par 
r Orchestre symphonique de 
Oricaga 

204» Soirée lyrique. 

Don Gîovanm, de Moaan; par 
bOxeuret The EngErii 
Baroque Soknsts, dir. 
Cardlner, Citfiy (Don 
CiorannO, Silvestrafli (Le 
Commandeurs 


Gné Cinémas 


Planète 


19.35 ApoBO 13. 
2035Mift&iiinn.r2/iO] 
2130 U Choie d’Atlas. 

224» L’Inde fentfime. 


COSI FAN TUTTE 

L'opéra de Mozart 
au Palais Garnier 
Ce soir f.1 
22H40 1 


France t 
Supervision . 

2030 La Rumba ■ 

F&n de Roger Hanin 
(1986,90 mn} 8381® 11 

224» Concert: Festival jazz 
et musiques 
métisses d'AngoulSme. 

(55 min). 

98978482 

2235 Concert: Khaled. 

pointa) 

13095882 


1945 Arthur Penn. 

2045 La mariée 

était en noir ■■ 

Füm de François Trufiain 
(1967.105 mm) 

9701284 

2230 L'Etrangleur 
de Boston ■■ 

Fftm de Richard Reisdw 
(1968, V-Q, 115 mta) 

31414648 


Canal Jimmy 

2040 Selnfirid. La lettre. 

2030 Dream On. 

2035 CotmnyBox. 

21J25 Absolutely Fabutous. 
2135 et 0-40 

La Semaine sur fimmy. 
224» New Yûrit police Blues. 
Episode n«s6. 


RTL 9 


2030 U Pan des Unis. FBm de Jean Larriaga (1971. 
W min). Avec Robert Hosseta. Policier. 

224)0 Faut an b ToBpe. Füm de Christian- Jaque (1951, N, 
100 mû». Avec Géraid PhüSpe. Amures. 

23.55 La Voleuse. Füm de Jean Chapot fl«6, N H as mu». 
Avec Romjr schneider. Drame. 


2ZA5 Soir te lyrapie (Suite). Don 

S de R. Strauss, par rortfiescre 
armonlque de Vienne, dir. 
Krau»; Don Giovanni, extraits, de 
Gazaaniga, par les Solistes et 
r Orchestre de b Radio de MuiWdi, 
dir. Sotte» ; Le Convive de pierre, 
acte III, de Dargomizsky, par 
r Orchestra du Théâtre du Botchoi.dir, 


TMC 

2035 Katia. Füm de Robert Siodouk (1959. 95 tUblL Avec 
Henry Schneider. Drame. 


Emder.Adamw (Don iiwrO-OiMLes 
r RudJO-CLissrquc. 


Nuits de I 


Eurosport 


1 ■430 Formule 1. 

En dreez. Grand Pria 
de Grande-Bretagne : 
la course (150 ntn) 2881191 
174» Cyclisme. 


Série Club 


2000 Formule indy. En direct. 

Tixrierawfl» 


2035 Le dub. 

2045 CSnarroD Strip. 


Grand Prix de 1 
(Canada, 120 msn). 474207 
22JM Voitures de tourisne. 
234» Formule 1 (90 min). 


► Signalé dans « Le Monde 
Télévision- Radio- 
Multimédia ». 

■ On peut voie. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Oief-d'ttuvre ou 

classique. 

f Sous-titrage spécial 
pour tes sourds et les 
malentendants. 
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Bons baisers de 1789 


par Alain Rollat 


LA FÊTE nationale lui donnant 
enfin l’occasion de vous expri- 
mer sans ambages sa gratitude, 
permettez à la population de 
notre modeste village du Rous- 
sillon de vous dire très respec- 
tueusement, Cher Président de la 
République, à quel point elle ap- 
précie la ferveur que vous dé- 
ployez dans l'administration du 
pouvoir Judiciaire dont vous ga- 
rantissez l’indépendance confor- 
mément à la Constitution. 

Le peuple de Coustouges ne 
joindra pas sa voix au chœur des 
malveillants qui vous prêtent en 
la matière des intentions sour- 
noises. H ne fait pour lui aucun 
doute que l'impartialité qui ca- 
ractérise désormais le fonction- 
nement de ta justice républicaine 
s'inspire des recommandations 
I qu'il exprimait lui-même à r ar- 
ticle 5 de son «cahier des 
! plaintes, doléances et remon- 
trances » présenté aux Etats gé- 
néraux du Royaume en 17S9. 

Agréez donc que, pour l’édifi- 
cation des nouvelles générations 
citoyennes, nous rappelions la 
teneur de cet article mémorable : 
* La justice est la base de toute so- 
ciété civile, l'unique rempart de la 
sûreté publique. Dans tout Etat 
policé il. mut des lois qui veillent à 
la conservation des droits de 
chaque indhidu en particulier, qui 
le protègent contre les invasions de 
l'avidité et de l’avance, qui le 
mettent à l’abri de l’oppression du 
riche et du puissant. Par 
conséquent, les (ois doivent être 
simples et claires, invariables et 
générales, embrassant egalement 
tous les états et toutes les condi- 
tions. Nous demandons donc que 


les Etats généraux s’occupent de la 
réforme du code civil et criminel 
de manière que les procès ne 
soient plus si longs, si dispendieux, 
et que les méchants, de quelque 
sang et condition qu'ils soient, ne 
puissent échapper à la peine qui 
leur est due. » 

Certains de vos ministres et de 
vos courtisans manifestant tou- 
tefois un penchant pour l'Ancien 
Régime, le peuple de Coustouges 
sollicite de votre bonté l’autori- 
sation de rappeler également le 
contenu de ('article 8 dudit ca- 
hier : « Enfin, si vous voulez Jàire 
renaître la tranquillité si désirée, 
.faire revivre la source de la félicité 
publique, faites des lois propres à 
en régler le cours, apprenez aux 
peuples à mépriser la vanité du 
faste et de la somptuosité des 
grands, à donner plus de considé- 
ration au irai mérite qu’à l’état de 
la grandeur et des richesses, que 
ceux qui sont à la tète du gouver- 
nement donnent ces généreux 
exemples, qu'ils n’accordent leur 
protection et leur bienveillance 
qu’à ceux qui se seront rendus re- 
commandables dans l’exercice des 
vertus civiles et morales. Tant que 
la naissance et la richesse prévau- 
dront sur le vrai mérite il y aura 
toujours des brigues et des cabales 
dont le pauvre sera fa victime. » 

Les citoyens de notre village 
ne se seraient pas permis ces 
observations outrecuidantes. 
Cher Président, s’ils ne gar- 
daient en mémoire les désastres 
d’antan : trois mois, jour pour 
jour, après la rédaction de leurs 
doléances, parachevée le 
14 avril 1789, le peuple de Paris 
prenait la Bastille ! 


« Le Provençal » devra publier 
un droit de réponse du FN 


LE QUOTIDIEN MARSEILLAIS Le Provençal devra publier un droit de 
réponse du Front national à la suite d’une décision du tribunal de grande 
instance de Marseille. Les juges ont estimé, vendredi 12 juillet, que le 
journal devait publier le texte du FN, sous astreinte de 15 000 francs par 
jour de retard et 1 franc de dommages et intérêts, à la suite d'un éditorial 
intitulé» Le cancer raciste* publié le 12 mai 1995, quelques jouis après la 
mort d’un jeune Marocain, Brahim Bouaraam, poussé dans 1a Seine par 
des skinheads en marge du défilé du 1° mai organisé par le Front natio- 
naL 

Selon les juges, Partide incriminé « indique clairement que les skinheads 
puisent leur imaginaire dans l'idéologie du Front national et se reconnaissent 
dans les propos du leader dudit parti ». Jean-Pierre Mflet, PDG du journal, 
a estimé n’avoir (ait qu’« exercer un droit de commentaire propre à notre 
profession »,en précisant que, « tout récemment dans une affaire analogue 
(Le Monde!, la justice a débouté le Front national en précisant les limites du 
droit de réponse dans la stratégie adoptée par ce mouvement». 


La France lance un programme 


de missiles de croisière 


LE MINISTRE DE LA DÉFENSE a autorisé, vendredi 12 JuflJet, la déléga- 
tion générale pour l’annement à préparer la production de la famille des 
missiles de croisière Apache, conçue par le groupe Matra Défense Espace. 
Ce programme fait Tobiet (Tune coopération avec l’ABeraagne et a été 
proposé au Royaume- Uni, Cette famille de rnissOes air-sol est composée 
de trois systèmes d’armes différents. Les deux premières verrions seront 
livrables à partir de 1999, Fensembie de leur programme étant évalué à 
53 milliards de francs. 


DÉPÊCHES 

■ CULTURE: le conseil administration de la Fends, l’Institut de for- 
mation et (renseignement des métiers de F image et du son, vient de 
nommer René Bonne)!, ancien responsable du secteur film à Canal Plus, 
au poste de président. Patrice Beghaïn, directeur régional des affaires 
culturelles ea Rhônes- Alpes, devient délégué général Christine Juppé- 
LeWand, qui était déléguée générale de la Femis, avait déridé de quitter 
ses fonctions avant la fin de son mandat, fin 1996. 

■ POLITIQUE : le sénateur centriste Pierre Lacour est déchu de son 
mandat Le Conseil constitutionnel a constaté, vendredi 13 juillet, la dé- 
chéance de plein droit du sénateur Pierre Lacour (Union centriste, Cha- 
rente), condamné en appel à trois ans de prison avec sursis, pour avoir fi- 
nancé des travaux dans l’ime de ses propriétés prises à Taide de fausses 
factures. 

■ AIR ALGÉRIE. La compagnie aérienne a annoncé raffiètement de plu- 
sieurs avions de compagnies étrangères pour faire face au mouvement de 
grève tournant des pilotes qui dure depuis un mois, tons les samedfc et 
tous les dimanches. 

■ CENSURE. Le dernier film de Micbelangeio Antonioni, Par-delà les 
nuages, ne sera finalement pas censuré au Japon ; deux scènes où appa- 
raissent des poils pubiens étaient menacées d’être « ennuagées », comme 
c’est la tradition dans ce pays (Le Monde du 12 juillet). 

■ NUCLÉAIRE. Un employé d’une entreprise extérieure a été légèrement 
contaminé vendredi 12 juillet kirs d’une intervention sur un robinet du 
réacteur n° 1 de la centrale nucléaire de FlamanvOle (Manche), à r arrêt 
depuis le 29 Juin. 

■ PRESSE. Le groupe Prisa, qui édite le quotidien espagnol El itots. a ac- 
quis 75 % du capital du quotidien sportif madrilène /U deuxième tirage 
de la presse sportive madrilène (113 559 exemplaires) après Marca. 


Tirage du Monde daté samedi 13 juillet 1996 : 542 592 exemplaires 


HW 
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La police a arrêté en Corse 
deux nationalistes recherchés 


Jean-Louis Debré avait appelé au « strict respect de ia loi » 


BASTIA 

de notre envoyé spécial 

Au lendemain de la visite sur- 
prise en Corse du ministre de l'in- 
térieur, Jean-Louis Debré, qui 
avait annoncé un durcissement de 
l’action policière, des membres 
du Raid et du SRPJ d’Ajaccio ont 
arrêté, vendredi 12 juillet, deux 
militants nationalistes. Le pre- 
mier, Thierry Gonzales, était re- 
cherché pour être entendu 
comme témoin dans une affaire 
d’homicide. 11 a été interpellé 
dans un parc d'Ajaccio, porteur 
d'un pistolet 9 mro, une balle en- 
gagée dans le canon. Au cours de 
la perquisition de son domicile, 
les policiers ont trouvé un fusil à 
pompe, dont le numéro de série 
avait été limé, une combinaison 
et une cagoule, l’uniforme des 
« clandestins ». 

Thieiy Gonzales, âgé de vingt- 
sept ans, est membre de la 
Cuncolta nazfunalista, la vitrine 
légale du FLNC-canal historique. 
Il passe pour être proche de Fran- 
çois Santonï, le secrétaire natio- 
nal du mouvement. Il est employé 
par la société Ajaccio Securita, 
elle-même dirigée par des 
proches de l'organisation. 

Un autre homme, Gregory Bat- 
testi. a été arrêté à Porto-Vecchio 
dans le cadre d’une enquête sur 
deux attentats à l’explosif commis 
dans cette ville, les 13 et 15 avriL 
Les attentats avaient été revendi- 
qués au nom d'une organisation 
jusqu’alors inconnue, Corsica 
Zoufri. Gregory Battesti a été nus 
en examen pour association de 


malfaiteurs, menaces de mort, dé- 
gradation et destruction de biens 
appartenant à autrui et écroué à 
la maison d’arrêt d’Ajacdo. 

Le même jour, le tribunal cor- 
rectionnel de la vïSe a condamné 
deux autres militants nationa- 
listes à des peines de prison ferme 
pour « port d’armes prohibées en 
réunion». Jean- Claude Lucchini, 
âgé de quarante et un ans, maire 
de Zérutria, membre de TAccolta 
nazi an ali corsa (ANC) s'est vu in- 
fliger une peine de douze mois. 
Ange-Marie Orsoni, âgé de 
trente-deux ans, mili tant du Mou- 
vement pour l'autodétermina- 
tion. la façade de l’organisation 
clandestine FLNC-canal habituel, 
a été. pour sa part, condamné à 
quatorze mois. Le procureur avait 
requis contre eux trois ans d’em- 
prisonnement 


MISE EM CAUSE 

Les deux hommes avaient été 
arrêtés le 1° avril par des policiers 
du Raid, devant une cabine télé- 
phonique, sur le parking d’un su- 
permarché d’Ajaccio. Us étaient 
en possession d'un pistolet mi- 
trailleur U zi, de fabrication israé- 
lienne, d’un revolver et de gilets 
pare-balles. Au cours de l’au- 
dience, ils ont affirmé qu’ils 
étaient armés parce qu’ils se sen- 
taient menacés après la divulga- 
tion par la presse d’un procès- 
verbal d’audience de François 
Santom. Dans ce document, le se- 
crétaire national de la Cuncolta 
mettait nommément en cause les 
deux hommes dans r assassinat, le 


16 février, de son garde du corps, 
Jules Massa. 

La divulgation par la presse du 
procès-verbal, recueilli lots de la 
déposition de M. Santoni, est pré- 
sentée en Corse comme i’une des 
raisons ayant conduit au rempla- 
cement du commissaire division- 
naire Marc Pasotti h la tête dn 
SRPJ d’Ajaccio. C’est précisément 
ct venant « installer » son succès- • 
seur, Démettras Dragacci, dans 
ses nouvelles fonctions, que le 
minis tre de rintérieur avait appe- 
lé *<ia strict respect de la loi», ü 
avait demandé aux policiers de 
« conduire toutes les investigations 
qui ^imposent, quelle que sait la 
nature des crimes ou des délits 
concernés, quels que soient les mis 
en cause ». 

M. Debré avait également insis- 
té sur la nécessité d’inteipeQer 
toute personne portant une arme 
sans permis et de traquer systé- 
matiquement les délinquants 
« pour les déférer à la justice ». Les 
propos tenus par le ministre, dix 
jours après l’attentat à la voiture 
piégée de Bastia, contre des diri- 
geants de la Cuncolta dont fun, 
Pierre Lorenzi, a été tué et un 
autre, Charles Pied, gravement 
blessé, marquent, en apparence, 
un tournant dans les relations du 
gouvernement avec les nationa- 
listes. Comme si, de la politique 
du «dialogue et de la fermeté» 
patiemment instaurée au cours 
des derniers mois, on ne retenait 
plus aujourd'hui que la fermeté. 


Orange impose à sa bibliothèque municipale 
l’achat d’ouvrages d’anciens collaborateurs des SS 


ORANGE 

de notre envoyée spéciale 
Le maire d'Orange, Jacques 
Bompard (Front national), aime 
régler ses comptes par voie d’affi- 
chage. Vendredi 12 juillet, ia 
« une » du journal libération, paru 
la veOle, sur la « censure » de la bi- 
bliothèque d’Orange, avait l’hon- 
neur d’un panneau à la mairie. A 
côté, en grand, le mot » men- 
songes ». Sur les portes de la biblio- 
thèque municipale, c’est la réponse 
du maire au ministre de la culture, 
Philippe Douste-BIazy, qui est 
scotchée. M. Bompard y explique 
que la « municipalité tiendra tous 
les engagements pris par ses prédé- 
cesseurs sous condition que l’Etat 
tienne aussi ses engagements et, tout 
particulièrement, ses engagements 
financiers », la subvention de 6 mil- 
lions de francs encore due pour la 
création de la nouvelle média- 
thèque. Intrigués, des usagers de la 
bibliothèque s’arrêtent, lisent et 
repartent quelquefois en haussant 
(es épaules, comme cette dame 
d'une cinquantaine d’années qui 
maugrée : «A force de vouloir tout 
faire, il va se casser le nez. » 

A F intérieur, les trois bibliothé- 
caires qui, depuis mars, n’ont plus 
de conservatrice - cette dernière, 
Catherine Canazzi, a obtenu sa 


national-socialisme et terminé la 
guerre en travaiHazzr dans les ser- 
vices des SS ; Henry Coston, pam- 
phlétaire antisémite; Emmanuel 
Ratier, pour son livre Mystères et 
secrets du B’nai B’rith, consacré au 
« complot » judéo-maçonnique. 


UES OPPOSANTS INSULTÉS 

«Nous n’avons qu’une seule li- 
mite, explique M. Beck, directeur 
de la communication de la mairie, 
celle des livres interdits. » Mais 
outre qu’il impose un choix de 
livres, le directeur de la communi- 
cation fixe le lieu des achats : l’ As- 
sociation pour la recherche et la 
solidarité, ou ARS, maison d’édi- 
tion de Christian Bouchet, le chef 
de file de Nouvelle Résistance, or- 
ganisation d’extrême droite dont 
M. Beck était encore l’un des ani- 
mateurs fl y a moins d’un an. 

«J’espère que le ministre de la 
culture n’acceptera pas que la bi- 
bliothèque d’Orange devienne un 
lieu de propagande FN», s’inquiète 
Serge Julien, responsable d'AIenè 
Orange, association de * vigilance 
républicaine ». Thierry Mariani, dé- 
puté (RPR), vice-président du 
conseil général du Vaucluse, pré- 


sident des Chorégles, partage cette 
opinion et souhaite qne 
M. Douste-Blazy exige des engage- 
ments précis die la part- du maire 
sur Je fonctionnement de la média- 
thèque, mais aussi sur fa salie de 
spectacles et sur le musée prévus 
dans fa même projet 
- Principaux opposants actifs, 
MM. Mariani et Julien sont deve- 
nus les citées privilégiées des at- 
taques du maire et de ses adjoints. 
Communiqués et insultes 
pleuvent II devient fréquent de 
voir tel on tefle éhi(e) venir inju- 
rier en pleine me ou à la terrasse 
d’un café une personne qui lui dé- 
plaît, raconte rantien maire, Alain 
Labé (div.g.). Le 27 juin, les élus 
d’opposition de droite ont décou- 
vert que la porte de leur perma- 
nence en mairie avait été forcée, 
les serrures changées et les plaques 
enlevées. A Michel de Bonadona 
(RPR) qui demandait des explica- 
tions, fl a été répondu que fa maire 
avait décidé de faire communiquer 
ces bureaux avec ceux accordés au 
Front national et d’imposer un se- 
crétariat commun.. 


Christiane Çhombeau 


Perquisition 
au domicile 
et au bureau 
d’un proche 
de M. Tiberi 


Frédéric Fritsdier 


UN GROUPE d'enquêteurs du 
9 cabinet de délégations judi- 
ciaires s’est rendu, vendredi matin 
12 juillet, à l'hôtel de vflfa de Paris, 
sur u HiiiiiwciflB rogatoire dit juge 
d’instruction de Créteil (Va)-de- 
Mame), Eric Halphen. Les poli- 
ciers se sont rendus dans le bu- 
reau du chef de cabinet du mate 
de ffetis, Jean-José Gramont, où As 
ont, semtée-t-fl, saisi pinsieuis do- 
cuments. Os opt giy a rit» effectué 
une autre perquisition an donddfa 
parisien de M. Giamont On igno- 
rait, sam e d i marin, si les enqoS- 
tems avaient questionné le coüa- 
barateur de M. Tiberi A Poccask» : 
de ce déplacement. La nam» de 
Paris n’a fait ancan commentaire à 
la suite de cette perquitirion. 

Tejn fff Hal pte ng’AafrTgmfttgu 

personne, le 27 juin, an domkSe . 
du maire de Paris, place du Pan- 
théon, où fl avait saisi unesérie de ' 
documents sans rapport direct 
avec son enquête sur les marchés 
publics des. HLM de la capitale, 
mais qui pourraient susefler F ou- 
verture d’antres procédures de na- 
ture & inquiéter M. Hberi et son . 
épouse (le Monde du 3 Juillet). 

De source proche de renqnfte,{ 
on indique que le magistrat de 
Créteil avait l’intention de se 
rendre à PHOtei de VHe ce même 
27 juin, mais que fa refus d'assis- 
tance des pohriers -qnf fait au- 
jourd'hui Tobjet d’une pro c éd u re 
dfecÿfinate et d’raze enquête prt- 


Hmhbtii e — Fen avait iBwnaitf 


« AU COURANT DE TOUT » 

Collaborateur & longue date ri 
homme de confiance de Jean Tïbe- 
ri, Jean-José Gramont avait été in- 
directement mfa en cause devant 
M. Halphen par rande& directeur 
général adjoint de rofflee pubfic 
d’aménagement et rie construc- 
tion (OPAC), François Gofina. Dé- 
crivant fa système de contourne- 
ment des procédures d’appel 
d’offres dont le directeur de 
FOPAC, Georges Muté, riait selon 
1m « le maître d’œuvre », M. don- 
na -lui-même mis en examen 
pour « trafic d'influence» depuis 
plus d’un an - avait affirmé, dans 
nn entretien accordé au Monde dn 
5 juin, que M. Tiberi « était au cou- 
rant de tout, en relation const a nt e 
avec Georges Péroi». 

«Je n’ai jamais assisté à leurs 
conversations, disait-il, mais J'ai 
souvent surpris les entretiens rie 
M-Péroî avec M. Gramont (—). Ss • 
discutaient ouvertem en t des attri- 
butions de marchés. » Sur procès- 
verbal, M. Ciolina avait notam- 
mnt évoqué les discussions entre 
M.Pérol et M. Gramont au sujet ù 
de l'implantation de panneaux pu - v 
blicitaires «sur le territoire dé 
l'OPAC », pour laquelle les deux, 
hommes soutenaient chacun une 
entreprise. 




Hervé Guttegno 


mutation -rongent leur frein. Elles 
avouent ne pas comprendre un 
passage de la lettre du maire dans 
lequel fl affirme que, dans la majo- 
rité des bibliothèques françaises, 
«le courant de la pensée nationale 
que peuvent incarner un Jean-Marie 
Le Rm, Philippe de VSliers. ainsi que 
les familles politiques que sont le 
RPR, rUDF, (uej sont pas représen- 
tés». 11 suffit de parcourir les 
rayons de la bibliothèque pour 
constater que, contrairement à ce 
que Ton voudrait faire entendre, le 
pluralisme existe. A quelques 
mètres de Karl Marx, on trouve 
Charles Péguy et les œuvres 
complètes de Chartes de Gaulle, 
mais aussi Barrés, Gobineau, 
Maurras et les écrivains de la colla- 
boration, comme Drieu la Rochelle 
ou Brasillach. 

Malgré cela et sou s p rét ex te de 
rééquilibrage, fa mairie a imposé 
l’achat d’autres ouvrages, signés 
Léon Gautier, un ancien de fa divi- 
sion Charlemagne, qui a combattu 
sous l’uniforme de la Wafifen SS ; 
Julius Evola, un Italien qui a cher- 
ché à rapprocher Je fascisme du 
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